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n’est certes 
pas la première fois que l'Eglise 
cethoCque dénonce, les activités 
de rRA. maie les évêques irlan- 
dais n'avaient jaaïutte condamné 
l'organisation clandestine en 
termes auss i forts. Le texte lu, 
dimanche, dans toutes l< 
églises de l*Be, au Nord comme 
au Sud, ne laisse aucune place A 
certaines des retenues ou hési- 
tations souvent relevées avec 
amertume par les protestants 
dans le passé. Invoquer un choix 
nécessaire entre le bien et le 
mal, stigmatiser le péché, voOà 
qui, dans la très pieuse Irlande, 
équivaut presque à une menace 
d'excommunication. 

Après r attentat «fEnntsfcillen. 
qui a fait onze morts et une 
soixantaine de blessés, le 
8 novembre, cette lettre épisco- 
pale est venue en quelque sorte 
mettre un point d'orgue à une 
série de réactions sans précé- 
•-r? dent, aussi bien en U!stsr qu'en 
•r République, au sein de la com- 
~ .<r munauté cath&Gque et nations- 
: liste. Durant toute la sema ine. 

'. 7 . 2 ; cinquante mflle Dubfinois ont 
sigié un livre de condoléances 
- ■ . . , adressé aux familles des vic- 
. 7, limas — protestantes — d’Ennto- 
kfflen. La rwfio, la télévision et 
‘ "7 les transports pubüca oht ëiter- 
.7 rompu leur service pour mar- 
quer. di ma nche, une inimité de 
denes A Dubfin. niais aussi i 
B elfast, des catholiques et des 
protestants se sont réunis pour 
prier ensemble dans un rare élan 
çQGurnôniqLML ... 


goünfmpMmwtmt 

de Dublin, en dépit de ses 
xésarves, vient de uo n famar qu'l 
s'apprêtait à mettre «la terme mi 
long p r o c e ss us «le ratiBca tien de- 
ts con ve ntion européenne sur Ce 
terrorisme, acceptant donc 
r extradition quasi systématique 
entrarEireetfa Royaume-Uni de 
toute personne soupçonnée de 
crânes de cette nature. 

L' a tt e nt a t dlnriddlw coûte 
char à TIRA. B aura eu ma n i faste- 
mant, en quelques jours, des 
conséquences tout à fait 
c on tr a ire s à la terrarfe logique 
que le mouvement républicain 
voudrait imposer. Si r objectif de 
l'IRA était de provoquer des 
re pr é sente s de la part des orga- 
nisations paramffitaires protes- 
tantes et de susciter ainsi un 
nouveau cycle de violences, 
récfiec est pour le moment évi- 
dent. Pas d'incident sérieux à 
signaler durant le week-end. Le 
deuxième anniversaire de là 
signature de l'accord anglo- 
irlandais, tant décrié, aussi, par 
les partis umoréstas. n'a donné 
lieu de leur part A aucune mani- 
festation de rue d'ampleur com- 
parable à collas des années pré- 
cédentes. 

J^lors que les 
promoteurs de cet accord, tou- 
jours sans grand contenu, ne 
savaient plus quoi inventer pour 
en rappeler l'existence, soudain 
l'entente entra Londres et Dubfin 
reprend de l'importance. Lee 
deux gouvernements ont voulu le 
souligner à r occasion de la ren- 
contre, lundi 16 novembre A 
Dubfin, du m inistr e des affaires 
étrangères de la République, 
M. Brian Lenïhan, et du secré- 
taire d'Etat britannique pour 
l'Irlande du Nord. M- Tom lOng. 

Les extrémistes dss deux 
bords, les partisans de MB A ou 
les groupes « loyaBstes s protes- 
tants, ont subi un sérieux revers 
avec ces rapprochements, qu'il 
s'agisse de cotes réaffirmé entre 
Londres st Dubfin ou de celui qui 
vient de se produire entre les 
deux communautés. Un acquis 
fragile, certes, mais, «près tant 
d'armées «fs iléchirements. la 
moindre lueur d'espoir cTapas»- 

ment vaut d'être mise en valeur. 

{Lire nos informations page 1- } 


-j” 


M 0147- 11170- 4i0 F 


r r «1.4 ■' 



3790147004500 1117i 



Concertation économique à Bruxelles et à Paris 

L’espoir d’on accord snr le budget américain 
proYoqoe ose détecte des marchés financiers 


Les marchés boursiers et monétaires 
jouaient la détente le lundi 16 novembre. 
Après les déclarations du président 
Reagan annonçant un accord imminent sur 
le déficit- budgétaire américain. Tokyo 


poursuivait son mouvement de hausse, 
et la Bourse de Paris enregistrait, dans 
la matinée, une progression de 4.2 %. 
Le dollar s r êchangeait à 1,7140 DM. 
137,10 yens, 5,7850 francs. 


Après avoir donné la fâcheuse 
impression de subir la crise bour- 
sière et monétaire, les gouverne- 
ments des pays industriels vont 
tenter de prouver aux marchés 
qu’ils sont prêts à reprendre le 
contrôle de la situation. Les décla- 
rations du président Reagan, le 
samedi 14 novembre, ont donné le 
signal du dégeL Dépassant les 
simples propos lénifiants sur la 
possibilité (Ton accord entre la 
Maison Blanche et le Congrès sur 
nue réduction du déficit budgé- 
taire, M. Reagan a pour la pre- 
mière fois chiffré Peffort envi- 
sagé : 30 milliards de dollars pour 
l'exercice budgétaire 1988, 
50 mStfiards pour le suivant. 


Les hasards du calendrier fai- 
sant, pourune fois, bien les choses, 
les Américains et leurs partenaires 
pourront faire le point sur. les 
conséquences de la crise comme 
sur celles d’un progrès dan* la 
rigueur aux Etats-Unis, lois d’une 
réunion de l’OCDE les 16 et 
17 novembre,ak>rs que les minis- 
tres des finances des Douze, à 
Bruxelles, pourront de leur côté 
discuter (Tune éventuelle stratégie 
européenne «te fa croissance. 

Trais niveaux de discussion qui 
s’oovrent sur de solides interroga- 
tions. Le scénario envisagé dès le 
dâmt .de fa tourmente, que 11ns- 
toire fixera an «lundi noir» de 
Wall Street, le 19 octobre, reste 


valable. A la « cigale » américaine 
d’apporter fa preuve de ses bonnes 
intentions en limitant ses ardeurs 
dépensières, aux « fourmis » japo- 
naise et allemande de desserrer les 
cordons pour p erm ettre à l’écono- 
mie mondiale d’éviter une croisa 
sance trop faible, voire une réces- 
sion si le laisse r-faire général 
persistait sur fond de chute dn dol- 
lar. H est toujours prévu qu’une 
réunion du groupe des sept princi- 
paux pays industriels fixe dis nou- 
velles règles du jeu pour les parités 
monétaires comme pour les politi- 
ques économiques. 

FRANÇOISE CROUGNEAIL 
(Lire la suite page 40, et page 45. 
l'article de BRUNO DETBOMAS 
• Quand les Japonais 
se paient les Etats-Unis ».) 


Panorama des son dages 


Le *®me» ® hausse, fe «Mitterrand» stable 


ht. ftÇ tt frra m f devait répon- 
dre, fc I 16 apwadèfe.-dç 
18 Imra l l9!l 30, aux ques- 
tions «Se PfcB^pe Alexandre i 
RTL. Cette iàtmafioB .pouf- 
nft niDdffier les résultats des 
proefa w s sondages dont la. der- 
nière vagoe montre une hausse 
de la cote dé M. Barre et mie 
stabilité de celle dn chef de 
FEtat. 

par André Laurens 


La crise (tes marchés financiers 
— qui n’épargne pas fa Frimas, — 
fa mnMpKcation des vrais, ou 
faux, scandales - qui n’épargne 
ni fa gauche ci la droite, - ont- 


elles sur Popin»r v tfes; effets 
Hflnaédiats, profonds, à fa mesura 
du retentissement que leur donne 
fa presse, dont c’est le rôle ? Çe 
n’est pas évident, du moins pas 
encore, soit que les délais d’assi- 
milation et de réaction demandent 
plus de temps qu’on ne l'imagine, 
soit que Popfrrion, sans fflustoosou 
par indifférence, ne se mobilise 

JYHt 

Un exemple: fa société de. son- 
dage BVA constate, dans une 
enquête effectuée du .15 au 
20 octobre auprès de 935 per- 
sonnes pour le compte de Paris- 
Match et d’Europe l, que les mal- 
heurs de la Bourse n’intéressent 
que-, les actionnaires: 56 % des 


perso nnes interrogées — la droite 
n’éeant guère phis attentive que la 
-gauche — n!y prêtent aucune 
attention, et seulement 15 % s’y 
intéressent vraiment, proportion à 
rapprocher des 14% de personnes 
interrogées qui déclarent avoir 
acheté des actions des sociétés 
privatisées. 

- Les avis sont, au demeurant, 
très partagés sur les privatisa- 
tions, qui sont approuvées par une 
courte majorité relative (37 % à 
39 %, suivant tes groupes cités), 
avec une réaction remarquable en 
ce qui concerne TF1. dont le pas- 
sage au privé est désapprouvé par 
56% 

(Lire la suite page 9.) 



Tahar Ben Jelloun, prix Goncourt 
René-Jean Clôt, prix Renaudot 
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L'engagement sud-africain 
aux côtés de l'UNITA 

Le président Botha a récemment effectué 
une « tournée des popotes » dans le sud de f Angola. 
PAGE 7 

Couples métissés 

La multiplication des mariages 
entre Français et immigrés. 

PAGE 11 





" ÉCONOMIE 

travers l’Àube: For des rebuts 

Un reportage da Françoi s Grosrichard : de l'ouest A l'est du dépar- 
tement de l’Aube, qui accueille des équipements «dangereux», 
mais bénéficie des retombées financières et sociales. Une centrale 
nucléaire à Nogent-sur-Seme, 1e stockage des déchets radioactifs 
A Soulaines-Dhuys, mais de l'argent et des emplois. 

L’état de la France: une économie sans indulgence 

. par MICHEL JOBERT. 

La ebroniqae de Paul Fabra 

sir les fausses victoires du marché : c A bout de souffle ». 

Pages 35 à 38 

Le sommaire complet se trouve page 48 


Le dénouement tragique d’un enlèvement crapuleux 

En Argentine, les séqnelles d’une dictature... 


BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 

Le dénouement tragique d’un 
enlèvement crapuleux, parmi 
d’autres, a révélé au grand jour le 
travail de termites exécuté par 
d’anciens agents de la dictature et 
fa nécessité pour M. Alfonsin de 
terminer le grand nettoyage 
engagé par son gouverne m e n t. 

n y a quelques jours, après 
deux ans d’une enquête à rebon- 
dissements, le «cas Sivak: », cet 
homme d’affaires enlevé deux fois 
en six ans et jamais retrouvé, a 
enfin été éclairci. Mais la vérité a 
créé stupeur et Indignation : 
l’homme qui a avoué avoir tué 
Osvaldo Sivak après avoir touché 
une rançon de plus de 1 million de 
dollars «art un policier. Ses com- 
plices sont aussi des policiers. 

Un scandale de plus dans cette 
affaire, qui en avait déjà provoqué 
plusieurs. L’année dernière, fa 
famille de l’industriel disparu 
avait demandé Paidc du gouverne- 
ment. Or les enquêteurs, des 
agents dn ministère de fa défense, 
recommandés par le ministre de 
l’intérieur de Fépoque, M. Anto- 
nio Troccoli» étaient «m fait des 
escrocs. 

Us ont réussi â soutirer 
275000 dollars aux Sivak sous le 
fallacieux prétexte qu’3 leur /fal- 
lait « acheter » certains renseigne- 
ments. Pis encore. Le ministère de 


l’intérieur avait lui-même contri- 
bué, en payant 25000 dollars, 
• dons d'amis politiques » et non 
pas fonds de l’Etat, avait précisé 
M. Troccoli, lors d’une interpella- 
tion au Congrès. 

L’affaire avait provoqué la 
démission du ministre de la 
défense d’alors, M. German 
Lapez, et si M. Troccoli - qui a 
quitté le gouvernement après fa 
défaite électorale de septembre 
dernier -'s’était alors accroché à 
son siège, il risque aujourd’hui 
d’être accusé de « dissimulation 
d'informations ». 

L’affaire Sivak pourrait, de 
plus, n’étre que la pointe cfun ice- 
berg aux dimensions encore incer- 
taines, mais qui donne le frisson 
aux Argentins. L’assassin avoué 
ne s’est pas contenté de dévoiler 
l’endroit où était enterré Sivak. Il 
a aussi permis de retrouver pres- 
que au même endroit le corps 
d’un autre homme d’affaires 
enlevé en 1978, Benjamin Neu- 

man. 

La pratique des enlèvements 
crapuleux par des groupes para- 
militaire» ou parapoliciers — 
charges par ailleurs de fa répres- 
sion politique — était tellement 
répandue en Argentine pendant 
les années 70 que les fouilles 
entreprises par fa police pour- 
raient conduire & fa découverte de 
nouveaux cadavres. 

Le cas Sivak est, à bien des 
égards, exemplaire. Cet homme 


était riche, 3 était juif comme la 
plupart ctes autres victimes, et de 
gauche. Une proie de choix. Lors 
de son premier enlèvement en 
1979 sous la dictature, deux des 
ravisseurs avaient été appré- 
hendés au moment du paiement 
de fa rançon. C’étaient des poli- 
ciers. L'enquête avait alon : bizar- 
rement tourné court. 

Osvaldo Sivak avait alors 
engagé comme garde du corps 
personnel l’un des policiers qui 
avaient brillamment permis 
l’arrestation des deux ravisseurs. 
Mais après quatre mois de mau- 
vais services, îi l’avait renvoyé. 
C’est ce même homme, l'ex- 
inspecieur de la police fédérale 
Roberto Buletti. qui organise en 
1985 1e second enlèvement. Parmi 
ses complices, on a déjà retrouvé 
un membre de la bande qui avait 
participé au premier enlèvement. 

Mais, cette fois, fa rançon 
payée - plus de 1 million de dol- 
lars, — Sivak ne réapparaît pas. 
Et pour cause. 11 ne connaissait 
que trop bien le chef de ses ravis- 
seurs. 

Sa femme Marta profite tout 
naturellement de ses contacts au 
gouvernement radical, où elle tra- 
vaille, pour demander de l’aide au 
président Alfonsin lui-même. 

CATHERINE DERIVERY. 

(lire la suite page 5. } 
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Débats 


Les présidentiables à l’épreuve de la crise 

L'homme d'Etat doit s'imposer autrement qu'en s'inclinant 
devant les tabous et les idées dominantes 

Par ANDRÉ GRJEBINE (*) 


L A crise boursière porte un 
sérieux coup à l’espoir des 
présidentiables d’échapper 
à un débat de fond sur la crise 
économique. Il ne suffira pas de 
déclarer qu’il s'agît d’« un événe- 
ment accidentel et conjoncturel » 
comme vient de le faire le premier 
ministre pour asseoir une crédibi- 
lité qui sera sans doute l’un des 
principaux critères de choix des 
électeurs. 

Jamais sous la V* République 
une élection présidentielle ne s’est 
autant apparentée à un jeu : 
M. Mitterrand sera-t-il candidat ? 
Si oui, que fera M. Rocard ? Et si 
non, quelle sera la stratégie du 
PS ? Qui l’emportera & droite au 
premier tour ? Comment se fera 
le repart des voix de M. Le Peu ? 
etc^ etc. 

Jamais les enjeux véritables 
n’ont été & ce point ignorés. Tous 
les sondages montrent que les 
Français placent le chômage et la 
crise économique loin en tête de 
leurs préoccupations. Le chômage 
apparaît néanmoins comme le 
grand absent du débat. C’est que 
les échecs successifs de la droite, 
de la gauche et de nouveau de la 
droite sont trop présents dans les 
esprits pour que les candidats 
puissent se contenter de pro- 
messes inconsidérées, fondées sur 
des références idéologiques dont 
chacun a pu vérifier la vanité. Il 
est donc tentant d'éluder la ques- 
tion. Mais, même si les électeurs 
n’attendent pas de remèdes mira- 
cles, comment douter qu’ils porte- 
ront au pouvoir celui qui leur 
paraîtra le plus à même de com- 
prendre et de combattre la crise 
économique? 

Aussi longtemps que le chô- 
mage sera perçu par l’opinion 
publique comme une fatalité, les 
candidats de droite bénéficieront 
d'un avantage déterminant. 
Comme récrivait en 1978 M. Jac- 
ques Chirac, dans un ouvrage 
bien oublié i * Le libéralisme éco- 
nomique rend aux dirigeants 
l’immense service de prendre en 
charge les responsabilités géné- 
rales de l'évolution Il corres- 
pond merveilleusement aux dis- 
positions d'esprit des dirigeants 
conservateurs, puisqu'ils reste- 
ront dirigeants sans avoir trop à 
diriger, mieux : avec mission 
expresse de très peu diriger, afin 
de laisser faire les mécanismes 
naturels ( l ) ». 

Pour ne rien faire face an chô- 
mage, M. Barre est incontestable- 
ment le meilleur candidat. Certes, 
au cours des cinq années où il a 
gouverné la France, le chômage et 
l’inflation ont considérablement 
augmenté. Mais il s’est toujours 
identifié à la politique d'austérité 
à laquelle les autres candidats ne 
se sont ralliés qu'en cours de 
route. La gauche a réhabilité 
M. Barre en adoptant cette politi- 
que en mars 1983. La popularité 
de ce dernier date précisément de 
cette époque. M. Chirac a 
conforté la crédibilité de 
M. Barre en se convertissant bien 
tardivement au libéralisme. 

M. Delors représente ainsi la ver- 
sion socialiste du barrisme, et 


M. Balladur sa version chira- 

quienne. 

M. Chirac a trop souvent 
changé de discours pour que, quel 
qu’il soit, celui-ci puisse être cré- 
dible. D ne peut compter que sur 
son énergie débordante, sa maî- 
trise des campagnes électorales, la 
puissance de son parti et son 
contrôle de l’Etat pour être élu, 
étant entendu que les électeurs ne 
sauront jamais ce qu’il fera une 
fois à l’Elysée. 

Dans ce contexte, les candidats 
de gauche partent avec un double 
handicap : 1) ils ne peuvent se 
prévaloir des « mécanismes natu- 
rels • pour justifier la montée du 
chômage : la gauche ne peut s’y 
résigner sans se trahir ; 2) l’anté- 
riorité de M. Barre dans la politi- 
que d’austérité est incontestable. 
Four faire du barrisme, ne vaut-il 
pas mieux avoir recours à 
l'original ? 

M. Mitterrand peut faire valoir 
sa capacité de gérer les situations 
les plus difficiles, d’abord face 
aux communistes, depuis 1986 
dans la cohabitation. Mais la sta- 
ture qu’il a acquise dans l’opinion 
publique sera-t-elle suffisante 
pour faire oublier l’échec de son 
septennat en matière de chômage, 
échec qui lui sera d’autant moins 
pardonné qu’il avait suscité de 
plus grands espoirs en 1981 ? 

Imaginât»* bridée 


assez pour paraître incontourna- 
ble. H s’imposera comme l’homme 
du projet audacieux que l’on est 
en droit d'attendre de lui, ou il se 
banalisera, et son audience se 
réduira au fil du temps. 

Est-ce à dire que, en matière de 
crédibilité économique, les jeux 
sont faits en faveur de la droite ? 

Contrairement & nue idée 
reçue, le chômage ne sévît pas 
également dans tous les pays occi- 
dentaux. Pour ne prendre que 
deux exemples que tout oppose 
par ailleurs ; en Suède, le taux de 
chômage n’est que de 1,8 % de la 
population active, et aux Etats- 
Unis, non seulement ce taux est 
moitié moins grand que ce qu’il 
est chez nous, mais surtout 8% 
des chômeurs américains le sont 
depuis un sut ou plus contre 48 % 
en France. 

Encore faudrait-il que, aînés 
l’époque des « il n*y a qu’à » puis 
celle de la résignation, vienne 
enfin le temps des réformes 
lucides. H est vrai que le dogma- 
tisme et les tabous dominent le 
débat économiqne. Mais, de 
de Gaulle à Gorbatchev, l'homme 
d’Etat est précisément celui qui 
refuse de s’incliner devant les 
idées dominantes pour s’imposer 
en imposant son message même et 
surtout s*ü choque initialement 
l’opinion publique. 


(1) Jacques Chirac, la Lueur de respé- 
mnee. réflexion du soir pour le matin. 
La Table Ronde, 1978 (cité par 
F.O. Giesbert, Jacques Chirac, Ed. du 
Seuil, 1987). 


Agonie d’une télévision 


L E 30 septembre 1986. la loi 
Léotard était promulguée, 
aboutissant, après des 
débats passionnés et des com- 
promis hasardeux, à un texte où 
les hommes de bonne volonté que 
nous sommes, artisans de la télé- 
vision, tentions de lire un avenir. 

De grands vides; (tes incerti- 
tudes; une application indiscuta- 
blement « myope » du libéralisme 
industriel à fa plus grande entre- 
prise de spectacles du pays. Mais 
— pourquoi pas ? — une muta- 
tion sans doute nécessair e r le 
désengagement confirmé de 
l'Etat; le duaUsme installé du 
public et du privé ; et la tartinée 
magique du « mieux-efisant cultu- 
ral », cxie nous avions raison (te 
prendra en dérision. 

Plus d'un an a passé. Cest peu 
(fixe que le nouveau navire vogue 
de travers. U fait eau de toutes 
parts. 

Il suffit de con sta ter le désen- 
chantement des téléspectateurs, 
la grogne des producteurs, 
l'angoisse et le découragement 
des auteurs et des réalisateurs 
pour mesurer l’ampleur de 
I* échec. 

Jusqu'aux nouveaux diffuseurs 
privés qui eux-mêmes, oubSant 
leurs engagements formels, accu- 
sent (es pouvoirs, se mettent A 
crier au voleur et à la trahison, 
s'invectivent les uns les autres 
afin de justifier taw inc a pacité à 
appliquer des co nt rats — que nul 
ne les obligeait d'accepter, - et à 
respecter des promesses 
expresses qui on le sait claire- 
ment aujourd'hui, risquent de ne 
pas être tenues. D'autant que la 
CNCL ne semble pas (Ssposer 
d'un véritable pouvoir de régula- 
tion et surtout de sanction. 

Cest là une des insuffis an ces, 
hélas évidente, de ta loi Léotard. 


Par CLAUDE SANTELLI {*) 

La c mreux-efisant cultural» 
n'est devenu qu'un c mïeux- 
nuisant culturel » qui ne profite 
qu'aux export a teurs ds produits 
audiovisuels américains ou japo- 
nais de bas de gamme . S du 
moins l'on avait voulu redonner 
au service pubfic son âme. sa 
vraie vocation an an faisant un 
véritable out3 de référe n ce et 
d'ambition culturelles, en ns hû 
disputant pas avec mesquinerie 
ses ressources financeras-. 


*A genoux devant le citent» f 
La terrible formule de Léon Bfoy 
persffi an t les co m mer çan ts de son 
époque peut aujourd'hui s'appli- 
quer aux nouveaux diffuseurs 
privés qui, jour après jour, se des- 
saisissent de taure pouvoirs de 
programmateurs au profit des 
agences de pubtiefté dont; è l'évi- 
dence, ce n’est pas ta métier. 

Les téléspectateurs d’au- 
jourd'hui sont à « prendre » 
comme des rats dans ta trappe. 
Comme des mouches sur le papier 
glu. 

A prendre ta so b et A décomp- 
ter au matin, cadavres dérisoires, 
pauvres dépouillas attachées au 
char du (fieu pubücrté. Ce dieu 
publicité dont, paradoxalement et 
au même moment, des études 
réafisées outre-Atlantique démon- 
trent ta dispendieuse inefficacité : 
sur cinq oent soixante messages 
atteignant le téléspectateur amé- 
ricain, neuf seulement sont perçus 
par celui-ci, dont trois le restant 
er de manière négative. Taux 
d'efficacité : 2 %. 

Menacés par la cotqxira pubü- 
dtaira qui cfcsaàta taure œuvres, 

(*) Réalisateur. 


répugnant à devenir henwnes- 
sandvrichsou «impie» exéc utant », 
robots, à qui seront imposés 
d’avance minutage et coups de 
théâtre destinés à amener la 
publicité, les auteurs et les réaft- 
setaurs vont déserter le petit 
écran. 

Des « conseils » imp ér a t ifs 
leurs sont adressés par fee nou- 
veaux di recteurs de fiction, ata» 
que des scénarios-types propres à 
séduire l'imagination tancée des 
annonceurs (nécessité d'un héros, 
votre dune héroïne, mécanisme 
rapide de l'action, thèmes «fédé- 
rateurs »... je n*mvehte riant 

Ainsi une fittératura aoefiovi- . 
sueRe agréée est-efle sur le point 
de naître, tel un art official de 
triste mémoire— C’est ainsi qu'un - 
grand, peuple prend ta risqua de 
perdre ta tète : «fort bien (te cria : 
qu’a s’agit : de la mort progras- 
stue do prog ramma, c’esthè-dre 
de notre imagination. C'est 
r esprit d'une nation, ss mémoire 
et son espérance que fort va tua* 
en chassant les artistes, les 
raconteurs d* hi sto ires. C'est ta. 
con sci ence, c'est l'harmonie ds 
notre société tout «ratière; c’est 
Tunage de notre pays ' dans le 
monda. Ce serait bien ta pramièré ‘ 
fois dans rhrâtoira de ta France. . 

Qu'on ne nous (fias pas que 
tout cala est inéfoetabte et que 
notre combat est r et a r da ta i re. 
Aux Etats-Unis s'amorce (e reflux 
de la nMvWon du « tout pubfict- 
taira ». La Grande-Bratagna a su 
mettre (es annonceurs A tacs* vrais 
place; sachant même utiGser les 
bénéfices de la publicité pour foire 

Charmai Four— 

t Pourquoi, (fisaiz récemment 
Pierre Desgraupes, une télévision 
privée sersn-oOo incapable de 
c omposer un p rogramme avec 
décence, avec tiégance. avec 
homeur ?» 


La situation de M. Rocard est 
plus difficile encore. Il est devenu 
populaire en s’opposant au dis- 
cours idéologique dominant an 
sein du PS avant 1981. La trans- 
formation politique, médiatique 
et idéologique du pays l’a progres- 
sivement amené à renoncer au 
Tôle de franc-tireur, qui a si long- 
temps été le sien. Mal à l’aise an 
gQuvernenpmt comme dans la 
cohabitât^ ~ ' avantage 

posé en T . jjrésen- 

tant d*ul v jroative. 

Persuadé que-le sÿ ^ médiati- 
que actuel interdit wj langage 
adapté A la complexité des pro- 
blèmes, Ü a réservé son « parler 
vrai » à la définition d’une 
méthode de l’action politique plus 
que (T un projet. Apparemment 
obnubilé par le raz de marée de 
l’orthodoxie économique qnl 
condamnerait tous ceux qui ne 
font pas leurs les tabous économi- 
ques en vogue, 0 s’est interdit de 
formuler des propositions suscep- 
tibles de rompre le conformisme 
ambiant. Or le réalisme économi- 
que s’est aujourd'hui largement 
répandu et, moins que les proposi- 
tions atopiques devenues heureu- 
sement assez rares, c’est la rési- 
gnation face à la crise qui fait 
problème. En bridant son imagi- 
nation, M. Rocard ne passe pas 
pour plus sérieux mais pour moins 
nécessaire à la vie politique fran- 
çaise. 11 est ressenti comme trop 
original pour faire me politique 
conformiste pour laquelle les can- 
didats abondent. D ne l'est plus 

(•) Maître de conférences A l'Insti- 
tut d'études politiques de Paris. 


Au Courrier du Wmtt 


SEUIL 

Propos sur b mort 

J*ai lu fémouvant article d’Anne 
Chemin dans le Monde du 4 novem- 
bre sur « le service des mourants » 
de l’unité de soins palliatifs récem- 
ment ouverte à Paris. 

Comment ne pas songer au voeu 
de La Fontaine pour celui qui n’a 
pins rien à attendre : « Je voudrais 
qu'à cet âge on sortit de la vie ainsi 
que d’un banquet. » Mais ce n’est là 
qu’une vue de l'esprit, certains y ver- 
ront sans doute un faux bon pro- 
blème. 

H y a mille façons d’entrer dans la 
mort, comme nous le rappelle le 
célèbre mon ornent de Barthoknné 
an Père-Lachaise. Non. l'homme ne 
meurt pas seul! Il aborde le seuil 
fatal selon sa sensibilité, son éduca- 
tion, il est escorté de ses croyances, 
religieuses ou non. La souffrance 
répugne, sans doute, mais celle-ci 
n’appartient-elle pas encore au 
domaine de la rie, et puis, pourquoi 
partir sans espoir ? 

L’angoisse de Pascal ne nous sur- 
prend pas. Par contre, la sérénité 
d’un Socrate nous en impose ! A ses 
derniers instants, Léon-Paul Fargue 
bougonnait contre la couleur de ses 
draps azurés : « Beaucoup trop de 
bleu , _ Inadmissible ! » 

ROBERT COIN. 

( Saint-Doulchard, dur.) 


ÉCRITURES 

L’argent 
n’est pas sale 

Dans rsrticle intitulé « Le chaos 
et le bémol », vous écrivez que dans 
l'ancienne tradition chrétienne 
« l’argent est sale ». Voilà une 
vision simplificatrice et caricaturale 
du message biblique. Qu'en est-il en 
fait ? Paul, dans son épîtze à Timo- 
thée, écrit que « l’amour de l’argent 
est la source de tous les maux • 
(Tnn. 1, chapitre 10, verset 6). H 
n'a jamais été question de refuser à 
l’argent sa fonction légitime qui est 
celle, d’abord r d’un moyen 
d’échange et ensuite la récompense 
d’un service rendu. 

Ce qui reste inacceptable dans la 
tradition judéo-chrétienne, c’est 
l'adoration de l’argent, le culte du 
veau d’or (Exode ch. 32), car « nul 
ne peut avoir deux maîtres. Dieu et 
l'argent» (Malt. chap. 6, verset 
24). L'argent n’est donc ni sale ni 
propre, mais, dans la tradition 
judéo-chrétienne, il ne doit pas deve- 
nir une idole. 

Ce qui est donc condamné, c’est 
le culte àe l’argent et la recherche 
de P enrichissement sans contrepar- 
tie en service rendu. Ou peut donc 
espérer qu’à l’occasion de la crise 
boursière, l’Occident s’interrogera 
sur la glorification du fric à laquelle 
il s’est jusqu’ici abandonné de façon 
insensée. 
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Icat (Lac 1, 53). 

GILBERT TOURRET. 
(Lyon) 


PRÉCÉDENTS 

Les aléas 
delaBonrse 

ÏT n’èst sans doute pas inutile, 
pour l’éducation des nouveaux petits 
porteurs, de leur rappeler quelle a 
été révolution de la Bourse dans le 
passé. 

De 1950 à 1962, l’indice général 
des valeurs à revenu variable a été 
multiplié par 8, pendant queT indice 
général des prix de détail était mul- 
tiplié par 1,9 environ. La valeur 
réelle des actions a donc été multi- 
pliée par 4,2. 

La période suivante a été beau- 
coup moins faste : de 1962 à 1982, 
l’indice des valeurs a été multiplié 
par 1,12, tandis que les prix étaient 
multipliés par 4,4. U en résulte que 
la valeur réelle des actions a été 
multipliée par 0,25, c’est-à-dire a 
b ai sse de 75 %. En d’autres termes, 
les actions ont perdu les 3/4 de leur 
pouvoir d’achat- Cette baisse s’est 
produite, pour ressentie!, entre 1962 
et 1977. 

AixBi, en 1982, le pouvoir d’achat 
des actions était, à peu de chose 
près, revenu à son niveau de 1 950. 

Les résultats ci-dessus s’applï- 

S à un porteur dont le parte- 
: aurait la même composition 
que celui qui sert au calcul de 
l’indice général. Tous ceux qui ont 
un portefeuille moins équilibré ont 
pu perdre ou gagner beaucoup plus 
on beaucoup moins. 

L’histoire ne se répète pas forcé- 
ment Il faut tout de même savoir 


qu’a y a déjà en de kngnes périodes 
de hausses, mais aussi de baisses. 
JOSEPH KLATZMANN, . 

, . professeur 

à V Institut national agronomique 
Paris-Grignon. 

RÉPLIQUE 


I 


Privatï 
d confidentialité 


Dans Le dftat à FAswnHée natio- 
nale sur les privatisations (Le Monde 
dn 29 octobre), M. Tranchant a insi- 
nué que gavais disposé (Fârionnàtîoas 
confidentielles sur le prix final que 
paierait l’Etat au mornemdesnationa- 
ftsatioos de 1982, que j’en avais forât 
profiter certaines personnes, «ms 
entendu so cial istes, et que seuls oes 
services frauduleux expliquaient mon 
entrée au conseil de Panbas. 

Les péripéties qui ont abouti aux 
conditions fîmiMw ii n ini ffl u focs des 
na ti o n a li sations de 1982, de la consul- 
tation du Conseil d’Etat à L’arrêt du 
Conseil constitutionnel, et à travers au 
moins deux projets de loi, font assez 
apparaître que même le gouvernement 
ne pouvait connaître le prix final 
( grand j e» cotations ont été suspendues. 
Encore moins un ample c i toyen qui 
avait (TaiUenrs proposé d'antres- for- 
mules et qui a tenté de foire valoir que 
les termes employés par la Haute juri- 
diction s'érigeaient pas (tes compen- 


A d’autres, qui nw* connu, ma car- 
rière et mm cuivre; de ji^er des titres 
que je pouvais avoir & participer au 
conseil d'une entreprise financière. 

PTFRRPTmr 
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Après l’attentat d’EnniskiUen, en Ulster 

L’Eglise catholique irlandaise 
condamne sévèrement TIRA 


BELFAST 

de notre envoyé spéda! 

La modeste église de briques noir- 
cies par la suie, -pris de Dun ville 
Parie dans le ghetto catholique de 
Faite, est pleine à craquer pour la 
grand-messe du dimanche.. En 
chaire, le curé commence à lire la 
déclaration des évêques irlandais 
condamnant P IRA pour l’attentat 
d’Ennisldllen qui a fait onze morts le 
dimanche précédent. Un mouve- 
ment se fait dans l’assistance. Plu- 
sieurs jeunes gens quittent ostensi- 
blement leur place et prennent la 
porte... 


URSS 

Noureev 
à Moscou 

Rudolf Noureev est arrivé, le 
samedi 14 novembre à Moscou, 
après vingt-six ans d'absence de 
son pays natal. D a affirmé qu'il 
aimerait revenir an URSS avec (e 
beltét rie l'Opéra de Paris, et qu'il 
ne regrettait pas sa défection en 
Occident en 1961. 

L'ancien danseur étoile du 
Kirov de Leningrad, a coupé 
court, après quelques manutes, à 
une conférence de presse impro- 
visée dans l'aérogare de 
Moscoo-Cheremetievo. Tendu 
par l'émotion et sur le quHnve 
face è une fouie compacte de 
correspondants occidentaux, il a 
éclipsé les questions « politi- 
ques » et rappelé le but de son 
voyage : rendre visite è' sa mère 
âgée et malade. Il devait se ren- 
dre dès sameefi soir auprès d'elle, 
è Oufa, è quelque 1 200 kilo mè- 
tres è l'est de Moscou, avant de 
regagner Paris turufi. — (AFP.) 


• Visite surprise du premier 
ministre tchécoslovaque. — Le 
premier ministre tchécoslovaque. 
M. Strougal. est arrivé, le 15 novem- 
bre, è Moscou. La visite de M. Strou- 
gal intervien t après le départ inat- 
tendu de Moscou du chef de l'Etat et 
du Parti tchécoslovaque, M. Gustav 
Husafc, avant' la fin des célébrations 
du 70* anniversaire de la révolution 
boidiévique. M. HuSSk étaït la Seul 
dirigeant des pays de l'Est â ne pas 
avoir assisté,- le 7 novembre, è la 
parade sur la place Rouget — (AFP.) 

• Décès du chef du PC Ktua- 
nien. — Le chef du Parti communiste 
de Lituanie, M. Plâtras Grichkiavfr 
chous. est mort samecS 14 novembre 
A l'âge de soixante-trois ans, a 
annoncé dimanche l'agença Tass. 
M. Grichkïavîtchous, député du. 
Soviet suprême de Lituanie, avait été 
nommé prem i er secrétaire du parti en 
janvier 1974. — (AFP.)- 


• Ce ne sorti pas des paroissiens 
habituels même s'ils sont du quar- 
tier^ commente un fidèle qui les 
connaît apparemment très bien. • Ils 
sont venus uniquement pour faire 

cette sortie. C’est leur affaire », 
conclut-il, plutôt désapprobateur. 
Qui sont-ils? Sec! un étranger peut 
poser une question aussi naïVe qui 
n’appelle pas de réponse. 

La déclaration des évêques a été 
lue dimanche 1S novembre dans 
toutes ks églises d’Irlande au Nord 
comme an Sud. Elle est la plus 
ferme condamnation du mouvement 
clandestin jamais prononcée en 
chaire. Elle affame notamment : 
• Il n’y a pas de place pour l'ambi- 
guïté. Devant la campagne actuelle 
de violence républicaine. le choix de 
tous les catholiques est clair. C’est 
un choix entre le bien et le mai » 
Les évêques ajoutent que « c’est un 
péché d'appartenir à une organisa- 
tion qui prône la violence ou de la 
soutenir ». L’IRA n’est pas expres- 
sément nommée mais l’adjectif 
«républicaine» ne permet aucun 
doute . 

Uacabne 

étonnant 

1 De F autre côté de la rivière 
T-ngnn, en quartier protestant, le 
pasteur Ian Paisley prêche, lui aussi, 
devant un auditoire nettement plus 
clairsemé. Il est vrai qne son église, 
située sur Ravenhül Road, est beau- 
coup plus spacieuse. M. Paisley, 
député au Parlement de Londres, et 
Pun des principaux dirigeants pro- 
testants, trame contre la hiérarchie 
catholique. Il n’accepte pas les 
condoléances ' présentées aux vic- 
times du ma«ai CTP d’Enmskülen par 
le cardinal O’Fiaich. Celles-ci 
constituent selon lui un « sacrilège » 
venant de la part d’« idolâtres ». Il 


martèle son propos : • Cest VIRA 
catholique et romaine qui nous 
attaque. • 

Le week-end a pourtant été éton- 
namment calme en Irlande du Nord. 

Les onze morts du dimanche 
8 novembre à Ennislrillen ont peut- 
être contribué paradoxalement a évi- 
ter toute violence à l’occasion du 
deuxième anniversaire de l’accord 
anglo-irlandais, honni par les protes- 
tants. L’attentat a éclipsé, en effet, 
presque totalement cette échéance 
qne redoutaient les forces de sécu- 
rité de la province. 

U y a exactement deux ans, le 
15 novembre 1985, Londres et 
Dublin fixaient par écrit quelques 
principes destinés A rendre possible 
une collaboration con cr ète de leurs 
polices respectivement face au terro- 
risme et à laisser la porte ouverte 
dans on lointain avenir à une Irlance 
réunifiée et pacifiée. Londres accep- 
tait de donner un droit de regard & la 
République d’Irlande dans les 
affaires intérieures de lTJlster pour- 
tant partie intégrante du Royaume- 
UnL Les protestants, pasteur Paisley 
en tête, criaient à la trahison. 

Quelque deux cent cinquante 
mill e protestants avaient p arti c ip é, 
le 23 novembre 1985, aux manifes- 
tations contre l’accord anglo- 
iriandais. Os étaient aussi nombreux 
■m an plus tard et les affrontements 
qui accompagnèrent ce rassemble- 
ment firent deux morts et une tren- 
taine de blessés à Belfast. 

Rien de tel ne s’est produit cette 
foïs-cL Environ cinq mule personnes 
seulement se sont déplacées samedi 
è Hillsborough. près de Belfast, lieu 
de la signature de l'accord, pour 
exprimer tout le mal qu’elles pen- 
saient de celui-cL D’autres manifes- 
tations samedi è Londondeny et à 
Dnn ganno n ont été encore moins 
suivies. U u'y a eu aucun heurt. 

DOMMIQUE DHOMBRES. 


ITALIE : après le retrait des libéraux de la coalition 

M. Giovanni Goria devrait être chargé 
de former un nouveau gouvernement 


ROME 

do notre correspondant 


Le chef de l'Etat italien, M. Fran- 
cesco Cossiga, a entamé, dimanche 
15 novembre, les premières consul- 
tations politiques, après avoir 
accepté la veille avec • la réserve » 
d'usage la démission de M. Giovanni 
Goria, (démocrate-chrétien) et de 
son gouvernement de coalition 
formé de démocrates-chrétiens, de 
socialistes, de républicains, de 
sociaux-démocrates et de libéraux. 
Dès mardi, O devrait désigner le 
nouveau « formateur ». En raison de 
la situation, M. Cossiga a annulé la 
visite officielle qu'il devait effectuer 
en Grande-Bretagne è partir du 
17 novembre. L’hypothèse actuelle- 
ment la plus probable est celle d’un 
nouveau mandat confié à M. Gio- 
vanni Goria, qui tenterait «înri de 
constituer un second cabinet, un 
« Goria bis », qui, selon la plupart 
des observateurs, pourrait ressem- 
bler è s’y méprendre au précédent 

Si des coups de théâtre de der- 
nière minute, comme à l'accoutu- 
mée, ne sont pas à exclure, les forces 
politiques de la défunte majorité 
veulent néanmoins à tout prix éviter 
une paralysie de l'activité parlemen- 
taire en un moment où les chambres 
doivent approuver la loi de finances 
et adopter sons cent vingt jours une 
nouvelle législation sur la responsa- 
bilité civile des juges afin de se 
garantir contre les conséquences les 
plus absurdes du vide juridique créé 
par la victoire des « oui » au référen- 
dum des 8 et 9 novembre. 

- Faire vite ». Le quotidien du 
Parti socialiste, l'Avanti, souhaite 
avec un titre en première page « une 


TURQUIE 

Les communistes sont accusés d’activités terroristes 


ANKARA 

de notre correspondant 


Les dirigeants turcs 

en exD, attendus è Ankara le lundi 
16 novembre, * seront, conformé- 
ment aux lois en vigueur, placés en 
garde à vue et déférés pour instruc- 
tion devant la Cour de sûreté de 
l’Etat ». 



au preaue 
Ozal, accuse les deux organisations 
illégales - le Parti communiste et le 
Parti des travailleurs — d’avoir par- 
ticipé à des actions terroristes, ce 


qu’elles ont toujours démenti. 0 qua- 
lifie le retour des dirigeants de 

• manœuvre » fomentée par les 

• milieux -désireux (Vffoigner ta 
Turquie de VEurope », pour discré- 
diter par avance le' caractère démo- 
cratique des élections, législatives du 
29 novembre, les premières depuis le 
coup d’Etat de 1980. 

' Le coup de force des responsables 
communistes en période électorale a 
conduit M. Ozal à durcir le ton. Le 
premier ministre, qui a demandé 
l’adhésio n de la Tuxquie à la CEE, 
est conscient de la nécessité de met- 
tre la législation turque en harmonie 
avec celles en vigueur dans la Com- 


munauté. C’est ainsi qu’il n’a pas 
exclu la possibilité, après les élec- 
tions, d’une réforme des articles du 
code pénal interdisant la création 
d’un parti communiste. 

Toutefois, un de ses conseillers a 
souligné que « l’apprentissage de la 
tolérance » est encore à faire en Tur- 
quie, où Ton n'a pas oublié le trau- 
matisme des années 70, pour que 
puissent coexister, sans retour è la 
violence, des forces aussi exclusives 
que les communistes et les fonda- 
mentalistes. Le progrès de la démo- 
cratie exigerait, en effet, que soient 
levés en même temps les interdits 
qui frappent les deux courants. 

MICHEL FARRÊRE. 


YOUGOSLAVIE ; hausse des prix, gel des salaires 


Le gouvernement a fait adopter son plan de lutte contre l’inflation 


BELGRADE 

de notre correspondant 

Après trois jouis d’âpres polémi- 
ques et de séances ininterrompues, 
l'Assemblée nationale fédérale a 
adopté, dans la nuit du 14 au 
15 novembre, un plan « antf- 
infîatkumste » et de « stabilisation 
économique ». Dernière chance de 
M. Mikulic, dont on envisageait 
déjà la retraite, et de la Yougoslavie 
de sortir de la crise dans laquelle 
elle se débat depuis sept ans. _ 

Ce plan est entré en vigueur 
immédiatement. II aura pour consé- 
quence de nouvelles et profondes 
perturbations dans un système déjà 
désorganisé et dans lequel les 
Yougoslaves eux-mêmes ne s’y 
retrouvent plus. Des cent vingt-six 


articles, modifiés à maintes reprises 
ri» me les commissions parlemen- 
taires, prévoient, entre antres, un gel 
total des prix et un gel partiel des 
salaires. Le gel des prix a été pré- 
cédé d’un décret partant sur une 
forte hausse, dès dimanche 
15 novembre, des prix de nombreux 
produits, y compris ceux de pre- 
mière nécessité (pain, sucre, huile, 
lait, etc.), de 30 % à 69%, et dans 
des pourcentages proches des prix 
de l'électricité, de l’essence, des ser- 
vices postaux et des transports. 

Selon le gouvernement, seules ces 
mesures peuvent juguler une infla- 
tion galopante, dont le taux appro- 
che 170% et qui risque d’atteindre, 
au début de l'année prochaine, 
220%. Quant aux salaires, le plan 
prévoit leur libéralisation relative 


dans certains secteurs, mais aussi 
leur blocage, voire , leur réduction 
dans certains cas. On peut s'attendre 
désonnais à de larges interventions 
de l’Etat dans l’économie, ce qui est 
en contradiction avec les principes 
de l'autogestion .et Jes demandes réi- 
térées d’adapter l'économie au prin- 
cipe de t'offre et de la demande pour 
permettre à la Yougoslavie de s’insé- 
rer davantage dans la division inter- 
nationale du travail. 

Le plan du gouvernement Mikulic 
avait obtenu, au préalable, le soutien 
des directions collégiales de l'Etat et 
du parti, mais il s^est heurté à de 
nombreuses objections des républi- 
ques et régions autonomes, et 
notamment à une opposition catégo- 
rique de la Slovénie et de la Croatie. 
U fut cependant adopté au Parle- 
ment grâce à une procédure tout à 


POLOGNE 


La réumon constitutive d’un nouveau parti 
a été interrompue par la police 


Varsovie (AFP). - Plusieurs 
3 posants polonais ont annoncé 
[manche 15 novembre, à Varsovie, 
création d’un nouveau parti poUti- 
ie, le Parti socialiste polonais 
PPS), à l'Issue d’une réunion à 
quelle ont pris part quar ante-d eux 
slégués, et qui a été interrompue 
a plusieurs dizaines de policiers en 
viL 

Dans us communiqué signé do 
roupc constitutif PPS, la direction 
i nouveau parti se propose de lut- 
r pour le pluralisme syndical. pmi- 
que et associatif, pour la « renais- 
tncc » du syndicat dissous 
riidarité, ainsi que pour l'instaure- 
ra en Pologne (Tune véritable 
snoeratie fondée sur « VauiOges- 
yn, les idéaux de liberté et le res- 
•ct des droits de l'homme et du 
loyen ». 

Toujours selon le commumqué, la 
unio n constitutive du. PPS. a cte 


interrompue, après deux heures de 
débats, par une intervention de plu- 
sieurs riirainas de policiers en civil, 
qui Ont procédé a des contrôles 
d'identité. Trois personnes an moins 
ont été interpellées et emmenées 
«farw un commissariat de Varsovie. 

Projets le busse 
de prix 

Le nouveau parti politique a peu 

de soulignent les observa^ 

teins, d’être légalisé par le régime 
du général Jaruzelski. Aucun parti 
d’opposition n’est autorisé en Polo- 
gne. Outre le Parti ouvrier unifié 
polonais (POUP), les seules forma- 
tions politiques autorisées en Polo- 
gne sont le Parti démocrate et le 
Parti paysan, qui sont, en fait, des 
émanations du POUP. 

D’autre part, avant même 
l’annonce, samedi,- (Tune augmenta? 


lion moyenne de 40%, début 1988. 
des tarifs de tous les produits de 
consommation - et de 110% pour 
les denrées alimentaires, - les habi- 
tants de Varsovie ont littéralement 
investi les divers points de vente de 
la capitale polonaise. Face à cette 
situation, certains vendeurs ont été 
contraints de rationner les achats de 
plusieurs produits de base, notam- 
ment le sucre. 

Ces augmentations, rappelle-t-on, 
ne devraient intervenir — du moins 
dans les .proportions annoncées - 

S ue ri la popuktioû se prononce, lors 
u référendum du 29 novembre pro- 
chain, pour une application «radi- 
cale » des projets de réformes écono- 
miques cl politiques élaborés par les 
autorités. Mais personne à Varsovie 
ne paraît se faire beaucoup d*illu- 
çkms : quoi qu'il arrive, le pays 
n'échappera pas à des augmenta- 
tions 


fait inhabituelle, c’est-à-dire par le 
vote individuel des délégués, qui se 
sont prononcés en majorité en sa 
faveur, renonçant ainsi à la règle du 
fameux consensus en rigueur depuis 
des années. Pourquoi, dans ce cas, 
cette règle sacro-sainte n'a-t-elle pas 
été respectée ? 

Les exigences 
du FMI 

La raison n'est pas très claire, 
mais il semble que, devant (a gravité 
de la situation, le gouvernement a 
voulu précipiter les choses et mettre 
un terme aux innombrables mar- 
chandages entre les unités fédérales 
pour satisfaire le plus tôt possible 
l’une des principales exigences du 
FML Cehn-ci l'aurait informé qu’en 
décembre prochain il pourrait exa- 
miner la r e p rogr am mation de la 
dette extérieure yougoslave de quel- 
que 18 milliards de dollars, à condi- 
tion d'obtenir un projet précis et 
complet de redressement économi- 
que et financier. On dit même qu’un 
représentant de l'Institution interna- 
tionale attendait ce document dans 
un hôtel de Belgrade, laissant enten-, 
dre que, s'il ne lui parvenait pas 
dans les pins brefs délais, l’examen 
du dossier yougoslave serait reporté 
de plusieurs mois. 

La mise en œuvre du plan ne sera 
pas simple. Car, si le gouvernement 
fédéral est habilité à décréter cer- 
taines mesures, il n’a pas le droit 
d’en contrôler l’application, qui est 
de la seule compétence des autorités 
des différentes Républiques. Celles- 
ci, le plus souvent, ne les appliquent 
que si elles sont conformes à leurs 
propres intérêts. Ce dualisme est 
d’ailleurs à l’origine de la faillite de 
plusieurs réformes précédentes. 

La publication dn projet n'en a 


pas moins provoqué un véritable 
choc dans La population, qui sait 
déjà qu’il sera complété par a'autres 


« reformes » (hausse des loyers, des 
services communaux, des 
impôts, etc.) qui porteront, à n’en 
pas douter, use grave atteinte au 
niveau de rie des citoyens. 

PAUL YANKOVÎTCH. 


crise éclair ». Les démocrates- 
chrétiens, par la voix de leur secré- 
taire général, M. Ciriaco De Mita, 

affirment que • le simple fait de 
penser à une crise longue serait un 
acte insensé ». Les républicains sou- 
lignent, pour leur part, que « la crise 
doit être résolue dans les plus brefs 
délais ». Une apparente unanimité. 

Pour la quarante-sixième fois 
depuis la naissance de la Républi- 
que, en juin 1946, l’Italie est dirigée 
par un cabinet chargé d'expédier les 
affaires courantes. La crise a éclaté 
brusquement, à peine cent neuf 
jours après la difficile formation du 
gouvernement de M. Giovanni 
Goria, constitué après les élections 
législatives anticipées de juin 1987 
sur un laborieux et fragile com- 
promis entre les démocrates- 
chrétiens et les socialistes, les deux 
principales forces de la coalition. 


Difficultés 
pour se démarquer 

Cette crise paraît en ontre 
d’autant plus absurde qu’elle a été 
provoquée par le retrait du petit 
Parti libéral (2,1 % des voix), dont 
le secrétaire général, M. Renato 
Altissimo, refusait d'entériner des 
modifications au projet de budget 
1988, et en particulier l’annulation 
des dégrèvements fiscaux pour les 
entreprises et des allégements 
d’impôts pour les personnes physi- 
ques promis avant la débâcle finan- 
cière internationale de ces dernières 
semaines ( le Monde du 13 novem- 
bre). 

L'intransigeance de M. Altissimo 
s'explique en grande partie par sa 
volonté de redonner une identité à 


une petite force centriste, tradition- 
nellement porte-parole des classes 
moyennes, qui a toujours plus de dif- 
ficultés à se démarquer, d’une part, 
des socialistes (avec lesquels ils ont 
mené ta bataille contre la «justice 
injuste»), et, de l'autre, des Répu- 
blicains de M. Giorgio La Malfa, 
qui, en refusant lors des derniers 
référendums la facile démagogie 
contre les juges et le nucléaire, ont 
renforcé leur crédibilité vis-à-vis 
d’un électorat «laïc» de l'Italie 
industrielle. 

Du strict point de vue de l'arith- 
métique parlementaire, M. Goria 
aurait pu continuer à aller de l’avant 
malgré le retrait du PLI, en rempla- 
çant l’unique ministre de ce parti, 
M. Valerio Zanone, titulaire du por- 
tefeuille de la défense. Sa décision 
de jeter l’éponge s'explique en partie 
par cette « règle du jeu non écrite » 
aujourd’hui dénoncée par de nom- 
breux éditorialistes, qui oblige un 
chef de gouvernement à prendre 
acte de ces majorités, qui se font et 
se défont dans les coulisses et les 
directions des partis, et non devant 
le Parlement comme le prévoit la 
Constitution. 

Mais cette réalité n’est pas le seul 
facteur expliquant la chute de 
M. Goria. Celui-ci a représenté, 
depuis la création de son cabinet le 
28 juillet dernier, le plus petit com- 
mun dénominateur entre des partis 
rivaux - en premier lieu la DC et le 
PSI (Parti socialiste italien), 
condamné à s’allier faute d'une 
autre majorité parlementaire politi- 
quement possible. Son gouverne- 
ment était le résultat d’un timide 
accord de programme entre les cinq 
partis qui le soutenaient. — (Inté- 
rim.) 
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les Emirats arabes unis, l’Irak et le Maroc 


Le Koweït, le Yémen du Nord et Bahrein 
renouent arec Le Caire 


Le conflit du Golfe 


Raids aeriens 

et attaque de trois pétroliers 


Le Koweït, Bahrein et le 
Yémen du Nord ont rétabli, 
dimanche 15 novembre, leurs 
relations diplomatiques avec 
PEgypte. Après les Emirats 
arabes unis, l'Irak et le Maroc, 
cinq pays arabes ont donc 
renoué avec Le Caire depuis la 
fin da sommet d’Amman. Ces 
■établissements des relations 
diplomatiques ai série ont été 
critiqués par les médias syriens 
qai ont mis en garde « co ntr e les 
dangers de ces coups portes à la 
cause arabe ». L’Iran a, de son 
côté, dénoncé la reprise des rela- 
tions diplomatiques avec 
PEgypte, qui • a des Beos étroits 
avec JWpafnr skuâste dans 
les domaines anfitake, poEtiqoe 
et économique». 


Ce soutien c on s tan t de PEgypte à 
Pliait, malgré la rupture des rela- 
tions diplomatiques en 1977 à la 
suite du voyage du président Sadate 
& Jérusalem, a donc été détermi- 
nant, et les résolutions du sommet 
d’Amman n’ont été qu’un prétexte à 
la reprise. Les Etats du Golfe cher* 
citaient en effet à rétablir les rela- 
tions avec Le Caire dés l’année der- 
nière. Maïs la crainte de représailles 
iraniennes et de la colère syrienne ne 
leur pe rm e t t ai t pas de surmonter 
leur indécision. Les attaques ira- 
niennes contre le Koweït et le sem- 
blant de brouille en t re Damas et 
Tfljéran ont en co ur agé ceux qui 
cherchaient à re v enii entre les bras 
du «grand frire» égyptien. 


L’Iran aura finalement été le 
meilleur allié de l’Egypte. C’est en 
effet grâce à l’escalade de la menace 
iranienne contre les Etats arabes da 
Golfe que ces derniers rat finale- 
ment décidé de renouer leurs rela- 
tions diplomatiques avec PEgypte. 
Le Caire, qui so ut ena it militaxre» 
tneat l'Irak depuis 1981 (1,5 mü- 
fiaxd de dollars d'armes et de muni- 
tions), paraissait en effet la seule 
puissance capable de fournir un sou- 
tien efficace et durable aux pays du 
Golfe. Ces derniers craignent en 
effet un désengagement des flottes 
occidentales présentes dans le Golfe, 
et citent comme précédent le retrait 
des forces américaines et françaises 
du Liban en 1984. 


Ces lécondKatious en série ne 
constituent pas une surprise 
puisqu’elles ont été pr é par é es long- 
temps à l'avance. Cela fait plusieurs 
mois, par exemple, que le Koweït 
examine avec Le Caire les « moyens 
de promouvoir la coopération en 
matière de défense ». Une déléga- 
tion militaire égyptienne s’est d’aB- 
kurs rendue an Koweït dés diman- 
che 15 novembre, au le n de m a in de 
la rep r i s e des relations. Elle a été 
immédiatement reçue par le minis- 
tre koweïtien de la défense, cheikh 
Salera al Sabbah. Au stade actuel, 
cette coopération pourrait surtout 
porter sur renvoi d’experts égyp- 
tiens en matière d’aviation, de 
défense antiaérienne et de marine. 
Rappelons que des responsables 
égyptiens ont implicitement 
confirmé qne des experts militaires 
du Caire se trouvaient depuis plu- 
sieurs mois dans les pays du Golfe. 


Sur le plan logistique, cette coo- 
pération pourrait concerner rapport 
de nouveaux capitaux à l'industrie 
d’armement égyptienne grâce aux 
pétrodollars des Etats du Golfe. On 
parle déjà dans la capitale égyp- 
tienne de plusieurs milliards de dot- 
lars, qui p er me ttra i ent notamm e n t 

la réalisation des projets égyptiens 
pour le montage sur place des 
Mirage-2000 et du char d’assaut 
américain Ab rama. L’envoi de 
«vo lontaires » égyptiens, à l'instar 
de la ifaninB de se 

déjà aux côtés des troupes ira- 
kiennes, n’est pas encore à Tordre du 
jour. H sera toujo urs temps pour le 
Koweït de former une sorte de 
« légion étrangère » en puisant 
parmi les centaines de muners de 
travaükors égyptiens qui &y trou- 
vent dépL 


depuis des mois au Caire, n’a tou- 
jours pas renoué. La réserve du 
Caire est enfin due au fait que cette 
série de rétablissements des rela- 
tions diplomatiques ne lave pas 
l'affront d’avoir été exclu en 1979 de 
la ligue arabe, à la suite de la signa- 
ture des accords de Camp David 
avec Israël. 


Raids aériens contre bombarde- 
ments d'artillerie: Xnuâen&'flt Ira- 
kiens ont po ur s ui vi, le dimanche 
15 novembre, leurs attaques contre 
des objectifs écono miques, alora que 
T&éran continuait ses opérations de 
motaEsatian. Dimanche sotr encore, 
Bagdad a annoncé avoir touché dans 
pétacitera au large des côtes fra- 


serait la mcfflecrc riposte de la 
République «tengquc aux -com- 
plots» dirigés contre dBe. Parmi tes 
« complots visant à empêcher la vic- 
toire de Vtran », M. Montera a cité 
•la résolution 598 du Conseil de 
sécurité de FOIW [d emand ant 


menues, après avoir revendiqué une 
dizaine t’attaques de navires 
affrétés par l'Iran an coins de la 
semaine dernière. 

Dans le i w m p *, l'aviation 

irakienne a multiplié, ces déno tera 
jours, ses raids contre des installa- 
tions pétrolières dans le sud-ouest de 
Plran, entraînant de nouvelles 
menaces de représailles de la part 
des în mî e m , qui ont appelé la poptt- 
lation civile à évacuertes abords des 
zones militaires et économiques en 
Irak. Dès samedi, Téhéran annon- 
çait que sou artillerie pilonnait des 
objectifs économiques et mdnstriels 
irakiens s’échcknmant le long du 
front. Des sources maritimes ont en 
outre fait état de l'attaque, hindi, 
d’un su pci pétrolier chargé de brut 
saoudien par des vedettes ira* 
menues . H s’agit du Esso Freeport, 
appartenant à la société américaine 
Exxon et battant pavillon des 
Bahamas. 

Deux antres pétroüera ont été 
attaqués lundi par des vedettes ira- 
mennes. Il s’agit d’un navire grec, le 
- Pélican L » et (fus navire battant 
pavillon Hbérieoje « Lucy ». Ces 
deux pétroliers ont été touchés alors 
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Toutefois, F existence de Cens 
entre Téhéran et tes mazfrnalhles 
musulmans égyptiens co ntraint 1e 
gouvernement égyptien à la discré- 
tion comme à la prudence. Les 
médias du Caire se sont contentés de 
donner sang tambours ni trompettes 
les communiqués annonçant la 
reprise des relations. Cette réserve 
sc retrouve dans la réaction du prési- 
dent Moubarak, qui a estimé que 
« ta raison et la logique avaient 
finalement prévalu dans ' le mande 
arabe , mime si certains pays ■ 
[Syrie] continuait de soutenir un 1 
pays non arabe [Iran] contre un 
pays arabe [Irak] ». 

Les autorités égyptiennes, qui 
sont en train de juger une trentaine 
d’islamistes accusés d'attentats 
contre deux anciens mini stres de 
l'intérieur et ud journaliste (voir par 
ailleurs), veulent en effet éviter une 
reprise de la violence maximaliste 
musulmane dans la vallée du NE. Le 
groupe Al 0j3nd (guerre sainte), 
responsable de Tassassmat du prési- 
dent Sadate en 1981, avait été 
accusé d’avoir des Sens étroits avec 
Téhéran. 


Mais la prudence é gyptienne est 
aussi dictée par te fait qu’une pièce 
maîtresse manque encore & son jeu : 
F Arabie Saoudite. Ryad, malgré tes 
assurances qu’il avait données 


Le proc ureur général égyptien, 
M. Mohamed El Gundi, a requis, le 
dimanche 15 novembre, la pane 
capitale contre quinze extrémistes 
musulmans accuses d’avoir per p étré 
des attentats contre deux anciens 
ministres de l’intérieur et un journa- 
liste. 

Ces accusés font partie d'un 
groupe de trente-trois extré mi stes 
musulmans déférés, dimanche, 
devant la Cour supérieure de la 
sécurité de l’Etat pour attentat 
contre les anciens ministres de l'inté- 
rieur : M. Hassan A bon Bacha 
(5 mai), M. Nabaoul IsmaTl 
(13 août) et de M. Mafcram Moha- 
med Ahmed (3 juin), rédacteur en 
chef de rbebdomadaire officieux 
Al Moussawar, considéré comme on 
proche du président Moubarak. 

Selon l’acte d'accusation publié 
dimanche, les inculpés, qui ont créé 
une organisation clandestine para- 
militaire intitulée Al Nagoun Min 
Al Nar (Ira Rescapés de l'enfer), 
<mt jeté l'anathème sur la société et 
projeté 1e meurtre de plusieurs per- 
sonnalités publiques et responsables 
de l’Etat 

Le parquet accuse enfin ces isla- 
mistes d’être les responsables du 
meurtre d’un policier tué le 15 août 
lara de la prise d’assaut d’un de leurs 
rep èr es dans un village au nord du 
Caire. Quatre membres des services 
d’ordre avaient été blessés 1ms de 
cette même opération. Deux des 
principaux accusés sont encore en 
fuite. — (Intérim.) 


visant à forcer Téhéran à acc ep t er 
cette résolution, la présence mili- 
taire des Etats-Unis et des forces de 
VOTAN dans le Golfe, le massacre 
des pèlerins iraniens à La Mecque, 
le 31 juillet dernier, la réunion du 
sommet arabe d'Amman pour sou- 
tenir Washington et Bagdad et 
entraver la progression victorieuse 
de la révolution islamique, ainsi 
que les pr épa r a tif s pour tme paix 
générale dès Arabes avec IsraeL » 

Cette énumération des différents 
« complots* o u r d is contre Téhéran 
intervient an lendemain d'an appel à 
la motaEsatian lancé par les auto- 
rités iraniennes. ' 


Par affleura, im nouveau convoi - 
te dix-huitième depuis jufltet der- 
de pétrolière koweïtiens rtfrn- 
matri calés aux Etats-Unis et 
escortés par la marine de guerre 
« T nft ic wî na a entrep ris, dimanche, la 
traversée du Golfe à partir de 
Kowett. - (AFP, Muter.) 


qu’ils se trouvaient à proximité 
înihAiîfl^ du début (TOnnnz. 


Paranètemeat, te p remi er minis- 
tre iranien, M. Mïr Hdsscin Mons- 
savi, a estimé qu’une -opération 
militaire vigoureuse et générale » 


• Retoor da Osmenosav dam 

la Golfe. — La porta-avions français 
Clemenceau a quitté, le jeudi 
12 nove mb re, la peut de Dpbouti en 
tfirsetion du Gotfa. Pour sa deuxième 
escale, le Ctemancenu avait mouSé. 
te 25 octobre dernier, à Embouti. Ce 
asm sa troisième patrouille en mer 
d'Arabie depuis son départ de Toulon 
en juillet. - (AFP.) 


Un défi à la présence syrienne ? 


L’année syrienne a renforcé 
dimanche 15 novembre la sécurité à 
Beyrouth-Ouest et s’est jointe à la 
police lïhanrâg pour traquer les 
cnmm i HiKftiiti ag des deux attentats 
meurtriers commis tes jouis précé- 
dents, à Beyrouth, avec des bombes 
transportées dans Ira deux cas par 
des femmes. 

Le brigadier AH Hammond, chef 
du détachement syrien au Liban, a 
déclaré que. des, mesura étaient 
prises pour tenter d’empêcher 1e 
renouvellement des explosions 


Valeur refuge. 


LE METRO, C’EST LE SENS DES AFFAIRES. 


comme celtes qui se sont produites à 

l'aéroport terernatinmd de Be yrou th nourriture, de cadeaux 

etàfhOpital de Fumvcraiteainér^ <” dc ..P a< ï DCt » f*”*™**”-. ^ 


qui a aussi fait soixante-treize 
blessés. 

• Une enquête est en coers pour 
Identifier ceux qui envoient les 
femmes poser les bombes^ ». a 
déclaré Au «mw dm s’il 

canridfirait-ces à t te tf te t v an 

défi déEbéré à la présence syrienne 
au Liban. 

Dimanche, à la grffle de l'hôpital 
de Fta uv craî té américaine, des sol- 
dai* syriens contrôlaient Ira papiers 
d’identité et foufflaicat Ira v i si te urs 
avant de tes laisser entrer. L'intro- 
duction de n o ur ri tu re , de cadeaux 


à bord An unie intercepté 


Tel-Aviv (AFP.) - Un bateau de 
250 tonnes, battant jpariDon hondu- 
rien, a été intercepté samedi dernier 
par une unité de la marine israé- 
lienne, et ses membres ont été 
arrêtés et conduits au port de Haïfa, 
a Pwv wif * i lundi 16 novembre, un 
porte-parate militaire israélien • 
Selon 1e porte-parole, ü avait à 
son bord des combattants palesti- 
niens du Fatah, la principale compo- 
sante de TOLP, et était en route vers 
te Nord-Yémen. 


came. Un membre des services de 
sécurité a confié que ces deux atten- 
tats en quatre jours avaient plus 
tenu l'image de 1a force syrienne de 
maintien de la paix qu’aucun des 
dix-huit attentats ftim mk depuis te 
début de Faimée au Liban. 

A l’hôpital, l'explosion, samedi, 
de 800 grammes d’explorifs dissi- 
mulés dans une boîte de chocolats a 
fait sept morts, dont la jeune femme 
blonde qui transportait la charge, et 
trente et un blessés. De même, la 
jeune femme » également blonde - 
qui avait transporté merc re di une 
valise piégée au terminal de l'aéro- 
port a trouvé te mort avec quatre 
antres |»M9nnpf Ion de rexréosion. 
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enquêteurs tentent d’établir n les 
deux femmes étaient des kamikazes, 
si elles avaient agi sots f e m p ri se de 
la drogue ou si ©Des ignoraient 
qu’cQes transportaient des explosifs. 

Les dirigeants ont, 

pour leur part, accusé tes mMdens 
chrétiens des Forces libanaises 
d’avoir organisé ces attaques pour 
créer te chaos et saper 1e rôle de 
l’année syrienne à Beyrouth-Ouest. 

À Genève, te’ C omit é 'internatio- 
nal de te Croix-Rouge (CICR) a 
fait savoir samedi qu’il refusait 
d’aider te Fatb-Conseü révolution- 
naire (groupe Abou Nidal) à trans- 
férer dans un lieu sûr tes huit Belges 
et Français' qu’il détient' depuis 1a 
semaine dernière. 

Le groupe palestinien avait frit 
parvenir un- communiqué à une 
agence de presse internationale à 
Beyrouth dans lequel, il affirmait 
que « notre mouvement faisant tout 
son possible pour assurer fa sécurité- 
des prisonniers, nous souhaiterions 
savoir si le CICR peut nousaiderà 
les conduire en un lieu sûr ». * 



uhaitez. Et plus. 


Dans les hôtels Holiday Inn® les 
chambres sont plus spacieuses que 
dans la plupart des chambres d'hôtels» 
et la qualité des chambres spéciale- 
ment aménagées pour satisfaire 
l'homme d'affaires n'entraîne pas 
de suppléments. 

Et tout cela avec un service discret 
maïs professionnel, rend les voyages 
d'affaires tellement plus faciles. 

Vous avez tout ce que vous pouvez 
souhaiter et souvent plus, mais sans 
que cela vous coûte davantage. 

C'est ça, les hôtels Holiday Inn* 
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Le financement des « casques bleus » de PONU 

Les pays Scandinaves s’inquiètent 
du gonflement de leurs créances 


COPENHAGUE 
de notre correspondante 

Los âfi-lenr dernière rétuâan de 
routine, qu'ils ont tenue cette 
semaine à Copenhague. les ministres 
de la d6fcnse du Danemark, de 
Suède, de Norvège et der Finlande 
ont, une fois de {dus, étudié les pro- 
blèmes touchant à la présence de 
leurs «casques bleus» an Proche- 
Orient, et plus spécialement la ques- 
tion des fonds qu'ils ont avancés 
jusqu’ici -à ces unités de l’ONU, 
laquelle ne les a toujours pas rem- 
boursés depuis plusieurs années. 

Cette dette -de ['organisation 
intemadonaie . dépasse aujourd'hui 
1 milliard de couronnes danoises — 
930 miTüaps de francs, - près de la 
mbitiâ de cette somme (490,inilliom 
de couro nn es) revenant au Dane- 
mark. LaSuède, exaspérée per cette 
situation, a décidé, au - printemps 


passé, de retirer ses imités de Chy- 
pre, et dks mn commencé à plier 
bagage dans la zone de nie où elles 
suit stationnées. 

' Le gouvernement danois n’a pas 
l'intention de suivre cet exemple et a 
saisi cette occasion pour le réaffir- 
mer. Fait assez exceptionnel, 3 est 
entièrement d’accord à ce sujet avec 
une opposition de gauche qui a pour- 
tant l’habitude de s'élever régulière- 
ment contre ses initiatives dès qu'il 
s’âgît de dossiers militaires. H est 
vrai qu’on parie ici d’opérations de 
pacification, auxquelles les sociaux- 
démocrates danois tiennent beau- 
coup. 

Leur porte-parole pour la politi- 
que étrangère, M. Lasse Buttz a 
déclaré qu’il lui paraissait essentiel 
d'essayer de convaincre tous les 
membres ds PONU de payer leur 
dû. 

C.O. 


L’inaugiiration 
de Tannée 

des échanges coltmels 
Fra nce-Danem ark 

La reine Maigredie n 
en visite à Paris 

La reine Margrethe 13 de Dane- 
mark a entamé, lundi lé novembre, 
une visite de trois jours à Paris pour 
inaugurer ramifie des échanges 
culturels FrancoDaneinaik. 

La souveraine danoise, accompa- 
gnée du prince consort, Hennir, 
d’origine française, doit- assister à 
rouvertnre de trois expositions «fana 
la capitale. La. première, à la Maison 
du Danemark, est consacrée à- ses 
propres- citations de costumes pour 
î'émissioa dramatique de la télévi- 
sioa danoise tirée du conte' de 
H. C. Andersen; la Bergère et le 
Ramoneur. Les deux autres, au 
Musée des arts décoratifs, concer- 
nent, l’une. J’œuvre du célèbre archi- 
tecte danois Ame Jacohsen, l’autre, 
la Table d-ua roi, qui vCst une 
raçpQBtitutiçm de Jetable adressée! 
(avec l’orfèvrerie française) - à 
l’occasion de Fanmveciaire.-dà- roi 
Christian VU, le29 janvier 1770. . - 

La renie devait assister, lundi soir, 
à une représentation de la Sylphide, 1 

par le Ballet rayai de Copenhague, 
au Théâtre des Champs-Elysées. 

Le mardi 17 novembre, une 
soirée-gala au chStean de Versailles, 
organisée par le Danois Birger 
Christensen, pun des fourreurs les 
plus prestigieux du inonde, et réser- 
vée aux arts et créations du Dane- 
mark, se déroulera -eu- présence du 
chef de TEtot danois et du ministre 
des affaires étrangères. M. Uffo 
Eflemann-Jensen. 

Enfin, la reine Margrethe visitera 
durant son séjour l’Arche du Danois 
Von Spreckeisen, à la Défense, et les 
tapisseries de Bayeux, - (AFP.) - 


A Bruxelles 

M. Kadar s’est entretenu 
avec MM. Delors 
etDeGercq 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


MM. Delors et De Cleroq, le pré- 
sident de la Commissian européenne 
et le commissaire chargé des rela- 
tions extérieures, ont rencontré, 
dimanche soir 15 novembre à 
Bruxelles, M. Kadar, le chef du PC 
hongrois, qui était accompagné de 
MM. Varkoni, le . ministre des 
affaires étrangères, et Barka, res- 
ponsable de l’économie internatio- 
nale au secrétariat du comité cen- 
tral Cet entretien «officieux» a 
duré une heure t re nte. C’était la pre- 
mière fois qu'un président de la 
Commission '.rencontrait ès qualités 
le plus haut dirigeant d’un pays de 
l'Est. 

-Les -deux jparties ont. abordé les 
problèmes que pose ancore la 
cdtoclUsion' d'un -accord de coopéxa- 
tion offre la' Hongrie fet laCommo- 
nauté. M. Kadar, après avoir exposé 
les difficultés économiques de son 
pays, a fait valoir qu’une élimination 
complète à terme des restrictions 
quantitatives à l'importation encore 
appliquées par les Douze ne serait 
pas de nature à mettre en danger 
l'économie de la Communauté. 

Les Hongrois considèrent que, en 
raison de leur réforme économique, 
sensiblement plus avancée que dans 
n’importé quel autre pays de 
l'Europe de l'Est, ils doivent désor- 
mais être traités de la même 
manière que les pays à économie de 
marché. 

Les ministres des affaires étran- 
gères des Douze devraient délibérer 
de ce dossier lors de leur prochaine 
réunion, le lundi 23 novembre, à 
Bruxelles. Ph. L. 
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Amériques 


HONDURAS 


Le gouvernement réduit la présence des « contras » 

sur son territoire 


Le cardinal nicaraguayen, 
Mpr Ofoando y Bravo, a rencon- 
tre samedi 14 novembre i 
Miami les leaders antisandi- 

mstes, après les propositions de 
cessez-le-feu faites vendredi par 
le président Daniel Ortega (Je 
Monde daté 35-16 novembre). 
La Contra a, poœr sa part, com- 
mencé A qmttg le terr itoir e hon- 
dnrien dans le cadre do plan de 
paix. 

SAN-JOSÉ 

de notre correspondant 
en Amérique centrale 

La maison entourée de murs 
Imposants qui servait de quartier 
général aux rebelles antisandimstes 
à Tegucigalpa, la capitale du Hon- 
duras, est à louer depuis plusieurs 
jours. Les «contras» sont partis - 


presque clandestinement - à la 
demande du gouvernement hondu- 
rien qui, après avoir longtemps renâ- 
clé, a décidé de donner des gages de 
bonne volonté, dans le cadre du plan 
de paix signé te 7 août à Guatemala. 

- Notre siège sera désormais à 
Washington, affirme un porte-parole 
de la Contra, nous voulons aider le 
Honduras à respecter ses engage- 
ments et enlever aux sandimstes 
tout prétexte pour ne pas respecter 
les leurs. » 

La présence de la Contra an Hon- 
duras, qui utilise ce pays comme 
sanctuaire depuis plus de six ans 
dans sa lutte contre le régime sandi- 
niste, était jusqu’à présent un des 
principaux obstacles â l’application 
du plan de paix pour l’Amérique 
centrale. Managua estime, en effet, 
que le Honduras doit fermer les 
camps des rebelles et interdire l'uti- 
lisation de son territoire pour toute 
activité hostile contre son voisin. 


ARGENTINE 


Les séquelles d’une dictature... 


(Suite de la première page. ) 

C’est le président lui-même qui 
la dirige vers son ministre de 
l’intérieur, M. Antonio Troccoli, 
qui lui recommandera — sans le 
savoir, affinne4-3 — trois anciens 
membres des services de sécurité 
de la dictature travaillant au 
ministère de la défense depuis la 
restauration démocratique, fin 
1983, mais n'ayant pas abandonné 
pour autant les «habitudes» 
prises dix ans plus tôt. 

En effet, en 1973, José Lopez- 
Rega, éminence grise et gourou 
dn vieux Peron, font juste rentré 
de dix-bnit ans d’exil crée la Tri- 
ple. A, un escadron de la mort 
chargé de réprimer les jeunes 
révoltés du Parti péraniste, ceux 
que l'on ne désignera plus désor- 
mais que sous le nom générique 
de « subversifs ». 

La Triple A est» ch- fait, un 
groupe terroriste d’e xtr ême droite 
chargé des assassinats et intimida- 
tions politiques T6t qui, en 
échange, bénéficie de l’impunité 
pour commettre, â son compte, 
enlèvements crapuleux, vols, tra- 
fic de drogue. 

Elle recrute dans ce que Ton 
nomme à Buenos-Aires la mono 
de obra desocupada. la main- 
d’œuvre sans emploi marginaux 
et délinquants que la dictature 
utilisait ponctuellement pour ses 
opérations les plus sordides. Ceux 
qui ont fait leurs preuves dans cet 
exercice trouveront ensuite à se 
placer dans l’armée ou radminis- 
tration, comme l'ont fait les assas- 
sins de Sivak et Neuman, ainsi 
que les escrocs du ministère de la 
défense. 

Dés te début de son mandai 
M. Alfonsïn a été conscient de la 
nécessité de nettoyer et de réorga- 
niser les institutions : armée, 
police et services secrets. Ainsi, 
c’est en grande partie en raison de 
l'impuissance de ses services de 
renseignement à lui fournir des 
preuves concrètes sur les respon- 
sables de la vague de terrorisme 
qui a secoué le pays il y a deux 
ans que le chef de l'Etat avait été 
contraint de proclamer Pétât de 
siège en octobre 1 985. 

Cet épisode avait provoqué la 
démission du chef des services de 
renseignement de l’Etal le SIDE 
(Secretaria de Inteligencia del 
Estado), et la mise en œuvre 
(Tune res tru ct u ration de ces ser- 
vices.. 

Conséquence directe, environ 
deux mille agents ont démis- 
sionné. Les quelques milliers qui 
sont restés malgré tout ont accu- 
mulé des rancunes contre la nou- 
velle administration, qui a réduit 
ai drastiquement leur champ 
d’action et leurs revenus. Es sont 
donc souvent disposés à miner de 
l’intérieur un régime qui tes a 
jetés, dans la disgrâce. 


« Mondes en devenir» 
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M. Alfonsïn a bien essayé 
d’intervenir, sans toutefois réussir 
à résoudre le problème. Dans un 
premier temps, fl a cru pouvoir 
garder les mêmes fonctionnaires 
en les plaçant sous l’autorité 
d’amis politiques sûrs. Sans 
succès, car ses hommes de 
confiance n’étaient pas compé- 
tents. Il a ensuite voulu purger les 
services de leurs éléments les plus 
hostiles. Echec encore, car il n'a 
pu trouver d'agents à la fois 
fidèles et compétents pour les 
remplacer. 

La méconnaissance du «ter- 
rain» est telle qu'un haut fonc- 
tionnaire du gouvernement avait 
choisi pour diriger cette restruc- 
turation, un ancien membre des 
services secrets de la dictature, 
devenu une sorte ,de .■» parrain » 
lié à la fois &. la mafia, à la Loge 
P 2, à la secte Moon, au trafic de 
drogue et d’armes ainsi justement 
qu'aux enlèvements crapuleux : 
Raul G'uglielminettl actuelle- 
ment devant la justice à Buenos- 
Aires. Cette barbouze a même été 
garde du corps de Raoul Alfousin 
pendant les premiers mais de sa 
présidence, bénéficiant ainsi d’un 
sauf-conduit grftce auquel il 
aurait pu, selon la presse locale, 
continuer sans risques ses actions 
délictueuses. 

Certains pays étrangers ont été 
sollicités pour aider à Ta réorgani- 
sation du SIDE. Mais fl parait 
impossible de trouver 1e ■ profes- 
seur » idéal à ta fois compétent et 
politiquement admissible. La 
France était sur les rangs avant 
l'affaire du Rainbow Warrior... 

Plus que jamais confronté à 
l’armée, aux syndicats, aux partis 
d'opposition et à une majorité de 
l’électoral M. Alfonsïn n'avait 
pas besoin de ce nouveau scan- 
dale. Une partie de l'opinion, loin 
de le louer pour les résultats 
obtenus par les enquêteurs, a au 
contraire tendance à l'en tenir 
pour responsable, en oubliant 
qu’il en esi politiquement, la 
principale victime. 

CATHERINE DERIVERY. 


Le Honduras, son ministre des 
affaires extérieures, M. Lopcz 
Contreras, l’a rappelé, jeudi 
12 novembre, devant I Organisation 
des Etats américains (OEA) à 
Washington, exige du Nicaragua 
plusieurs mesures pour permettre la 
réintégration des «contras» dans 
leur pays d'origine. Notamment 
l'ouverture d'un dialogue direct 
entre le gouvernement sandinïste et 
tes rebelles, une amnistie sans condi- 
tions, et le retrait des troupes nicara- 
guayennes à la frontière. 

Les paysans évacués 
près de la frontière 

De la part du Honduras qui niait 
jusqu'ici contre toute évidence la 
présence massive des rebelles sur 
son territoire, c’est un pas impor- 
tant, même si tes «contras» dispo- 
sent encore sur place de nombreuses 
installations. Ainsi la Radio 15 sep- 
tembre a-t-elle toujours ses studios à 
Tegucigalpa (l’autre station de la 
Contra, Radio-Libération, émet, 
elle, depuis la région de Miami en 
Floride). Surtout, ils ont accès à 
quelques bases militaires en collabo- 
ration étroite avec l'armée améri- 
caine, massivement présente au 
Honduras. La base cTEI Aguacate, 
située dans une région éloignée, 
reste un des principaux points de 
départ des vols de ravitaillement 
destinés aux quelque six mille 
rebelles qui combattent à l’intérieur 
du Nicaragua. C’est là que se trou- 


vent également la trentaine de mili- 
taires sandinistes faits prisonniers 
par la Contra. 

La présence des «contras» au 
Honduras, imposée par les Etats- 
Unis, pose depuis longtemps de 
sérieux problèmes à ce pays, 1e plus 
pauvre d'Amérique latine. Les pay- 
sans honduriens ont dû évacuer des 
régions entières près de la frontière 
où les rebelles antisandïnistcs font la 
loi. 

La générosité de Washington n’a 
pas permis de compenser les incon- 
vénients posés par la présence d'une 
véritable armée étrangère déstabili- 
satrice dans un pays qui, contraire- 
ment à ses voisins, a échappé pour 
l’instant à la guerre civile. 

Une partie de la classe politique 
hondurienne au pouvoir et certains 
officiers estiment aujourd’hui que 1e 
plan de paix est une occasion unique 
pour se débarrasser des « contras ». 
- Le plan de Guatemala, nous a 
déclaré M. Léo VaJladares, on des 
conseillers du ministre hondurien 
des affaires extérieures, va nous per- 
mettre de faire partir les • contras » 
sans avoir a payer le prix d'un 
affrontement avec les Etats-Unis. 
C'est pourquoi nous allons laisser 
la Commission internationale de 
vérification découvrir les camps 
existant sur notre territoire s’il en 
reste encore dans les prochaines 
semaines ». 

BERTRAND DE LA GRANGE. 
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ISLAM 

Au-delà de la polémique et du manichéisme, une 
réflexion vivante qui relativise l’Islam dans le temps et 
dans l’espace, montrant qu’il n’est pas réductible ; 
seul intégrisme forcené... ' 

Revue n° 95, 216 pages, 80 F. 
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La guerre au Liban. 

Le terrorisme dans le monde. 
Kadhafi et le Tchad. 

L’Amérique Centrale etl’lrangate. 
Les douze gouvernements 
étrangers financés par la C.I.A. 
Les rapports entre la C.I A. et 
les services secrets israéliens et 
européens. 

600 pages de stupéfiantes révélations 
par le journaliste du Washington 
Post qui a déclenché l’affaire du 
Watergate, Bob Woodward, 
le tombeur de Nixon. Tout sur six 
ans d’opérations secrètes menées 
par la plus célèbre centrale 
de renseignement du monde. 




ÜËS# 






(Stock 







T 





6 Le Monde • Mardi 17 novembre 1987 ••• 


Asie 


BANGLADESH : la poursuite de la grève et des manifestations 

Guerre d’usure entre le gouvernement et l’opposition 


DACCA 

de notre envoyé spécial 

La capitale demeure «tenue en 
joue * et c'est pour cela que, depuis 
deux jouis, elle ne bouge pas, ou 
peu. Mais la guerre d'usure entre un 
gouvernement décidé à employer 
tous les moyens et l'opposition, qui 
se persuade de sa • chance histori- 
que > de mettre un terme A cinq ans 
de pouvoir quasi militaire, perdure. 
Jusqu'à quand ? Le déport au prési- 
dent Ershad reste le leitmotiv et pro- 
bablement le seul ciment entre des 
opposants qui réclament un retour à 
la démocratie. Commencé le 
10 novembre, le mouvement du har- 
tal (cessation de tonte activité), qui 
paralyse Dacca, ainsi que les princi- 
pales villes du pays, est entré, le 
lundi 16 novembre, dam» sou sep- 
tième jour et rien n'indique, dans 
chaque camp, une moindre détermi- 
natiodL 

Après les événements sanglants 
de la semaine dernière (cinq morts 


CORRESPONDANCE 

MALAISIE 

Les arrestations 

A la suite de l’article sur les arres- 
tations en Malaisie (le Monde du 
7 novembre), l'ambassadeur de 
Malaisie à Paris, Datuk lamaj l 
Ambia, nous écrit : 

• Les dernières détentions de res- 
sortissants mahnsiens — apparte- 
nant aux partis gouvernementaux, à 
l'opposition ainsi mi’ à d'autres 
groupes - en vertu ae l’acte sur la 
sécurité Intérieure, adopté par le 
Parlement en I960, sont des 
mesures prises normalement en vue 
de faire face à une menace qui pour- 
rait porter atteinte à la sécurité du 
pays. 

» La détention de Malaisiens 
menaçant la sécurité s’est produite 
à plusieurs reprises dans le passé. 
Son objectif est de réhabiliter les 
personnes détenues et ainsi couper 
toute menace entravant la sécurité 
avant la montée de la violence, et 
cela selon une maxime qui a déjà 
fait ses preuves : « Mieux vaut pré- 
venir que guérir. » 


officiellement, dix-huit selon l'oppo- 
sition, et plusieurs centaines de 
blessés), le week-end s’est cepen- 
dant passé plus calmement, la police 
et les forces paramilitaires n'ouvrant 
le feu qu'en de rares occasions, pour 
disperser des manifestants, et sans 
faire de nouvelles victimes. En don- 
nant aux forces de l’ordre la consi- 
gne de tirer à vue sur les auteurs de 
violences, le général Ershad a incon- 
testablement réussi à freiner l’esca- 
lade des affrontements de rues, et à 
désarçonner, pour un temps, l'oppo- 
sition. 

Omniprésentes pendant les heures 
de hartal (de 6 heures du matin & 
2 heures de l’après-midi). les forces 
de l’ordre patrouillent dans tous les 
quartiers et interviennent avec une 
très grande rapidité dès que des 
manifestants font mine d’ériger une 
barricade, mettent le feu à un véhi- 
cule, ou font exploser ça et là des 
bombes artisanales ou de gros 
pétards. Des camions remplis de sol- 
dats, mitrailleuse pointée vers les 
maisons, sont postés dans tous les 
quartiers chauds et leur vue suffit, 
en général, à décourager toute vel- 
léité de rassemblement. 

Parfois, lorsque des groupes de 
jeunes mettent le feu à des pneus ou 


à des cyclo-pousse dont les conduc- 
teurs sont « coupables » de vouloir 
continuer à gagner leur maigre 
salaire, les policiers, armés de fusils, 
de longs bâtons et de boucliers, 
interpellent quelques trublions et les 
« tabassent » pour l'exemple. 
Jusqu'à présent, les rep r é senta nts de 
l’ordre ont, dans ressemble, gardé 
lcra sang-froid. 

Les comnmmcarioBS 
interrompues 

Ce mouvement de protestation, 
qui a été reconduit lundi et mardi, 
paraît cependant faiblir, au moins 
dans la capitale. Dans la vieille ville, 
située sur les bords du petit Gange 
(Buriganga, le fleuve sur les berges 
duquel Dacca s’étend un peu plus 
chaque année), plusieurs échoppes 
étaient ouvertes ces deux dernière 
jours et plusieurs milliers des quel- 
que cent mille rickhsbaws que 
compte la capitale, maraudaient. 
Sur le port, les vieux ferrys qui, «fan* 
ce pays, coulent avec une régularité 
statistique, et.- tous leurs passagers, 
restaient cependant à quai. Ailleurs, - 
à Chittagong et Khulna notamment, 
le hartal a apparemment été observé 
sans défaillance et de nombreux 
incidents violents ont été signalés. 


Les communications terrestres 
entre Dacca et le reste du pays sont 
virtuellement coupées, la quasi- 
totalité des bus et des trains ne cir- 
culent pas, et les liaisons maritimes, 
vitales dans ce pays-delta, sont pour 
la plupart interrompues. 

Dès la fin du hartal, la vie reprend 
cependant. Jusqu'à quand ? Le doc- 
teur Hossaîn KamaL, principal ani- 
mateur de la ligne Awami (son chef 
de file, M" Hasina Wajcd, est tou- 
jours assignée à résidence), et 
ancien ministre des affaires étran- 
gères de Mujïbur Rahman (le pre- 
mier chef de l'Etat, assassiné en 
1975, du Bangladesh), affirme que 
tout « retour en arriére » est désor- 
mais interdit pour l'opposition. 
Cette stratégie jusqu'au-boutiste ne 
prend évidemment pas en compte ce 
qui reste a priori l'hypothèse la plus 
plausible en cas de départ forcé du 
chef de rEtat : l'avènement d'un 
nouvel « homme fort • et l'instaura- 
tion, pour un temps indéterminé, de 
la loi martiale. Cependant, face à 
une opposition qui semble vouloir 
risqua- une sorte de quitte ou dou- 
ble, le général Ershad attend que te 
mouvement s'essouffle. 

LAURENT ZECCWNL 


• CHINE : la situation au 
Tibet. — La Chine traitera avec fer- 
meté toutes les tendances sépara- 
tistes qui pourraient encore se pro- 
duire au Tibet mais il n’est pas 
question de revenir sur le principe de 
la feerté religieuse, a affirmé, diman- 
che 15 novembre, le chef du parti 
communiste chinois Zhao Ziyang, 
cité par l'agence officielle Chine nou- 
velle. La Chine s'opposera cependant 
fermement aux activités religieuses 
illégales, errais cala ne signifie an 
aucun cas un changement dans (sa) 
politique i f égard des religions et 
des minorités nationales », a ajouté 
M. Zhao Ziyang, lors d’une entrevue 
avec des personnalités non membres 
du PCC. fcVP.J 


• Cinq exécutions. — Cinq per- 
sonnes ont été condamnées à mort 
et immédiatement exécutées récem- 
ment à Canton pour avoir pris 
d* assaut un autobus et dévalisé ses 


passagers pâmé lesquels se trou- 
vaient des habitants de Taiwan, a 
annoncé un Journal reçu dimanche 
15 novembre à Pékin. Les cinq sup- 
pliciés et trois autres personnes, 
condamnées à mort avec aurais ou à 
la prison à vie, avalant pris d'assaut 
le véhicule le 21 octobre et, sous la 
menace de poignards, en avaient 
dévalisé les passagers. — (AFP.) 

• Qu'est devenu le disaident 
Wei Jlngaheng 7 - Le ministère de 
la justice chinois a démenti les infor- 
mations dont a fait état Amnesty 
International sur le décès en prison 
du dissident Wa Jingsheng, un des 
héros du emur de la démocratie», 
arrêté en 1S79 et condamné i 
quinze années de prison pour 
rr crânas con tr e révolution- narres » 
et pour avoir t ra ns m is das * secrets 
mXtairea» à des étrangers. a N est 
vivant, mais nous no savons pas très 
bien quel est son état do santé », a 
déclaré un porte-parole du ministère. 


Selon Amnesty, M. Wei souffrait de 
troubles rénaux et cardiaques consé- 
cutifs à la dureté de sa détention, et 
il Biffait perdu ses dents at aurait dû 
subir A plusieurs reprises un traite- 
ment psychiatrique à l’hôpital Rudng. 
à Pékin. - (UPU 


• L'archevêque de ManOle 
raçu par M. Zhao Ziyang. - Le car- 
dinal Jalnrw Sin, archevêque de 
Manille, a été reçu, mercredi 
1 1 novembre, à Pékin, par M. Zhao 
Ziyang, secrétaire général du PCC et 
premier ministre. U s’agit de la pre- 
mière rencontra entre officiels chinas 
et représentants de l'Eglise catholi- 
que depuis la rupture en 1957 antre 
le Vatican et Pékin, qui ne reconnaît 
pas l'autorité du pape sur fc Eglise 
patriotique ». Selon Mgr Sin, qui 
effectue une visite d'une dizaine de 
Jours en Chine, Pékin aurait indiqué 
son désir de mettra fin 6 trente 
années d'hostilité. — (UPU 


THAÏLANDE: le trafic de Topimn 

La protection des officiels américains 
dans le Nord est renforcée 


Depuis quelques jours, l'accès au 
consulat américain de Chumg-Mai, 
principale vüks du nord de la Thaï- 
lande, est sé v èrement gardé par la 
police. Les agents consulaires, ainsi 
que ceux de la Drug Enforcemeut 
Agency (DEA, Bureau de lutte 
contre les drogues), font l'objet 
d’une protection spéciale. De pba, te 
département d'Etat américain a fait 
évacuer, le 14 novembre, sur 

Bangkok les familles de tons les offi- 
ciels américains installés jg 
nord du pays. 

La police thaïla ndaise et tes Amé- 
ricains prennent, en effet, très au 
sérieux les informations reçues Qvi 
quelques jours — dont le quotidien 
de langue thaï Matichon s’est fait 
l’écho dimanche — selon lesquelles 
Khun Sa, l’an des grands maîtres du 
trafic de drogue du Triangle d’or, 
avait déridé de se venger de la saisie 
par la police, ü y a trois semaines, de 
près de 700 kites d'héroïne. 

Khan Sa, connu également sous le 
nom de Shan Si Fu, est A la tête 
d’une puissante armée privée, 
Tannée Shan tune (AS U), forte 
d'environ deux mille hommes et dis- 
posant d’un armement moderne. 
L’ASU, sous couvert d'on prétendu 


combat pour nndépcndaace Ai peu- 
ple shan, opère surtout en Hnnauh, 
où elle contrôle champs d*opfnm et 
raffineries clandestines tout en assu- 
rant la protection des caravanes de 
mules qtri as su ren t le t tansp o a t de la 
récolte. Une bonne partie de la pro- 
duction dn Triangle «Ter s'écoule 
par la Thaïlande. Khun Sa est, 
paraSt-3, co n v ain n que ce sont des 
a gent» américains de la DEA qui 
sont à l'origine de la derrière saisie. 

Selon Matichon, Khun Sa aurait 
envoyé, il y ■ deux semaines. une 
dizaine de ses tueurs à driang-Mai. 
Leur mission : faire payer aux Amé- 
ricains cette «ingérence» dans ce 
qu'il considère comme son domaine 
réservé. Khun Sa, qui dispose dans 
la région de complicités A la mesure 
des fonds énormes que toi procure 
un trafic qui parte chaque année sur 

S Insieurs centaines de tonnes 
‘opium, avait, en 2980, fait exécu- 
ter en plein centre de Chiang-Mii 
réponse d’un agent de la DEA, 
M. Michael Power». Quelques 
semaines auparavant, les Etats-Unis 
avaient, en vain, offert une prime de 
25 000 dollars pour sa capture. 

JACQUES BEKAERT. 


PHILIPPINES 


ré 


L’armée aurait ca 
le principal chef militaire communiste 


L’armée a annoncé là capture, 
dans me de Luçon, d'un dirigeant 
du Parti communiste, Juanito 
Rivera, considéré comme le vioe- 
irfirident du PCP et comme le chef 
les maquisards de la Nouvelle 
armée du peuple (NAP). Agé de 
cinquante-trois ans, il a été arrêté, 
dimanche 15 novembre, alors qu’il 
se trouvait dans la maison de sa 
mère dans le village de Santa-Rîta 
(près de la ville de Capes, A env i ron 
90 kilomètres au nord de Manille 


kilomètres au nordTde Manille), 
où Q était en convalescence d’une 
broncho-pneumonie, a-t-on précisé 
de même source. Sa femme, Sole- 
dad, quarante-cinq «m, et son fils 
Eliseo, vingt et nu ans, ont été 
arrêtés en même temps que hii, a-t- 

on ajouté. . La présidente Aquiuo ...... « , w 

avait affirmé, samedi A Manille, que qué par de fortes tempêtes Amy phi- 
sou gouvernement avait repris Furi- sieurs parties de l’archipel. - 
tiative dans la lutte contre la rébel- ’ * 


lion communiste et lancé une mise 
en garde à la population contre 
l’extension des « activités terro- 
ristes» dans le pays. 

D'antre part, un général de bri- 
gade dn corps des f radiers marins, 
M. Arturo Asuncïon, adjoint au 
commandant de la région méridio- 
nale de Mindanao, est mort dans la 
nuit dn dimanche 15 an lundi 
16 novembre, en compagnie de sept 
autres militaires, dans un accident 
d'hélico pt ère survenu au-dessus de 
FUe de Basilan. Quatorze personnes 
au total, dont un mémoire de la 
Chambre des représentants, 
M. Moïses Tapiront trouvé la mort 
en avion ou en hélicoptère au cours 
du dernier week-end, qui a été mar- 



Le futur en mouvement 


Canots 



Merci aux pilotes, 
aux ingénieurs, 

merci à tous ceux qui imaginent 
l'avenir avec nous. 
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A travers le monde 


BrésH 

Le mandat 
du président Samey 
serait limité 
à quatre ans 

La comnâ aai on de synthèse de 
r Assamblée nationale constituante 
brésHîenne a fixé à quatre ans la 
durée du mandat présidentiel Cette 
décision, adoptée par 48 voix 
contra 45, doit encore être approu- 
vée tare d'une réunion plénière de 
r Assamblée. Elle imp&querait la 
tenue d'une élection présidentielle 
dès Tannée prochaine, le nouveau 
présidant prenant aes fonctions en 
mars 1389. D'ores et d$A . cette 
mesura apparaît comme un sérieux 
revers pour M. José Samey, qui a 
accédé à la pré si dence en 1985. à la 
mort du président Tancredo Neves, 
trente-huit jours après l'élection de 
ce damier par un coHAge de grands 
électeurs. 

D'après le calendrier fixé par la 
président défont, une élection prési- 
dentielle directe devait avoir Heu en 
1988. M. Samey s’était, lors de son 
intronisation, déclaré favorable au 
calendrier souhaité par M. Tancredo 
Neves. U avait cependant changé 
d'avis par la suite et menait une 
importante campagne pour que son 
mandat soit fixé à cinq ans. Il profi- 
tait alors d'une forte popularité, qui 
culminait A plus de 80 % d'opinions 
favorables, lors du lancement du 
« plan Cruzado », le blocage des prix 
imposé par son gouvernement, le 
* 28 février 1986. Lee hausses inter- 
venues l’année dernière — une 
semaine après les élections législa- 
tives et celtes des gouverneurs, lar- 
gement remportée s par son parti, la 
Parti du mouvement démocratique 
brésilien (PMDB) — avaient provoqué 
la chute de ia popularité du prési- 
dent. qui s'accrochait malgré tout à 
son sortait da rester eu pouvoir 
jusqu'en 1990. La confirmation de la 
Em ita tio n de son mandat qui doit 
être votée à la fin da Tannée, mar- 
querait le début de la campagne pré- 
skJentiaHe. — (AFP, Reuter J 

Cameroun 

Le chancelier 
ouest-allemand 
effectue sa première . 
tpuméeaaAfnque f , 

' r Le diancefiar ouest-allemand, 
M. Helmut Kohl, a -commencé, 
dimanche 15 no v e mb re, au Came- 
roun, une tournée qui cfavait le mener 
également au Mozambique et au 
Kenya. Cette t our née visa è mettre 
en lunière la rûto joué par la RFA 
dans l*s>de au continent africain, où 
rABemsgne impériale fut longtemps 
présema (le Tanganyfca — ancienne 
Tanzanie occidentale, — le Sud- 
Ouest africain, rte partie da l'actuel 
Togo et le Cameroun forent à des 
époques diverses, sous contrôle alle- 
mand). Chaleureusement accueils 
(fimanche. A Yaoundé, après une 
escale A Douala, Je chancelier KohL 
dont c'est la première visite en Afri- 
que, devait avoir une série d’entre- 
tiens avec le président Paul Bïya. 

L'ABemagm fédérale a également 
annoncé, samedi, qu'etie allait fournir 
une aide d’environ 178 mfifiore de 
francs au Ghana, pour financer cfivers 
projets de développement et favori- 
ser le rééquBBxa de sa balance des 
paiements. — (AFP, Reuter.) 

Centrafrique 

Le pourvoi en cassation 
de l'ex-empereur 
Bokassa 
a été rejeté 

La Cour suprême ds la République 
centrafricaine a rejeté, samedi 
14 novembre, te pourvoi en cassa- 
tion da Jean-Bedrd Bokassa contra 
l'arrêt de la cota- criminelle de Bangui 
qui l'avait con da mné A mort Saute ta 
grâce du chef de l'Etat te général 
André KoSngba. peut désormais lais- 
sa’ te vie sauve à Tex-emperew cen- 
trafricain . 

Jean-Bedel Bokassa (soixante- 
six ara) avait été condamné à ta 
pdne capitale te 12 juin, A t'issu» 
d'un procès da près de sept mois au 
cours duquel H avait été reconnu cou- 
pable de complicité d* as s ass inats, da 
séquestration de personnes, notam- 
ment d'enfants, et de détournements 
da fonds publics. 

Tous tes arguments avancés -par 
tas avocats du condamné, A savotf 

t'r irresponsabilité » pénale da 

l'ancien chef d'Etat ta tfeWsssfl des 
chefs d’accusation » et te de 
Bebttté des témoignages», ont été 
rejetés par la Cour. CaH frci, yi a 
rappelé tous tes points inscrits à 
r ordonnança da renvoi, notamment 
les quatorze chefs d'accusation, 
s'est référés à da nombreu x textes 
de droit français relatifs è te respon- 
sabilité du président de la Républi- 
que. 

. De nombreux observateurs ont 


sou&gné T aversion du présidant an 
exercice pour toute forme de vio- 
lence. et estiment qu'il pourrait 
accorder sa grflca A Bokassa. Dans 
ce cas, ce damier pouvait finir ses 
jours en détention dans le nord du 
pays. » (Reuter. AP.) 

Ethiopie 

Nouvel appel à l'aide 

contre la famine 

La Secours cathofique. t face d le 
sécheresse et A te s itua tion catastio - 
phkfue qui se confirme en Ethiopie», 
lance un appel € d’une extrême 
urgence ». Selon l’organisation 
humanitaire catholique française, qui 
rapporte tes renseignements fournis 
par Caritas Ethiopie, son homologue 
en Ethiopie, 2,8 ratifions de per- 
sonnes sont menacées de famine 
dans le nord du peys. De son côté, ta 
commission d'aide mise en place par 
les autorités d'Addo-Abeba évaluait 
récemment A 5,2 raBons te nombre 
de personnes menacées par ta famine 
en 1988. 

Le Secoure cathofique, qui a déjà 
participé en 1987 A un programme 
de réhabilitation et de développe- 
ment pour 6 mil fions de francs, 
affirme, dans un communiqué pubBé 
(fimanche A Paris, que • les réserves 
oSmantmms risquent d'être épuisées 
fin novembre». L'organisation indi- 
que que raide alimentaire ne peut 
fitre acheminée que grâce à un sou- 
tien loÿstique des plus importants, 
sous la forme d'un pont aérien orga- 
nisé par Caritas Ethiopie dois la 
région la plus touchée par la famine. 

Niger 

Le colonel Ali Seibou 
est confirmé 
à la tête de l'Etat 

La colonel Afi Sefoou (quarante- 
sept ans), président par intérim du 
Niger depuis la mort, te 10 novem- 
bre, du p résiden t Seyni Kountché, a 
été nommé, samecfi 14 novembre, 
président du conseil militaire 
stqjrBme et chef de l'Etat nigérien, a 
annoncé le gouvernement. M. Ali Sei- 
bou a été désigné A l'unanimité et par 
acclamation par les sept membres du 
conseil miOtebe suprême. Il devient ta 
trqieidma chef d'Etat nigérien depuis 
(Indépendance, en 1960. 

Le colonel Afi Seibou, comme son 
préd écesse u r , appartient à l'ethnie 
d j ôn û eo n gha ï. qui rassemble le 
quart de le population de ce pays d» 
six mifioris d'habitants et domine (a 
vie poétique du pays députe T indé- 
pendance. Le transition ne devrait 
pas impliquer de changements 
majeure dans la pofitique nigérienne 
La radio nationale e précisé dimanche 
que, lors de as première réunion avec 
les me mbre s du gouvernement, le 
nouveau chef de T Etat avait déclaré 
qu'a poursuivrait l'action du prési- 
dent défunt € dans la voie tracée par 
hé». - (AP, AFP.) 

Sri-Lanka 

Un parlementaire 
assassiné 

Abdul Majee, parlementaire appar- 
tenant au Parti sri-lanfcais de la 
fiborré (oppo si tion), a été tué par des 
séparatistes tamouls, a annoncé, le 
samecfi 14 novembre, te police. 
D'autre part, un homme arrêté dans 
te cadre de r enquête sur F attentat 
qui avait fait, te 9 novembre, trente- 
deux morts et plus de cent blessés 
dans te port de Colombo, s’est donné 
la mort en avalant une capsule de 
cyanure. Dimanche, les autorités 
indtennes ont annoncé qu’elles ne 
pouvaient satisfaire aux exigences da 
la guérfiia tamoule qui réclame, en 
éc ha ng e de la libération de (fix-huit 
soldats Indiens, ia fibre circulation 
pour ses véhicules dans te nord ds 
Sri-Lanka. Dans cette région, ainsi 
que dans F Est. Farinée incfiarme a 
poursuivi, ce week-end, ses opéra* 
tiens de «nettoyage» contre tes 
séparatistes. — (AFP, Reuter.) 

• TUNISIE : M. Bourguiba 
«fibre de voyager». — L'ancien 
président destitué le 7 nove mb re est 
libre de quitter te pays s'il le désire, a 
'trafiqué te nouveau prem i er ministre, 
M. Hed» Baccouche, dans une inter- 
view publié e, ( fim anche 15 novem- 
bre, par te journal Al Rai al Aam. 
Selon M. Baccoûche. M- Bourguiba 
s'est installé, comme I en avait 

. exprimé te souhait, dans sa vüte da 
Momeg. et il est «fibre da voyager 

eü le veut ». « B est maintenant avec 

ceux quTt souhaitait près de lu i et 
avec ceux dont B a besoin. L.) et 8 
dispose d’un équipement métScal 
spécieL » — (Reuter J 

• Mse au point - M. AbdeRca- 
dsr Meturi. ancien secrétaire d'Etat 
tunisien A l'éducation nationale, nous 
demande de préciser qu’a n'a pas 
refusé d'approuver la destitution de 
M. Bourguiba dans te nuit du 6 au 
7 novembre (te Monde du 1 1 novem- 
bre)- pour ta bonne raison qu‘9 n'en a 
pas été informé, et qu’il Ta apprise, 
comme tout le monda, pas la radio. 


Afrique 


L’engagement de Pretoria aux côtés de l’UNITA 

Le président Botha a récemment accompli 
une «tournée des popotes» dans le sud de l’Angola 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Le p r ési d ent Pieter Botha, plu- 
sieurs ministres et des pariernen- 
taires de divers courants se sont 
rendus, à des dates non précisées, 
dans le sud de l’Angola, alors que se 
déroulait rintervention de l’année 
sud-africaine. Le général Magmis 
Malan, min ïf ti e de la qui a 

rapporté ces visites, n’a fourni aucun 
détail sur leur déroulement. D s’est 
contenté de dire que le chef de 
l'Etat s’était adressé, • vers 
minuit », aux soldats, en signe de 
« sympathie », jnste avant la 
bataille. On igno r e quelle a été la 
d o rée ****** de cette « tournée des 
popotes». 

Selon le général Malan, les com- 
bats se pounnivent toujours quelque 
paît je Sud-Est «n gnlaî» ; - Si 
T Afrique du Sud n’avait pas le cou- 
rage de résister à l’assaut des forces 
des ténèbres, a-t-il poursuivi, les vies 
que nous protégeons n’auraient pas 
d’avenir dans ce pays. » D a justifié 
l'opération par la -menace que fait 
peser Y* expansionnisme soviéto- 
cubain » sur tonte la région, et fait 
valoir que, sans l’intervention des 
tr oupe s de Pretoria, les forces de 
M. Jooas Savimbi auraient été vain- 
cues. 

Or, avait expliqué la «ma Ira der- 
nière le général Malan, le chef des 
rebelles de 1TJN1TA défend • le 
mime système de valeurs que 
l'Afrique du Sud. S’il échouait, la 


Plus de trois miBe soldats sud-africains combattent dans le 
sud de r Angola su côtés des rebelles de FUNITA, a affirmé 
dimanche 15 novembre le président angolais, M. José Ednardo 
Dos Saatos. Oté par l’agence nationale Angop, M. Dos Santos a 
Ajouté que les Sod- Africains disposaient de soixaste-dx véhicules 
blindés auxquels s’ajouteraient, en cas de besoin, nne concentra- 
tion, » Namibie voisine, de (dns de trente mille soldats, quatre 
cent trente-cinq chars de combat, q u atre-v in gts avions et quatre 
cents pièces d’artillerie. Le chef de l'Etat angolais s'exprimait an 
coars de fat réunion- d Twivfa des six pays de la « ligne de 
front ». A Pr e to ria , après avoir revendiqué, pour la première fois, 
la participation de leors troupes aux combats dans le Sud ango- 
lais, les autorités sud-africaines ont annoncé dimanche qne le pré- 
sident Pieter Botha s'était rendu « tout récemment » dans ce pays 
pour soutenir le moral de ses troupes». 


porte serait ouverte à l’appauvrisse- 
ment et à l’esclavagisme résultant 
de la pénétration soviétique ». 

«Soatiea actif » 
àM. Savimbi 

En moins de quinze jours, l'incur- 
sion sud-africaine sur le sol angolais 
a coûté la vie A dix-neuf recrues, oe 
qui porte à trente-trois le nombre de 
soldats tués sur ce territoire depuis 
le début septembre. Le nombre des 
blessés n’a pas été communiqué, ni 
celui des victimes au sein du 
32* bataillon, une unité composée en 
majeure partie d’Angolais ayant 
appartenu au FNLA de Holden 
Roberto et basée, depuis 1975, dans 
le Sud angniaî» sous le commande- 
ment de Pretoria. 

Cette escalade militaire, et c’est 
là un fait nouveau, n’est phu présen- 


tée comme une opération de pour- 
suite à chaud contre les guérilleros 
de la SWAPO ou comme une action 
préventive destinée à empêcher (es 
infiltrations de ces derniers en 
Namibie. Le gouvernement sud- 
africain décrit cet engagement, à 
250 kilomètres an nord de la fron- 
tière nami hierme — vraisemblable- 
ment dans la région de Cuito- 
Cuanavale, - comme une opération 
de défense des valeurs occidentales 
face A l'hydre communiste un 
• combat pour la liberté ». 

Ce développement relègue de 
facto aux oubliettes les tentatives de 
paix concrétisées par l’accord de 
Lusaka entre l’Afrique du Sud et 
l'Angola, le 16 février 1984, un 
pacte qui devait permettre de nor- 
maliser la situation à la frontière 
angolo-namibienoe et qui s’était tra- 
duit, le 17 avril 1985, par le retrait 


total des troupes sud-africaines du 
sud de F Angola. Depuis, Pretoria 
n’admettait qu'avec réticence cer- 
taines pénétrations sur le territoire 
de Luanda en les inscrivant dans le 
cadre de sa lutte contre la SWAPO. 

Désormais, il s’agit d’un soutien 
actif à M. Jouas Savimbi, même si 
celui-ci le dément. Un pas supplé- 
mentaire a donc été franc hL Certes, 
les troupes sud-africaines ne sont pas 
anx portes de Luanda, comme en 
1975. mais c’est la première fois 
qu’elles affrontent les forces du 
MPLA et leurs alliés soviéto-cu bains 
profondément à l’intérieur des terres 
angolaises. Pour Pretoria, c'est clair, 
la province de Cnando-Cubango doit 
rester sous contrôle de I UNIT A, 
sous peine de menacer la sécurité en 
Namibie et. par voie de consé- 
quence, en Afrique du Sud. Le pré- 
sident Botha a même évoqué les ris- 
ques pesant sur le Botswana. 

Petit A petit, les limites de ce qui 
est considéré comme la « zone- 
tampon vitale » sont reculées un peu 
plus vers le nord. Cuito-Cuanavale, 
base utilitaire importante du régime 
de Luanda, est présentée comme 
une menace directe par le pouvoir 
sud-africain. La concentration, dans 
cette ville, de troupes et de matériel 
livrés par les Soviétiques constitue, 
aux yeux de Pretoria, une source 
potentielle de déstabilisation régio- 
nale, un risque qu’il faut circons- 
crire™ 

MICHEL BOLE-R1CHARD. 


CUBA 

A PARTIR DE 7 320 F.* 

A CE PRIX-LA, 

MANGEZ DE LA LANGOUSTE 
TOUS LES JOURS. 

















Comment résister au 
charme latin de Cuba et au 
nom prometteur de l'hôtel 
Beilamar de Varadero. Les 
amateurs de plage pourront 
se dorer sur le sable blanc et 
les plus dynamiques d’entre 
eux, après les activités de la 
journée telles que la pisci- 
ne, les sports nautiques, le 
tennis, apprécieront 7 bon- 
nes nuits de repos dans le 
confort d’une chambre cli- 
matisée, en 1/2 pension. 

* Ce forfait 10 jours / 
8 nuits par personne com- 
prend : le vol aller-retour 
Paris /Montréal en classe 
économie sur Air Canada ; le 
vol ailer-retour Montréal/ 
Varadero ; 7 nuits à l’hôtel 
Beilamar en chambre double; 
1 nuit à Montréal au château 
Mirabel ; le transfert aller- 
retour aéroport/hôtels ; la 
taxe de transport canadienne. 

Pour plus d’informations, 
consultez noue brochure En route, 
dans louies les agences de voyage 
agréées. 
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liste !(„.). 

» Je crois nécessaire un h 
semNement des Français m 


50% pour conduire une politique de 
rigueur économique et de Justice 
sociale carie bilan du gouvernement 
est à cet égard, à mon avis, désas- 
treux. 

» Le candidat du Parti socialiste, 
et Je ne vous cache pas que Je sou- 


que cela ne peut pas se Jabre autour 
de M. Raymond Barre. Les socia- 
listes considèrent que la politique 
sociale conduite maintenant depuis 
dix-huit mois est fondamentalement 
injuste. M. Barre est d’accord mec 
cette politique, je ne suis pas 
d'accord avec lui (~). (Test l’erreur 
de Jugement de mon and Jacques 
Delon (—). J’ajouterai que sous ta 


naJe. à ce moment-là Userait naturel 
qu’un premier ministre de gauche 
dirige la coalition gouvernementale. 
C’est la seule hypothèse dans 
laquelle un premier ministre socia- 
liste pourrait diriger un gouverne- 
ment socialiste avec un président qui 
ne te serait pas. » 

(Lire page 48 V article 
<T ANNE CHAUSSEBOURG. ) 


M. Gérard Longuet en difficulté 
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Plus de deux semâmes après h 
décision de M. François Léotard de 
priver M. Michel d’Ornano de ses res- 
ponsabilités A la tête de h cnmmkrinn 
électorale du Parti républicain, les g»- 


canficns de ce parti ne semUest pas 
du tout disposés a abdiquer. 

M. Gérard Longuet a po le vérifier 
A ses dépens, le dimanche 15 novem- 
bre, A l’occasion de la réunion dn 
nwil iwninml du mouvement des 
jeunes giscardiens fMJG), à laquelle 
I avait été convié de longue date Le 
numéro trois du PR a été sé vèr em ent 
interpellé à h tribune par M. Richard 
Marchand, le s ec r é t ai re général dn 
MJG, qui. qualifiant • a ingrate et 
d'incompréhensible » la déaaon de 

M. Léotard, n’a pas hésité A faire voter 
A ftmanmiité par les jeunes giscardiens 
ane motion de soutien A M. dOmanoL 

«7e n’accepte pas la portée de ce 
vote», a tout auaatflt contesté M. Lon- 
guet, goûtant fort peu • ce geste Ina- 
mical ». An cours d'un pbtât 

tendu, AL Longuet a reproché A 
M. Marchand cette îmbative pubfique, 
lui faisant valoir que, membre de droit 


du bureau politique dn PR, •t'est 
dans ce cadre quîl bd mijnii ffuaf de 
s’exprimer, pas en dation ». • Le 
débat, a-t-il aouRgo é, doit avoir Beu à 
l’intérieur de la famille a selon sa 
règles. » 

Invité A s' expliqu er , KL Langnet a 
longuement justifié la décision de 
M. Léotard : • P ers on ne d’autre que le 
secrétaire général, a-t-il plaidé, ne 
pourrait prendre la responsabilité 
^interroger sa partenaires de tVDP 
a ses alliés du RPR pour en rendre 
compte ensuite devant le Parti ripa- 
bUcafn. * Le min a tre a, par affleura, 
lUnonti l 'info rm at ion tôt la 

création é raf t H g d'une structure de 
jeunes au sem du PR, mais 3 a conclu 
par cette mise en garde: •Nous 
n’aüam pas chercher à l’extérieur, 
chez un sauveur suprême, un arbi- 
trage ou des solutions ; le PR est par- 
faitement majeur et capable dérégler 
sa problèmes • 

La vciDc sur FR 3, le mmistre g» 
cardien. Hervé de Charette y était aBé 
lui ainsi de son a vratiaKment, en affir- 


mant : • L’Idée qui! faille jeter 
i£ Valéry Giscard tfÉstaing aux 
ortie* est une Idée malheureuse. Les 
valeurs tTune France libérale centriste 
et européem e, c’est ce qu’évoquait 
déjà ii. Giscard tfEstaing en 1974 et 
c’est plus que jamais actuel » M. de 
Charette n’a pas exdn l'hypothèse 
d’organiser un «nmant an 

août du PR. « Nous réclamons en 
effet, a-trfl «fit, que tous ceux qui se 
trouvent au sein du Parti répubhcabu 
des générations différentes, des 
hommes politiques de sensibilités pœ» 
fois différentes mais qui ont en com- 
mun un patrimoine et un rôle à Jouer 
dans la vie politique, soient res- 
pectés. » Cette décision, a-t-il couda, 
« dépendra des é vén emen ts qui vont 
suivre •. 

Peux rendra vouj août prévua cette 
semaine: la > *«» » dn bureau poEd- 
que du PR, mardi, et le dîner, mer- 
credi, des sénateurs du groupe des 
Républicains jn d épea dMts au to u r de 
M. Giscard cFEstamg. 

D. C. 
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LA FRANCE: 

UN PAYS FAÇONNÉ 
PAR L'HISTOIRE. 
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Une grande histoire politique de la 
France, qui met au jour les racines de 
notre identité, interroge le berceau 
de nos institutions et analyse 
l'archéologie de nos mentalités. 
Iconograpnie en couleurs. 

Chaque volume 290 F. 
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oramades 


Le « Barre » en hausse, le « Mitterrand » stable 

de la première page.) qui les font et les publient régulière- Des lors, le représentant officiel du 


D’une manière générale, Fengouc- 

ment pour ces opérations symboli- 
ques du libéralisme est bien 
retombé, tant an sein de Ia ; droite 
que de b gauche. La majorité des 
p er so nn es interrogées peux quH 
serait opparttm de faire une pause et 
qu*3 serait i nop p ortun de repartir en 
sens inverse vers des rcnationalisa- 
tions â la gauche reven ait aa pou- 
voir. 

On mesure sur un. point précis 
reflet d'une campagne d’opinion: à 
53 % des porecomes. internées esti- 
ment que les privatisations ont pro- 
fité aux entreprises concernées, 
40 % admettent aussi qu’elles ont 
servi les intérêts du' RPR,' comme 
font affirmé les socialistes en se fon- 
dant sur le choix des gestionnaires 
dnmiiMw tB par le jnrmw- maiTien* 

Pomment , dans une conjoncture 
cabotante et plutôt dé primante , se 
comporte Fanage des principaux 
responsables politiques, à six mots 
d*unc échéance qui n’en retiendra 
qu’un parmi ceux qui s'y préparent ? 
Les indications chiffrées qui permet- 
tent de suivre les. grandes tendances 
de Fopiman sont fournies par des 
enquêtes effectuées dans la seconde 
moitié d’octobre, -Dotiunment celles 
de BV A, IPSOS et LonbHmris, 
respe c t i ve m ent publiées dans Paria- 
Match, VSD et l'Express, ai ce qui 
concerne les intentions de vote. 

François Mitterrand, dont on se 
sait toujours, pas s’il sera candidat, 
se maintient & un ban nivean d'adhé- 
sion. Selon l 'enquête SOFRES- 
Figaro-Magazine, 50 % des per- 
sonnes interrogées lui font 
confiance ; 53 %, suivant PécheUe de ' 
BVA-Paris-Match ; 56 %, d’après le 
taux de satisfaction du sondage 
TFOP-Joamal du dimanche. BVA 
note que 53 % des personnes interro- 
gées souhriteiit que le président sor- 
tant se représente : c’est la première 
fois que cette société enregistre 
qu’use majorité absolue exprime ce 
vœu. .H y a une di ffér en ce entre se 
représenta et être rééfo : une précé- 
dente enquête de la SOFRES pour 
le Point avait, fait ressortir que ri 
35% des sondés souhaitaient que 
l’actuel p rés iden t fût reconduit, 
37% ne voulaient pas lai voir - 

c m r lVi »rn «mnd manda» . ■ ' 


Fût-ce I son corps défendant, 
M. Mxttaihnd reste le meilleiir can- 
didat potentiel de la gauche. Les 
enquêtes sur les intentions de vote le 
confirment. Poux les trois sociétés 


qui les font et les pnbfient réguKère- 
msot, le score du président sortant 
x cara ct érise toujours, fin octobre* 
. début novembre, par une grande sta- 
bilité et parfois une légère progres- 
sion- M. Mitterrand est crédité de 
37 % & 40 % des suffrages exprimés 
an premier tour. Au second, Q est 
toujours placé en tête avec 52 % à 
53 % stl affronte M. Barre, et 53 % 
à 58 % s*3 est apposé à M. Chirac. 

Si François Mitterrand ne se 
représente pas, Mkfcel Rocard reste 
le candidat le pins fréquemment cité 
pour représenter la gauche. Par 
18 % des personnes interrogées, 
s éton BVA. Comment interpréter ce 
chiffre, smon ca convenant que le 
député des Yveünes est reconnu 
comme le premier remplaçant, 
parce qu’il s’est présenté comme id, 
mais quH souffre de la présence du 
titulaire? On le voit bien en se 
repartant & la répartition des vœux 
de l’ficctorat de gauche : 61 % au 
profit de M. Mitterrand, 14% en 
faveur de M. Rocard, autant que 
M. Lajàmie, le candidat commu- 
niste. C’est Hmage (Tune situation 
fausse et bloquée. 

Selon la dernière cote de 
confiance de BVA, «l’autre» 
concu r rent de la gauche socialiste 
est en p ro gr e ssi on de sept points 
avec un score de 48 % ; l'enquête de 
la SOFRES pour le Figaro Maga- 
zine situe son niveau de popularité 
au niveau de 49 %, qui n’a pas varié 
de manière significative. Et selon le 
baromètre prési de ntiel SOFRES - 
«le NouvehObsenrateur», il ferait 
un bon président pour 48 % des per- 
sonnes interrogées, ce qui k place en 
troisième position derrière M. Mit- 
terrand (59 %) et M. Barre (58 %), 
et devant M. Chirac (42%). 

Dans les intentions de vote, 
Michel Rocard recueille entre 28 % 
et 31 % an premier tour, tantôt eu 
légère hausse, tantôt en légère 
haïsse: An second tour, ses courbes 
(révolution marquent une tendance 
à la hausse. D obtient, srion les 
divers sondages, de 46 % à 48 % des 
suffrages contre M. Barre, qui le 
précède toujours, et de 49 %à 55 % 
contre M. Chirac, qu'il bot nette* 
ment selon BVA. Parmi les autres 
ca n Æ d a fa de gauche, eduî dn Parti 
communiste, André Lajoime, figure 
au {nenner tour avec une stabilité de 
résultats, entre 5 % et 6 %, que vient 
troubler rentrée en Ece, quantifiée 
pur IPSOS, de Pierre Juquxn (4 %). 


Le « prix Politico » 
attribué à M. Jacques Delors 


Le. prix Politico, décerné par 
un jury de journalistes à l’ homme 
poétique eh plus politicien de 
l’année », a été attribué, le 
dimanche 16 novembre, à 
ML Jacques Detors, préridant de 
la Commission des Commu- 
nautés européennes. Ce prix est 
doté d’un siège orientable. 

La jury a ma nifestement frit 
preuve de charité chrétienne 
envers on homme qui « a souffert 
sous Pompidou, a été crucifié 
sous Mitterrand, consent à res- 
susciter sous Raymond Barre et 
pardonna à tous ceux qui le sou- 
mettraient aux sappBcee de Mati- 
gnon». Qa exprimé la même dé- 
mence envers M. Laurent Fabius, 


* qui n’est pas premier ministre 
quand he e affaires » commen- 
cent et ne fest plus quand eOas 
éclatent». M. Fabius a donc 
bénéficié d'iai c non-tiau ». 

Un r noyau d'or » a été atti- 
bué à M. Balladur et un e joyau 
dur» è M. Chalandon. Une 
e vrah-feuese mention» a été 
délivrée ei un ministre dont 
l’identité est protégée par h 
secret-défense a. Le jury, en sa 
mansuétude, précisa enfin qu'a 
s'est refusé à attribuer à 
M. Etienne DaiHy, vice- président 
du Sénat, le prix Politico qui 
n’est doté t d'aucun avantage 
fiscal». 
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Lesénateor 
Daniel MUland 
demande la création 


Dès lors, le représentant officiel du 
FC retombe à ce niveau, maie ce 
n’est, bien sûr, qu’une première 
mesure de cette concurrence. 

Entre Raymond Barre et Jacques 
Chirac, il y a, certes, dn suspense 
mais point d’ambiguïté puisqu'il est 
entendu, en l'état actuel des choses, 

S Us s'affronteront an premier tour. 

i vient de voir que le député du 
Rhône était perça, au même niveau 
que M. Mitterrand, comme un bon 
président potentiel. La dernière 
enquête SOFRES-FZgaro Magazine 
nous dit que 49% des personnes 
interrogées (+ 3) souhaitent lui voir 
jouer un rôle important dans l'avenir 
(41 % pour Jacques Chirac). BVA 
le classe comme le meSlear candidat 
de la droite : 3 recueille l’aval de 
44% des électeurs de ce camp, 
contre 34 % seulement en faveur de 
M. Chirac. 

Voyons maintenant les intentions 
de vote qui départages! ks deux 
champions de la droite. Raymond 
Baire obtient entre 20 % et 24 % au 
premier tour, en hausse, selon BVA 
et IPSOS, en baisse selon Lotus- 
Harris. Jacques Chirac est entre 
17 % et 21 %, ce qui traduit une ten- 
dance à la baisse, sauf pour BVA, 
qui enregistre un résultat identique 
à celui du mois précédent 

An second tour, Raymond Barre 
est crédité de 47 % à 48 % des voix 
face à François Mittenand, avec 
une tendance à la stabilité en octo- 
bre ; avec un score évalué entre 
52 % et 54%, ü devance toujours 
Michel Rocard, suivant une ten- 
dance enregistrée depuis le prin- 
temps. 

Jacques Chirac conserverait, lui 
aussi, une certaine stabilité face & 
François Mitterrand, avec des résul- 
tats variant entre 41 % et 46%, mais 
3 fléchirait devant Michel Rocard 
avec une fourchette de 45 % à 
51 % ; dans les dernières enquêtes 
faites, seule celle de Louis-Harris le 
donne vainqueur dans ce cas de 
figure. 

BVA et Paris-Match se sont pen- 
chés sur ce phénomène qui fait que 
la droite, dominante 

au premier tour, ne remporte pas au 
second. L'étude des reports de voix 
montre que plus de 20 % des Qeo- 
teéis chuaqüiens. refusent de voter 
an second tour pour Raymond Barre 
et préfèrent se partager entre l'abs- 
tention et le candidat socialiste. 
Réciproquement, 40 % des âecteuis 
bamstes s’abstiennent plutôt que de 
m reporter sot Jacques Chirac. 

A oette première source de déper- 
dition s’en ajoute une outre : celle 
des suffrages de Jean-Marie Le Pen 
dont la moitié refrisent de soutenir 
Raymond Barre ou Jacques Chirac. 
C’est, typiquement, le genre d’atti- 
tude que la campagne peut 'faire 
évoluer, sauf si elle fixe ces blo- 
cages, aanmc ce fût le cases 1981. 

Plusieurs enquêtes, notamment 
celle de la SOFRESdâns le Monde 
du 3 novembre, rat illustré le trou- 
ble qui a saisi Fâcctorat de M. Le 
Peu après les interventions contes- 
tées de celui-ci et des députés du 
Front national. Les dernières 
enquêtes sur les intentions de vote 
ne traduisent pas, & Fexceptian de 
celle de BVA, un reflux durable. 
Jean-Marie Le Pen obtient entre 7 % 
et 11 % des voix. La motivation 
purement contestataire d’une frac- 
tion de cet électorat résiste à toute 
antre considération. Quand ou n’a 
que « non » à crier, on ne s’embar- 
rasse pas des moyens. 

ANDRÉ LAURENS. 


• NL M itte rr a nd «t la dfanoto- 
tion da l' Assemblée, salon la 
SOFRES. — Si ML François Mitter- 
rand est réélu présidant de la Répu- 
bBque an 1988, une majorité de 
Français pensent qu'c B prononcera 
h dissolution de r Assemblée natio- 
nale pour re n forcer h Parti sodaBsta 
et nommer un premier ministre soch- 
Bate ». Selon un sondage réalisé par 
la SOFRES dans la cadre de rémis- 
sion c Questions è domicile > sur 
TF 1, dont Jacques Delors était 
rinvité, le jeudi 12 novembre (1), 
62 % des personnes interrogées 
(dont 68 % de sympathisants socts- 
Kstes) penchent en es sens, tandis 
que 17 % e s t im ant qu'il conservera 
l’actuelle chambre des députés et 
«'essaiera de constituer une nouvelle 
majorité en son sein avec un premier 
ministre du centre». Dm» tous les 
cas, 49 % des sondés (dont 76 % de 
mUtants partisans du PS) souhaitent 
queM. Mit terr an d prononce la disso- 
lution, tandis que 36 % (dont 65 % 
de sympathisants de l'UDF et 66 % 
duRPR) s'y déclarent opposés. 

(I) Sondage . effectué da 8 as 
12 octobre, auprès d’un échantiilra 
i tp t émnrnri f de 1 OOP pcno na c a . 


6 Rectificatif. - Dans nos édi- 
tions datées du 13 no vembre, nous 
avons -écrit par erreur que Georges 
Clemenceau avait été battu, A l'élec- 
tion présidentielle de 1820, e par un 
peuple qui kà a préféré Paul Descha* 
notai. U s'agissait en fait cT« un cerf- 
fège électoral ». 


I Etat et le gouvernement n’ont 


assez d’agents de la police natio- 
nale. trop de gaspillages des fonds 
biles, comme ce fut le cas avec 




la reconstruction qui a finalement 
reconstruit et réparé bea 
de maisons qu‘U n’y en avait eu de 
détruites .~ • 

Pour M. Millaud, «ou U y a eu 
incompétence ou cette émeute a été 
délibérément provoquée ». Et le 
sénateur de la Polynésie penche 
pour la seconde explication : « J’ai 
la conviction qu’il s’agit d’un coup 
monté.' On aurait voulu démontrer 
que ce territoire est en voie de désta- 
bilisation pour justifier une reprise 
en main et provoquer ensuite un 


statut dans un sens 


vu ca en 1958 quand on a fait croire, 
en Nouvelle-Calédonie, que le prési- 
dent de l'Union calédonienne, Mau- 
rice Lenormand, avait voulu incen- 
dier l’assemblée territoriale et 
quand mon prédécesseur, Pouvan- 


kers et les autres syndicats créait 
des problèmes au Centre d’expéri- 
mentation du Pacifique, j’at la 
conviction que les militaires ont 
fantasmé et que c’est à la demande 
du ministère de la défense que ton 
a laissé les pillards brûler et casser 
Papeete, sous l’autorité de M. Pons 
et avec l’accord de M. Gaston 
Fiasse qui mine actuellement cam- 
pagne pour essayer de reprendre en 
main la situatio n politique avant 
l’élection^ présidentielle Sinon, 
comment se fait-il que le soir des 
événements ton ait adjoint au haut 
commissaire, M. Pierre Angeli. la 
présence d'un général et que cer- 
tains militaires aient ensuite parié, 
d’une * opération techniquement 
réussie? m 

M. Millaud, qui a déjà exprimé ce 
point de vue au ministre dà DOM- 


TOM et qui réclame la constitution 
d’une commission d’enquête parle- 
mentaire, doit être reçu prochaine- 
ment à l’Elysée par M. Français 
Mitterrand. 

A. R. 


Référendum municipal 
à Mons-en-Barœu! 

Quelque six mille Français et 
immigrés de la commune de Mons- 
en-Barœul (Nord) se sont rendus 
aux ornes, le dimanche 15 novem- 
bre, pour se prononcer par référen- 
dum sot le futur réseau de télédistri- 
bution par câble. An terme de ce 
scrutin, 3 ressort que 71,09 % des 
électeurs souhaitent que le coût de 
la réalisation de ce reseau soit sup- 
porte par la municipalité, tandis que 
28.90 % ont choisi d’alléger la près- 


non fiscale locale en confiant rms- 
tallafion du câble à une société pri- 
vée. 

Depuis la conquête de la mairie, 
en 1977, par la Este d’union de la 


itoyens 

banlieue IDlcnse sont consultes par 
référendum sur leurs eborè en 
matière de fiscalité et d’équipe- 
ments locaux. 

Selon M. Wolf, les résultats du 
scrutin de dimanche « témoignent 
de la maturité de la population de 
la ville». Les résultats de ce réfé- 
rendum sont les suivants: inscr., 
12073; voL, 6 527; suffi*, expr., 
6 251. Quatre mille quatre cent 
quarante-quatre électeurs ont choisi 
le recours aux fonds publics, tandis 
que mille huit cent sept rat opte 
pour Tappei & une société privée. 

J.-R.L. 


CULTURE GENERALE 


mffi MÉTHODE POW KEVOffi US BASES 

Lepvcsasfl^éefifBâreddehriaxke 


Consacrez qndqtMS heures par 
«muiiM A la niw A jour des connais- 
sances de base. Une méthode qui pré- 
sente les 20 teinàjMia domaines de U 
ml rn f * rinoih sons |rn - forme sim- 
ple, dans la chronologie des événe- 
ments, des mouvements de pensée et 
iW K/w nrn— (W «i vîlinn'nni. 

Littératures, arts, histoire, 
sciences, politique, économie, 
rangions, «ai 

Doontuttfan gramfte * Ttatint Gtdmrd 
FiaocM. service 3944, 35, ne finH s ay , 
92393 Paris-ievsUeb- 
: TéL i (1)48-70-73-63. 


PIERRE 

MIQUEL 



La mémoire d'un Français né au 

e 

début du siècle est un trésor unique 
d'informations. Il a vécu ou subi 
l'essentiel des bouleversements du 
monde. Il y a, de ce point de vue , 
une nouvelle histoire de l'histoire 
contemporaine à écrire. Ce premier 
volume est consacré aux années 
de la Première Guerre mondiale. 
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Un mois de débats pour quoi 
faire ? Le budget de l'Etat pour 
1988, que viennent d'adopter les 
députés [le Monde daté 15- 
16 novembre) et que commencent à 
examiner les sénateurs le lundi 
16 novembre, ressemble comme un 
frère jumeau à celui qu’avait mis au 
point le conseil des ministres : les 
recettes n’ont augmenté que de 
0,046 % et les dépenses de 0,036 %~ 
L’ influence des parlementaires est 
pratiquement nulle sur la manière 
dont le gouvernement entend récol- 
ter l'argent des contribuables et sur 
la façon dont U compte l'utüiser. 


plusieurs satisfactions, avait été trop 

délicate pour que le gouvernement 
laisse la moindre marge de manœu- 
vre au Parlement. D'autant que, à la 
veille de l'élection présidentielle, le 
bénéfice des bonnes nouvelles ne 
pouvait qu’être laissé au premier 
ministre. 


Un autre chiffre permet de le 
mesurer. Pour manifester leur mau- 
vaise humeur devant la faiblesse des 
crédits pour l’enseignement agricole 
privé et l'aide aux éleveurs victimes 
des quotas laitiers, la majorité — du 
moins une partie d'entre elle - avait 
réduit de 12S millions de francs le 
budget du ministère de l'agriculture. 
Bien entendu, grâce à une deuxième 
délibération, ces sommes ont été 
rétablies. Or elles sont à peine infé- 
rieures & la moitié de celles que, 
selon la tradition, le ministre du 
budget a accordées à la « réserve 
parlementaire », cet argent de poche 
dont le gouvernement veut bien lais- 
ser la libre disposition aux députés, 
du moins au président de la commis- 
sion des finances et au rapporteur 
générai. 


Un mois pour rien ? Non. 
D’abord parce qu’il est utile et 
même indispensable que toute modi- 
fication de la législation fiscale que 
contient traditionnellement toute loi 
de finances soit examinée de près 
par les parlementaires. Ainsi, cette 
année, U est heureux que la com- 
plexé réglementation de la fiscalité 
des groupes préparée par la Rue de 
Rivoli n'ait pas été approuvée les 
yeux fermés. Le méticuleux travail 
auquel s'est livré la commission des 
finances a mis au jour de nom- 
breuses imprécisions, de nombreux 
manques, qui ont été corrigés. 


blée nationale. Enfermés dans la fic- 
tion qui veut que faction de 
factuelle majorité continuera après 
l'échéance présidentielle, la plupart 
des membres du gouvernement se 
sont interdit de dresser le b Dan de 
leur passage de deux ans au pouvoir. 
Prisonniers de la même logique, les 
députés RPR se sont satisfaits d’un 
étalage de louanges peu convain- 
cantes, parce que systématiques. 
Ceux de l’UDF, écartelés entre la 
solidarité majoritaire et l'attraction 
que M. Barre exerce sur eux, ne 
peuvent contester qu’en silence. 
Quant au PS, en donnant la parole 
presque systématiquement à ses 
anciens ministres, il a transformé la 


Ah I les bonheurs de' la 
deuxième délibération. Grèce à 
elle et dans la discrétion d'une 
fin de séance, quand la fatigue 
de la ruât atténue les réactions, 
le gouvernement peut facilement 
convaincre sa majorité de revenir 
sur une saute d'humeur, surtout 
quand un vote bloqué l'oblige, 
dans un même mouvement, à 
renoncer à ce qu'elle avait 
d’abord imposé aux {rerestrès et 
à approuver la totalité du bud- 
get I 


des dotations è renseignement 
privé et à la restructuration des. 
producteurs de lait. La majorité 
n’a obtenu que peu de satbfac-- 
tions sur ces deux points. Dans 
la c réserve parlementaire », fl 
n'y a rien pour la première 
demande, et simplement dix mfl- 
lioris de francs pour là seconde. 


discussion en analyse comparée de 
l'action' d’hier et de celle 


d’abjonrd*hui. Les perspectives 
d'avenir ont donc été absentes du 
débat. 


La fonction 
decontrôle 


Cette année, la construction d’un 
budget apparemment rigoureux, 
agréable aux contribuables à qui 
sont promises des baisses d'impôt et 
aux électeurs à qui sont accordés 


La discussion budgétaire ne sert 
pas seulement à voter les crédits. 
Elle permet aussi une fois par an 
aux différents ministres de présenter 
leur politique aux parlementaires et 
i ceux-ci de l'analyser et d’en faire 
la critique. Pour les députés et les 
sénateurs, c'est bien souvent la seule 
occasion de jouer leur rôle de 
contrôle de certains départements 
ministériels. Cette année, cet aspect 
du débat a été décevant à f Assem- 


Cette atonie des échanges tient au 
sentiment partagé par tons les 
députés que le budget discuté ne 
sera pas appliqué. Mais il en allait 
de même à l'automne 1985. Or la 
discussion avait été plus intéres- 
sante. A l’époque, une équipe se pré- 
parait à succéder aux socialistes : on 
pouvait s'opposer à un bilan. 
Aujourd'hui, l'incertitude sur l’ave- 
nir règne. De plus, la crise boursière 
et monétaire a rappelé que le budget 
de l’Etat n'est pas le principal acteur 
de la vie économique. Elle a 
convaincu les députés qoe la réussite 
ou l'échec de la majorité ne serait 
pas mesurée à faune budgétaire. 


THIERRY BREHIER. 
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Les dé so béis sa nces ont été 
rares cette année, mais M. Alain 
Juppé a tenu malgré tout à 
débarrasser csa» loi de finances 
des moindres scories votées 
dans un premier temps contre 
son avis. Ainsi a été rétablie â la 
fin de la discussion budgétaire, 
dans la nuit du vendredi 13 au 
samedi 14 novembre, la' partie 
des crédts des ministères de 
r éducation nationale et de la 
culture précédemment repous- 
sée en raison d'un oubli dans le 
maniement des dés de vote 
électronique. Ainsi a été suppri- 
mée l'obligation imposée au 
gouvernement de fournir au Par- 
lement des renseignements sur 
les dotations provenant des pri- 
vatisations versées aux indus- 
tries d'armement. sur le détail 
des fonds de concours dont 
bénéficie le ministère des 
finances, sur la distinction des 
rémunérations payées par- le 
ministère de l'éducation natio- 
nale selon les ordres d'enseigne- 
ment ou sont employés leurs 
destinataires. 


Car la deuxième délibération 
sert- aussi è distribuer quelques 
menues sommes selon les sou- 
haits, non 'des ministres, mais du 
président et rapporteur général 
de la commission des finances, 
qui sont ainsi l'objet de multiples 
solRcitatioas. 


M- Miehef Barnier {RPR, 
Savoie) n'a pas non plus à se 
plaindre de cette «réserve»: fl 
obtient 10 mifliôns pour amélio- 
rer les hôpitaux de sa Savoie 
avant les Jeux olympiques. 
Comme l’avait promis M. Jac- 
ques Chirac, L'Institut Pasteur 
pourra financer tfix postes de 
chercheurs supplémentaires pour 
la lune contre Je SIDA. Les cen- 
tres d'aide par le travail pour les 
handicapés recevront, eux. 
15 ratifions déplus: 


Cette année, les deux 
hommes ont eu à répartir 
287 millions de francs. Charité 
bien ordonnée commençant par 
sot-même, M. Michel d'Ornano, 
élu du Calvados, a accordé- 
6 millions à l'Institut des 
sciences de la matière et du 
rayonnement installé à Caen, et 
6,5 mil Bons aux haras. Quant à 
M. Robert-André Vivien (Vahde- 
Mame). il a obtenu quelques mil- 
lions pour l’entretien de TA 86 
dans sa traversée du Val de 
Marne. Las routes et la sécurité 
routière ont, il est vrai, été parti- 
culièrement gâtées puisqu'elles 
ont obtenu en tout 54 mitons. 


Un geste pour 

les udess combattants 


Las subventions aux associa- 
tions, réduites A la portion 
congrue dans te projet de bud 
budget, ont été regonflées de 
quelques . millions : 3 pour 
l'action cuftureHe. 5 pour Tarde à 
la musique, 2 pour les œuvres 
sociales des enfants de Français 
de l'étranger, 4 pour T équipe- 
ment des grandes associations 
de tourisme social, 15 pour les 
dut» spor ti fs. Même le Consefl 
national de prévention de la 
dêfinqüanca; pourtant créé par la 
gauche, n'a pas été oublié : a 
reçoit 2raffions. 


Multiples 

soffidtathms 


Ainsi ont été rétablis les cré- 
dits pour le recensement agricole 
et les offices de produits, dimi- 
nués lors du vote du budget de 
l’agriculture par la majorité, qui 
avait voulu manifester sa mau- 
vaise humeur -contre la faiblesse 


La justice n’a pas non plus été 
oubliée, puisque 10 millions ont 
été' ajoutés pour la rénovation 
des prisons et 21 pour les 
indemnités de fonction .des 
magistrats de Tordre judiciaire 
afin' d’accélérer leur mise à 
niveau avec cefle des membres 
des tribunaux administratifs. 
Ceux-ci profiteront des 5;5. mé- 
fions prévus pour l'amélioration 
de leurs locaux. M. Chartes Pas- 
qua obtient aussi 6 traitons de 
plus .pour les services d'i n cendie 
et 3 pour commencer ta mise en 
place d'une unité de sécurité 
civile spécialisée dans tes risques 
chimiques et nucléaires dont fl 
souhaite la création depuis Tété 
1981. - . j 


Chacun aura sac prime»; les 
ports auront .16 millions. raide 
aux navires de pêche 4 millions, 
l'entretien des monuments his- 
toriques 4 millions, les agences 
d'urbanisme 3 mfltions, le fonds 
d'intervention pour ramériagé- 
merit.du .territoire 8,2 millions, 
les musées classés 4,1 matons, 
les centres anti-cancéreux 
4,5 .millions, tes RJT 2 mfltons... 
Les crerfits. pour, renseignement 
supérieur privé sont accrus de 
15mffions. 


Enfin, puisqu'il n'y a pas de 
bon budget sans geste pour les 
anciens combattants, 5 millions 
seront consacrés à raméfioration 
de leur retrafta iriûtuaSiaa. 


Th. & 
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Société 


La multiplication des mariages entre Français et immigrés 
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.p - 
X'-. 

f - 4— . . 

fc-*« 


. a ./*" 5 > 






■ ■ J : . . ’ 

r V 


Couples métissés 


Malgré tontes les tiffîcaltés 
qnlls rencontrent, les couples 
franco-immigrés se n m W p ii wif 
C’est ira phénomène ipn va bien 
aondeift des «mariages de com- 
pfarisance», permettant à des 
étraBgH8 <racqnêrir la nationa- 
lité française et que le gonrene- 
raent fondrait co mb a ttre par ne 
réforme de la K&fehrtkML 

Tons les samedis, à l’heure du 
déjeuner, 3s se retrouvent dans ce 
modeste local dn dix-huitième arron- 
dissement de Paris, piété par une 
association. Dn no u vea u ? Le Séné- 
galais n’a pas obtenu ses papiers. Le 
Comorien non pins. L’Egyptien pas 
davantage» Ru» de nouveau, m»fa 
an ami dé plus: ce jeune Mauricien 
moustachu qui s’est retrouvé, lui 
aussi, au royaume du Père Ubu. 

•J’avais un récépissé provisoire 
de séjour. Après mon mariage avec 
une Française, ils m’ont dit: « Vous 
devez attendre un an pour pouvoir 

• travailler et devenir français. * 
» Au bout d'un an. Je suis retourné 
à la préfecture.' Ils m’ont dit: 

• Vous ne pouvez pas travailler. 
» vous rte pouvez pas devenir fran- 
» çais. puisque vos papiers ne sont 

• plus en règle. » 

Le Malien: «Moi. je suis marié 
depuis dix-sept mois. J’ai une prô- 
nasse d'embouche mais oh lie peut 
pas m’engager sans carte de risb 
dent A la préfecture, ils me disent: 

• Retournes d'abord dans votre 
» pays et demandes un visa de long 

• séjour. » Mats, là-bas, on ne déli- 
vre pas de visa de long séjour ». 

Sophie J., func des fondatrices de 
ce Regroupement des conjoints 
français-étrangers (1), tire nerveu- 
sement sur sa cigarette : •C’est 


absurde : la France lise ses propres 
nationaux. Nous, Françaises, 
-épouses d'étrangers, nous sommes 
plus mal traitées que des non- 
Français. Un travailleur étranger, 
lût, a le droit de faire venir son 
conjoint en. France au titre du 
regroupement familial— » 

Tons ces couples subissent les fou- 
dres de la loi dn 9 septembre 1986, 
destinée entre antres & lutter contre 
les fraudes. Car il ne suffit plus 
d’épouser un citoyen français pour 
obtenir, immédiatement une autori- 
sation de travail, mie garantie de 
non-expulsion et, au bout d’un an, la 
carte de réstdent privilégié. La nou- 
velle ^ loi vise de plein fouet les 
conjoints étrangers qui n’avaient pas 
de carte de séjour avant leur 
mariage ou qui ont laissé passer te 
1 délai fatidique de trois mois au-delà 
duquel un visiteur é t ra n g e r ne 
pins résider en France sous 1e cou- 
vert de son seul passeport . 

S'ils ont échappé à la reconduite à 
la frontière, ces jeunes mariés se 
retrouvent, au bout d’un an, 
une curieuse situation : cm ne peut 
plus les expulser, on ne peut plus 
leur opposer la situation de l'emploi 
lors (Tune demande d’autorisation 
de travail, mais on ne leur délivre 
pas de titre de séjour. Ils n’ont donc 
ni papiers, ni travail, ni sécurité 
sociale. Ds commencent bien leur 
vie conjugale ! 

Heureusement, la grande majo- 
rité des couples mixtes é ch appent à 
ce calvaire. Pour se marier, un 
ét ranger en situation régulière ne 
l e u co uüe en principe aucune diffi- 
culté. Et - selon la kü actuelle, que 
le gouvernement voudrait modifier 
— il peut devenir français par simple 
déclaration s’il a vécu six mois en 


REPÈRES 


Education 

Deuxmara^tedore 
d'étudiants et lycéens 

Muni A Mds te 14 nove mb re, et 
bénéficiant- du- « o m isa^aettf -de- 
rUNS^-Soüdarité érudianra "(arrimée 
par dû étudiants cümmumstasf, wi 
«comité de liaison interface » a 
déridé <f or gan iser une manifestation 
nationale étudiants, te 26 novembre, 
dans ta capitale. Objectif: dénoncer 
la faiblesse du budget 1988 de 
renseignement supérieur et la situa- 
tion ecntnstrophkfun» des univer- 
sités. 

D'autre part, une coordination ■ 
lycéenne dTto-i te -Trenc a réunie éga- 
lement pendant le week-end. a 
appelé à une manffestation, mercredi 
18 novembre. A Péris. Soutenue par 
la HDL (Fédération indépendante et 
démocratique lycéenne, proche de 
rUNEWD et de SOS-BactaroeL cette 
initiative vise à senstbŒser r opinion 
publique aux problèmes de surcharge 
cf effectifs dans les classes et A réda- 
mer une rallonge bud gémira. 

Médecine 

Un lot d'Adiaril 
retiré du marché 

Cent milto sachets d'Adiaril un 
mécBcament cfiététiqua unésé depuis 
1983 dans te traitement de te dés- 
hydratation aiguë du nourrisson, vont 
être retirés du marché dès cette 
semaine A te demande des labora- 
toires CHepaJ-Jacquemaàre. proprié- 
taires du produit. Cetw procédure de 
rappel fait suite à te contamin a tion 
accidentelle du lot 20 B du mérfee- 
ment par de te vitamine C et du fruc- 
tose. On indiquait la lundi 16 novem- 
bre eu ministère de te santé que cette 
contamination n'expose pas A des 
risques toxicologiques importants. 

Pollution 

Sept inculpations 
après la contamination _ 
radioactive de Goiarua 

Sept personnes ont été inculpées 
à le suite de la contamina tion 
radioactive de plu» de deux cents 
personnes par une source de céshim- 
137 faisant partie d'un appareil de 

radiothérapie abandonné dans te pro- 
vince de Goias (Brésil}. Cinq d'entre 
elles, inculpées pois- coups et bles- 
sures ayant entraîné te mort sans 
intention de 1a donner - quatre vic- 
times sont décédées fin octobre des 
suites de l'accident, — risquent de 
quatre à treize ans de prison. 

R s'agit de M. Amaurfflo Monteiro 
de Otivtâu. «t-propriéniHe de l'insti- 
tut dans lequel était installé l'appa- 
reil, de trois médecins de l’institut et 
tf un physicien, responsable des ins- 
tallations nucléaires. Le directeur des 

installations nucléaires de la Com- 
mission nationale d'énergie nudeatre 


(CNEN), WL JuHo Rosental, ainsi que 
le coordo n nateur du contrôle sani- 
taire de l'Etat de Goias, risquent, 
quant A eux, das peines d'un an A 
trois ans de réclusion. 

Rhinbleu 

Près d'une tonne de colorants 
dwniquas pour textites — du CSha- 
cron turquoise on solution 
aqueuse — s'est déversée acciden- 
tellement dans le Rhin dans la mât du 

13 au 14 novembre, en provenance- 
d'une des usines Cba-Geigy de Bâle, 
an Suisse. Les responsables du 
groupe chimique suisse, qui avaient 
alerté r Office de protection des 
eaux, affirment que le produit 
déversé peut teinter l'eau du RMn en 
bleu mais ne présente pas de risque 
pour renviroiTnemem. — (AFP). 

Religions 

Mgr Lustiger va célébrer 
une messe selon le rite 
de saint Pie V 

Pour la prem iè re fois en tant 
qu' archevêque de Paris, te cardinal 
Jean-Marie Lustiger va célébrer une 
messe, le dimanche 22 novembre, 
selon l'ancien rite préconcSrire de 
f Eglise catholique, appelé rite de 
-saint Pie V. Visitant chaque t fim an- 
che une paroisse di ff ére n te de son 
cfiocèse, l'archevêque de Paris doit 
en effet se rendre à r église Saint- 
Eugène- Saints-Cécile. dans le 
9* arrondissement à 'Paris, et se 
conformer aux usages de cette 
paroisse. 

Une messe y est en effet célébrée 
selon l'ancien rite, à des conditions 
bien précises, chaque dimanche, en 
vertu d'une "autorisation donnée par 
Rome en octobre 1984 notamment 
ta fidélité eu Condle du prêtre célé- 
brant. 

Terre Adélie 

La piste 
des antipodes 

Une piste aérienne va être 
construite en terra Adéfie. 

A l'occasion du quarantième anni- 
versaire des Expéditions polaires 
françaises, M. Bernard Pons, ministre 
des DOM-TOM, a annoncé, le 

14 novembre, que le gouvernement 
venait de décider te construction 
d'une piste aérienne à la base 
Dumort-drUrvina, en tans Adéfie. La 
réalisation de te piste, longue de 
1 100 mètres, prendra cinq ans, et 
son coQt est estimé à 100 mïïfions de 
francs. Ce prix indut un surcoût de 
4 % dû aux mesures nécessaires à te 
protection de l'en viro nnement. La 
desserte aérienne de la basa allon- 
gera A dnq mofe au moins les campa- 
gnes d'été, réduites actuellement A 
deux mois et demi au maximum par 
tes difficultés da te desserts mari- 
time. 



France sous le même toit que son 
conjoint. 

Donc, en principe, aucune tracas- 
serie administrative. Mais que de 
. problèmes par ailleurs 1 Les couples 
mixtes restent un défi à la société, 
dans un pays où, ü n’y a pas si long- 
temps, un mariage entre catholique 
et protestant apparaissait encore 
comme un acte contre nature. 


*ox ordinateurs 

Les mariages mixtes évoluent, 
depuis le début dn siècle, en fonc- 
tion des guerres et des vagues 
d’immigration. Entre 1915 et 1919, 
de nombreuses Françaises avaient 
épousé des étrangers - surtout des 
Belges, — puisque les hommes 
étaient manquants (au iront, prison- 
niers ou tués). Situation inverse 
dans les années 30 : des Français 


rages. On les accuse en quelque 
sorte d’être passés d»n« l’autre 
camp. Avec tout oe que l'inconscient 
peut charrier de clichés : tel Fran- 
çais se sentira atteint dans sa virilité 
si une de ses voisines choisit on 
Noir, à qui on attribue des avan- 
tages sexuels supérieurs. 

Au lieu de décourager les 
conjoints, ces difficultés ont ten- 
dance à les rapprocher l’un de 
l’autre. Et à rendre leurs couples 
plus forts, remarque le sociologue 
Augustin Barbara, qui a consacré à 
ce sujet une thèse de doctorat et un 
livre (2). •Dam le couple mixte, 
dit-il, les partenaires savent dès le 
départ qu’ils sam différents l’un de 
l'autre. Ils ne tombent pas dans le 
piège de la. fusion. Conscients très 
tôt des conflits possibles, ils ma sur 
les autres couples un temps 
d’avance qui est une chance. » 

Mais au fil des mens ou des années 
les difficultés resurgissent • Dans 
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Mariages entra Maghrihstss 


• .'V. J'' ■ ■■ 


épousent des étrangères, puisqu’ils 
sont eu surnombre , par rapport aux 
femmes de deux on' trois ans plus 
jeunes. On assiste alors à des 
mariages franco-italiens, puis 
franco-polonais, suivis de mariages 
franco-espagnols à partir de la vic- 
toire du franquisme et de l'exil des 
opposants. En 1946, trois mille 
Françaises épouseront des soldats 
américains. Aujourd’hui, les 
mariages franco-portugais arrivent 
en tête, suivis des mariages franco- 
algériens. 

Globalement ces unions mixtes 
sont en progression constan t e :on est 
passé de 17 815 en 1970 à 21 417 en 
1985. Progression d’autant plus sen- 
sible que le nombre total des 
mariages en France diminue de plus 
en phis. Les mariages mixtes repré- 
sentent désormais près de 8 % du 
total (voir le schéma). 

Mais ces chiffres ne donnent pas 
Fexacte mesure des «couples inter- 
culturels*. Pour trois raisons au 
moins. 

D’abord, les mariages cfléhrés à 
l'étranger ne sont pas comptabilisés 
en France. D’autre part, nombre de 
couples échappent aux ordinateurs 
de l’INSEE pour la bonne raison 
qu’ils ne sont pas mariés. Enfin, 
beaucoup de conjoints, recensés - & 
juste titre — comme français, sont 
des immigrés de la première ou de la 
deuxième génération. Ce qui fausse 
les chiffres dans les deux sens. 

La chose la plus frappante, par 
exemple, et l’augmentation des 
mariages entre des Maghrébines et 
des Français, alors que l’islam inter- 
dit aux musulmanes de s'unir à des 
hommes (Tune autre reëgüou. Mus 
parmi ces hommes, comblent y a-t-il 
de Français maghrébins ? Les statis- 
tiques ne le disant pac. On sait seule- 
ment qu’un certain nombre de «beu- 
rettes » font leur première 
expérience sexuelle avec un jeune 
Français «de souche», prenant le 
risque d’être sévèrement sanction- 
nées par leurs frères ou leurs 
parents. 


m choix 

Claude Lévi-Strauss soulignait la 
parenté entre Fmceste et le mariage 
mixte. Dans le premier cas, fusion 
est rejetée pour trop grande proxi- 
mité ; dans fautre, pour distance et 

différence excessives. Mais c’est une 
question de degré et de mili eu 
social. Une polytechnicienne se 
mariera sans problème avec un 
camarade de promotion sud- 
américain, alors qu’un OS fera peut- 
être scandale en épousant une 
Malienne ou une Marocaine... 

Les conjoints sont parfois 
condamnés par leurs deux en tou- 


un couple*- si la différence attire, 
c’est ' la similitude qui retient ». 
affirme Martine Muller (3). Elle 
sait de quoi elle parle, ayant eu une 
fille « enlevée » par son ex- 
compagnon tunisien. Des centaines 
de femmes rivent aujourd'hui un 
drame semblable, qui est la pire 
publicité qu'on puisse faire aux 
mariages mixtes. 

L'arrivée d'un enfant dans un 
couple • interculturel » ressuscite en 
effet le passé et fait surgir de nou- 
velles questions. Quelle langue lui 
parier ? Quelle religion lui donner ? 
Et, d’abord, quel prénom ? Les 
conjoints franco-maghrébins en 
adoptent parfois d’assez neutres — 
Myriam est très prisé pour les filles 
— mais le pins souvent deux pré- 
noms, l’un français, l’autre arabe, 
laissant en quelque sorte l'enfant 
choisir hu-même, plus tard. 

Dans nne société où le divorce se 
banalise, il n’est pas étonnant que 
beaucoup de couples mixtes se 
défassent Les mots qui s’échangent 
alors entre les conjoints peuvent 
faire très mal, car tout ce qui était 
enfoui, murmuré par l’entourage, 
peut resurgir. C’est la revanche des 
familles respectives, le retour à la 
norme, la rentrée dans le rang. Avec 
toutes les conséquences qu’on ima- 
gine sur les enfants, tiraillés entre 
deux fidélités, ballottés entre deux 
cultures... 

Bien sûr, les amples réussis sont 
légion. Une Française. Thérèse 
Abdelaziz, mariée depuis près de 
trente ans à un Algérien, vient de 
prendre la plume pour en témoi- 
gner (4). Mais Q ne faudrait pas, 
une fois de plus, se polariser sur les 
Maghrébins, en oubliant les innom- 
brables mariages franco-italiens, 
franco-espagnols ou franco-polonais 
qui ont tant contribué & dessiner le 
visage de la France au cours dre der- 
nières décennies. 

Aujourd’hui, c’est dans les écoles 
du «Chinatown» parisien que se 
profilent bien des familles de 
demain. Une France aux yeux un 
peu bridés prend naissance, en rai- 
son même de la réussite sociale dre 
immigrés asiatiques. « Sans inter- 
mariages, il n’y a pas d’intégra- 
tion». soulignait Fernand BraudcL 
On pourrait ajouter que sans un 
minimum d'intégration fl y a peu de 
couples mixtes réussis. 

ROBERT SOLÉ. 


(1) 28, rue de Laghouat, 75018 
Paris. T£L : 42-59-26-89. 

■ (2) Mariagps sans frontières. Le 
Centurion, 1985. 

(3) Couscous, pommes frites, édi- 
tions Rnmsay, 1987, 

(4) Je, femme d’immigré. Le Cerf, 
125 pages, 65 F. 


Des documents suédois impliquent 
la Société nationale des poudres 
dans nne rente d’explosifs à l’Iran en 1985 


Sur la foi de documents adminis- 
tratifs provenant de Suède, qui met- 
tent en cause un homme d’affaire de 

ce pays, M. Karl Erik Schmitz, le 
Matin du lundi 16 novembre impli- 
que la Société nationale des poudres 
et explosifs (SNPE), entreprise 
française, dans un commerce illicite 
de matières explosives avec l’Iran. 
Ce tt e affaire, dont la presse a évo- 
qué les grandes lignes, pour avoir 
suscité une enquête interne à te délé- 
gation générale de l’armement (Le 
Monde du 7 novembre), aurait eu 
lieu fin 1984 et début 1985. 

Le Matin publie une série de 
documents aux termes desquels la 
société suédoise Scandinavian Com- 
modity, dirigée par M. Schmitz, a 
été soupçonnée d'avoir pu livrer à 
l’Iran 800 tonnes de poudre à canon 
en provenance de la SNPE par 
l'intermédiaire de te société suédoise 
d’armement Bofors. Pour cette com- 
mande obtenue par l’homme 
d'affaires suédois, Bofors était offi- 
ciellement le •partenaire contrac- 
tuel » de 1a SNPE, mais le client 
était l'Iran. 

Un porte-parole de te SNPE, que 
préside M. Guy-Jean Bcrnardy, 
ancien contrôleur général des 
armées et ancien membre de cabi- 
nets ministériels i la défense, 
notamment du temps de 
MM. Michel Debré et Yvon 
Bourges, a reconnu f existence d’une 
telle livraison à Scandinavian Com- 
modity. H a cependant ajouté que la 
SNPE, à l'époque, es timai t que ses 
fournitures étaient destinées à 
l’Amérique du Sud. Les doutes ont 
commencé A naître vers te fin de 
1985, lors d’une enquête interne de 
te délégation générale pour l’arme- 

FAITS DIVERS 

An château de Thoiiy ( Yvelines) 

Des cambrioleurs armes 
s’emparent 

d’objets de grande valeur 

Trois ou quatre malfaiteurs 
armés, après s'étre introduits par 
effraction dans la salle des archives 
du château de Thoiry (Y vc lin es), 
appartenant à la famille de 
La Panouse, y ont dérobé plusieurs 
objets anciens d’une grande valeur, 
notamment un service de six fusils 
offert par le roi d’Angleterre A 
Louis XVI. Les cambrioleurs, qui 
avaient pénétré dans le château vers 
4 heures du matin dimanche 
15 novembre, ont été surpris par dre 
amis du vicomte Paul de 
La Panouse, qui passaient la nuit 
dans 1a demeure, et, pour protéger 
leur fuite, l’un dre cambrioleurs a 
tiré un coup de feu en l’air. 

M. Paul de La Panouse. proprié- 
taire du château et responsable du 
vaste parc animalier qui l’entoure, a, 
en accord avec la gendarmerie, 
décidé d’offrir une récompense de 
100000 F à toute personne suscepti- 
ble de fournir dre renseignements 
afin de retrouver Ire objets volés, 
estimés à 1 million de francs, et Ire 
malfaiteurs. Dans le département 
dre Y ve fines, depuis six mois, vingt- 
cinq châteaux ont été ainsi cam- 
briolés, probablement par une bande 
organisée agissant sur commande. 

• Mystérieuse disp ari ti on d'un 
jeune couple an Seine- 
Maritime. — Soixante-douze heures 
après te découverte d'une automo- 
bile abandonnée dans un bois de la 
banlieue de Rouen, les gendarmes de 
Seine-Maritime n'avaient toujours 
pas retrouvé, dimanche soir 
15 novembre, un jeune couple dis- 
paru dans la nuit de jeuefi à vendredi. 
La vitra avant gauche de la voiture, 
une Peugeot 205 blanche, était bri- 
sée et des traces de sang ont été 
relevées sur la banquette avant. 

M. Pascal Fortier, vingt-anq ans, 
employé d'une compagnie d'assu- 
rances, demeurant à Montmain 
(Seine-Maritime) et Catherine 
Cterigot, vingt-deux ans, employée 
au centre hospitalier de Rouen, domi- 
ciliée è Sa irrt- Au bin-Ep inay (Seine- 
Maritime), avaient été vus pour la 
demiàra fois jeudi vers 20 h 45, è 
.Montmain, è bord da te voiture du 
jeune homme. 


ment, diligentée par M. Paul Quilès, 
alors minis tre de la défense. D’autre 
part, l’administration suédoise a 
cherché i élucider tes activités de 
M. Schmitz. 

Selon le Matin, il est exclu que le 
chef du bureau dre exportations du 
département poudres et explosifs de 
1a SNPE, M“ Annick Dure paire, 
ait agi sans l’accord du directeur de 
son département, M. Guy Cheval- 
lier. animateur de l’Association 
européenne des producteurs d’explo- 
sifs militair es. La SNPE est une 
société contrôlée par l’Etat, qui a le 
monopole de ces fabrications en 
France et qui, à oe titre, fournit ses 
explosifs à Luchaire. 

A te SNPE, on précise que cette 
transaction avait reçu l'aval de la 
Commission interministérielle pour 
l’étude des exportations de matériels 
de guerre (CIEEMC) et que 
l'ensemble du dossier a été commu- 
niqué, en toute bonne foi, aux 
enquêteurs du ministère français de 
la défense lorsqu'il s'est agi d'y voir 

c lair dans l'affaire 

Les nouvelles précisions apportées 
par le Matin, provenant principale- 
ment des autorités suédoises char- 
gées d'enquêter sur Ire activités 
commerciales de Bofors avec l'Iran, 
concernent une affaire qui est indé- 
pendante de celle de Luchaire. Tou- 
tefois, 1a SNPE est obligatoirement 
l’un des fournisseurs sous-traitants 
du producteur d’obus. Mais ce lien 
commercial n'implique pas, pour 
autant, que la société nationale ait 
connn le vrai destinataire de 
Luchaire lorsque l'entreprise privée 
négociait avec Téhéran. 

JACQUES ISNARD. 


Un DC-9 se retourne 
aux Etats-Unis : 

26 morts 

Vingt-six personnes ont été tuées 
et cinquante-six autres blessées dans 
l'accident survenu, le 15 novembre à 
Denver (Etats-Unis), à un biréac- 
teur DC-9 de la compagnie Conti- 
nental Airlines. 

L’appareil, qui effectuait la liai- 
son Denver (Colorado) -Boise 
(ldabo), décollait dans une tempête 
de neige. Il s’est élevé avant de 
retomber sur la piste, où il s’est 
retourné. Au terme d’une glissade 
de 500 mètres, l’avion s’est brisé en 
trois morceaux, d’où Ire sauveteurs 
ont retiré dre survivants durant cinq 
heures. 

Les causes de la catastrophe^ res- 
tent inconnues, Ire conditions météo- 
rologiques ne suffisant pas à expli- 

3 uer la chute de l'avion. En effet, 
'autres appareils avaient pu décol- 
ler peu avant Pacddent, malgré une 
visibilité réduite à 200 mètres. 

Le dernier accident d'avion sur- 
venu aux Etats-Unis avait eu lieu, le 
16 août, à Detroit. Un DC-9 de te 
compagnie Northwest s'était écrasé 
au décollage, tuant cent cinquante- 
six personnes, dont deux au sol. - 
(AFP.AP.UPI.) 

Pour coups et blessures 

Inculpation d’on vigile 
de la RATP 

M. Daniel Daleb, cinquante ans, 
vigile à la RATP dont le chien, un 
berger allemand, avait attaqué un 
usager vendredi matin 1 3 novembre, 
a été inculpé, samedi, à Paris, de 
coups et blessures volontaires ayant 
entraîné une incapacité totale de 
plus de huit jours. 

L’incident s’est produit vendredi 
vers 1 h 30, à la station Châtelet. Le 
vigile a déclaré qu’il avait été giflé 
par l’usager, M. Antonio Vidal, 
trente-deux ans, cuisinier, de natio- 
nalité espagnole, ce qui aurait provo- 
qué une vive réaction du berger alle- 
mand. 

M. Vidal conteste cette version. Il 
aurait tout simplement refusé de 
présenter ses papiers à M. Daleb qui 
aurait alors donné à son chien 
l’ordre d’attaquer. 

Placé sous contrôle judiciaire, 
M. Daleb n’a plus l'autorisation de 
travailler avec un chien et doit ver- 
ser 50 000 F de caution. 
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Bulletin réponse à découper et à 
envoyer avant le 30 novembre 
1987 (dernier délai à minuit, le 
cachet de la poste faisant foi) à : 


GRAND CONCOURS 


POUR VOUS AIDER: 
L’INDICE RTL 


GRAND CONCOURS 
LE MONDE DU VIN 




BP 4 

LES LILAS 93260 


Le JH 





mardi 17 novembre 1987 
(daté 18 novembre) 
le Monde 

rappellera les Indices. 


QUESTION 1 : 

• de l'eau de mer O 

• le vin d'origine, parfaitement conservé à l'abri de Pair O 

• le vin d’origine, altéré par le contact de l'eau de mer O 

QUESTION 2: 

Treize cépages sont autorisés pour le cbSteauneuf-do-pape. Lequel, dans la liste qui 
suit, est un intrus : • grenache • syrah a mourvèdre • picpoul m tertet nw 

• counoise • muscardln • vaccarèse • pkardan • c ïnsa ut • cari g n a n • cl ai r ett e 

• roussanne • bourboulenc ? 


Pour chacune des questions, cochez la ou les bonnes réponses ou inscrire la réponse le cadre réservé à cet effet 


QUESTION 17: QUESTIONS!: 


QUESTIONS! : 

• légale □- • «tarent toiérée-. Q • întertBte- Q *a»seSSÉe- 
QUESTION 32: 

• A Londres O «AIWs □ •ABofdeaux □ 

• à New-York □ «à Los Angeles □ • A Tokyo Q 


• A Londres O «à Paris □ • A Bordeaux -□ 

• à New-Yak □ • ALosAi«efc» □ • A Tokyo Q 

QUESTION 31: 

Eu 1846 parait â Londres un ouvrage inrindé Sordouix; ifs fttoes and tbe dant 
Couoùy. Sons quel titre pera Sb a cet oovrq&, leg fir eme i it mûâÊÊ, i Bordeaux eu 
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QUESTION 13: 

• d’un étalon sensoriel exprimé en seconde, correspondant A la durée de 

persistance en bouche après avoir avalé le vin - O 

• d'une émission bounnricnnnne déâonant le vin restant dans une harrirnie 


QUESTION 28: 

• a buis renversé et pot coigié- 

• Abris et pot renversés 

• A bris et pot coupés- 
A 


QUESTION «5 
□- Le malbec est 


géuéralementdans La région de Cahots 


dn Bordelais. Qoei nom lui dorme-t-oo 




QUESTION SUBSIDIAIRE Mentionnez le nom de l’auteur de chacun des textes numérotés 
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Collez ici les 24 vignettes de participation an concours et n’oubliez pas d’indiquer vos coordonnées. 
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Société 


EDUCATION 


Les cinquante ans d’un syndicat 

La toix différente du SGEN-CFDT 


Certaines «anomalies* oat la 
vie dore. Le Syndicat général de 
Fédu catlon nntîw»nl» (SGEN- 
CFDT) est de celles-là : car en 
« dnqa a nfiP 1 ans & existence, fl n’a 
cessé de trancher dans le pay- 
sage corporatif de Pensejgpe- 


D*nne part; fl appartient à mie 
confé dération oirrière — la 
CFTC, pais la CFDT - alors 
que les autres syndfcats.d’easei- 
gnants ont choisi la vide de 
f autonomie* en créant, après la 
guerre, la FEN. D’antre part. Il 
ressemble davantage à un labo- 
ratoire d’idées ooà n mouve- 
ment pédagogique qu’à on syndi- 
cat arc-bonté snr la défense de 
situations acquises. 

C’est Fbistoire complexe dn 
SGEN et de son mfinence snr le 
syndicalisme et sur Pévohition 
de Pécole qui a été retracée, le 
14 novembre, an cours iTnn coé- 
loqae organisé ponr le cinquan- 
tième anniversaire de sa fonda- 
tkm. 

LTiistoire da SGEN pourrait 
s'intituler; «De la chré- 

tienne an socialisme», en passant 
parle gauchisme»: Car ce syndicat, 
qui fut fondé en 1937 par des ensei- 


gnants chrétiens de l’école publique 
quête d’une option laïque », 
comme Fa rappelé Hnstorien Jean- 
Pan] Martin, a connu plusieurs 
mutations an cours de demi- 
siècle <P existence. 

A sa création, le syndicat, affilié à 
la CFTC mais s’affirmant * statu- 
tairement laïque, réunit des institu- 
teurs et des anciens élèves de l’Ecole 
normale supérieure convaincus de la 
possible alliance entre la laïcité 
républicaine et la foi catboHque, et 
rêvant de réconcilier la classe 
ouvrière avec le christianisme. 
Parmi ces militants fondateurs, se 
détache la figure de Paul Vîgnaux, 
ancien élève de la rue d’Ubn, spécia- 
liste des religions médiévales à 
l’Ecole pratique des hautes études et 
secrétaire général du SGEN de 
1948 à 1970, mort en août dernier. 

. Un hommage particulier a été 
rendu samedi, en présence de 
M. Edmond Maire, à ce catholique 
laïque dont révolution vers le socia- 
lisme, les tie ns av ec les syndicats 
ouvriers de la CFTC et les prises de 
position courageuses pendant la 
guerre d’Algérie et contre la loi 
Debré ont fortement contrib ué à l a 
<tfennfa«inniw fîcitinn de la CFTC 
et & sa transformation en CFDT en 
1964. 

L’oppos i t i on dé Paul Vîgnaux aux 
événements de mai 1968, à la « poli- 
tisation » dn syndicat qui s’ensuit et 


CAMPUS! 




Pota renseigner les étrangers 

L E Hés—ud'a rfo n pati oo et de so&darité avec les étrangers vivant 
en ftânoe, qui regroupe plusieurs mouvements et associa- 
tions, vient de ‘p ubli er une plaquette pour faciliter aux étudiants 
l'obtention ou le ranDuvaUement de leur titre do séjour. 

Ce document arriva à point nommé, dors que l'inquiétude 
règne parmi tes étudiants étrangers qui doivent faire des queues 
interminables devant le seul centre de la capitale, 219, me 
d’Aubecviffiec's, dans le dix-neuvième arrondissement, qui délivre ce 
titra. La confusion est due à I* exiguïté des locaux, mais aussi à la 
complexité des textes et, p a rfai s , per manque d'informations, à la 
négligence de oes éludante qui se précipitent tous, le même jour au 
même endroit, pots* effectuer les démarches adm in i s tratives exi- 
gées. 

La plaquette précise les corxfitions d'inscription, de ressources 
et de couverture sociale nécessaires pour obtenir ce fameux titre de 
séjour. 

line pubfication utile, car aux «agences prévues par les textes 
relatifs à la situation des étudions étrangers, certaines préfectures 
ajoutent parfais des demandes (garanties dé rapatriement, visa de 
long séjour par exemple) «font le fondement jurufique, selon le 
Réseau, n'est pas clairement étabfi. 

(Cette plaquette peut être obtenue au Conseil des associations 
d'immigrés en France, 46, me de Montreuil, 75011 Paris, téL : 43- 
72-75-85.) 

J. P. 


Prix littéraire 
étudiant 

Uns étix&ants de r université 
des sciences sociales de Tou- 
louse. Anouk Déqué, est à Fori- 
ÿna d'une initiative originale : 
avec l'appui de son université et 
de nombreux «parrains a de la 
région {munic ip al i té, conseil 
régional, presse régionale...), 
efie a créé le premier prix litté- 
raire étudiant Un jwy exclusive- 
ment c o mpo sé d'étudiants de 
Toulousa-I couronnera au mois 
de janvier prochain un roman et 
un essai français co n te mp orains 
présélectionnés par les fibraires 
toulousains. 

* «tanseïflneaeitts s. Anouk 
Décrût. téL : 81-20-78-70 ou Tao- 
loaee L FreaçeiM Montée. téL : 81- 
23-1 1-48 patte 484. 


de sécfimentologie 

L'Association des sécfiman- 
tologistes français organise le 
premier congrès français de 
sédsneutslogie, à l'Ecole des 


mines de Paris, 60, boulevard 
Saint-Miche!, Parie-6*, les 19 et 
20 novembre. Un Bvre sur cette 
dtsdpiine — qui étudie les séd- 
ments recouvrant le fond des 
mers et la surface des conti- 
nents et permet ainsi de recons- 
tituer f histoire de la Terre et 
son évolution biologique — 
vient de paraître. 

* AFS. Ecole des mines. 
CGGM. Séd h nentolotfe. 36. rue 
Saint-Honoré. 77306 Fontalne- 
btaeu fTuff*** 

SéUnanrofopft, par Hervé 
Cbemley, collection « Gëos- 
dences ». Dunod. 176 page*. 
130 F. 

Gala 

àEcully 

Fanfare avec piston, défilé de 
mode, piano-bar et bal anime- 
ront le traditionnel gala de 
F Ecole centrale de Lyon, le 
samedi 21 novembre, à Eculiy. 
De 21 heures à raube. 

ir Ecole centrale de Lyon. 
Anodetton des éBvaa, 36. avenus 
Guy-de-CoOongua, BP 163. 88131 
Ecutty C edex. 


Langues & Affaires 


EUROPE 1 932 - PRENEZ DE L'AVANCE 
Faites fructifier vos connaissances en tendras 
PRÉPARATIONS COMPLÈTES AUX DIPLOMES 

* * SîÆÂtkrel 

Enga&imeatsàiSmx, chez vous, peton vos occupations 

et votre rythme do progression 


Documentation Gratuite sur ies diplômes et les cour s a : 
f ANGUES ET Arf AIRES, service 4656, 3b, rue Collanqe 
^2303 Levaüoi:. - Tel, il) 42- 


à ta nouvelle o rienta tion antoges- 
tionnaire do la CFDT précipitera 
son départ et la seconde grande 
mutation da SGEN. 

Le syndicat reste très minoritaire 
parmi tes enseignants, mais renou- 
velle presque totalement ses troupes 
et se renforce considérablement, fl 
accueille des milli ers d’enseignants 
attirés par sa critique de la hiérar- 
chie, de l’autorité et du centralisme, 
par les nouvelles formes d'action et 
de revendication, notamment des 
militants d'extrême gauche en rup- 
ture avec la FEN, dont l'organisa- 
tion par tendances les paralyse. Les 
conflits internes entre la gauche et 
l’extrême gauche, une pratique de la 
démocratie qui ne va pas sans désor- 
dre, n'empêchent pas le SGEN de 
continuer à élaborer des propositions 
qui n’ont cessé d’influencer les 
dâ>ats éducatifs et même d'inspirer 
des choix gouvernementaux. 

Raison trop tôt 

Syndicat «général», le SGEN 
rassemble, depuis son origine, tous 
les personnels de Téducation, ensei- 
gnants ou non, de Funiversttaire au 
garçon de laboratoire et de l’institu- 
trice à la secrétaire d’administra- 
tion. Cette originalité lui permet de 
passer outre les tensions entre ies 
différents corps, et a facilité l’élabo- 
ration de projets audacieux ouverts 
sur l’extérieur et parfois critiques à 


l’égard des enseignants. A consulter 
le catalogue des idées du SGEN 
depuis un quart de siècle, on 
constate qu’il a souvent eu raison 
trop tôt : plusieurs de ses revendica- 
tions, jugées utopiques à l’origine, 
ont fini par être reprises par les gou- 
vernements, triais souvent dans des 
conditions que rejette le syndicat 

Dès les années 50. le SGEN 
considère l’école comme un outil de 
lutte contre les inégalités sociales. 
L’unification des filières de rensei- 
gnement secondaire est son cheval 
de bataille, à contre-courant de la 
majorité du corps enseignant Le 
principe du «tronc commun» du 
collège avec les réformes Fouchet 
puis Haby se réalise pourtant, mais 
sans les précautions (rénovation des 
contenus et des pratiques pédagogi- 
ques) que le SGEN jugeait indis- 
pensables. 

De même, l'ouverture des établis- 
sements aux parents d'élèves, l’éla- 
boration de projets par les équipes 
pédagogiques et le travail en équipes 
sont, depuis longtemps, défendus 
par le syndicat. Celui-ci a aussi 
défendu l’idée d’une lutte contre 
l’échec scolaire par des mesures de 
« discrimination positive ». Traduc- 
tion concrète : les zones d’édneation 
prioritaire (ZEP), regroupant des 
établissements scolaires situés dans 
des quartiers difficiles et recevant 
des moyens supplémentaires. 


La création des ZEP a été l’une 1 
des premières décisions de M. Alain 
Savary en 1981. Le SGEN, alors 
très écouté au ministère de l'éduca- 
tion nationale, où plusieurs de ses 
anciens militants occupent des 
postes de responsabilité, perd à cette 
époque son image d'indépendance. 

fl ne s’est aujourd'hui toujours 
pas remis de cette « complicité » ' 
avec un ministre socialiste et souffre 
d’une inquiétante hémorragie 
(trente-six mille adhérents en 1986 
contre soixante-cinq mille en 1977). 
Le paradoxe veut que ce malaise, 
avisé par des querelles internes, per- 
siste au moment où la FEN, forte- 
resse adverse, elle aussi touchée par 
la désyndicalisation, semble trouver 
une nouvelle jeunesse en reprenant à 
son compte des idées chères au 
SGEN, comme le corps unique des 
enseignants de la maternelle à l'uni- 
versité et l’égalisation de leur forma- 
tion, la décentralisaton, l’adaptation 
des cursus et des méthodes au 
rythme des «nfmiit. 

Le SGEN se veut plus ouvert à la 
transformation des contenus d’ensei- 
gnement et aux usagers de l’école, 
plus attentif aux exclus du système 
éducatif. Mais réussira-t-il ja nou- 
velle mue qui s’avère nécessaire s’il 
veut continuer de faire entendre sa 
différence? 

PHILIPPE BERNARD. 


SCIENCES 

Mort de Parchéoiogoe 
Yigal Shiloh 

L'archéologue israélien Yigal Shi- 
loh est mort le 14 novembre à Jéru- 
salem : il était Âgé de cinquante ans. 
Professeur à l’université hébraïque 
de Jérusalem. Yigal Shiloh dirigeait 
depuis 1978 des fouilles qui avaient 
permis de retrouver une partie des 
villes antiques de Jérusalem, celle 
des Cananéens (fin du troisième 
millénaire avant Jésus-Christ), celle 
du rai David (vers 1 000 avant notre 
ère) et celle des rois suivants. U 
avait, en particulier, précisé les trois 
systèmes (canaux et tunnels) qui 
alimentaient Jérusalem en eau. 
Yigal Shiloh avait aussi participé 
aux fouilles de Massada (la forte- 
resse contruite par Hérode au-dessus 
de Ja mer Morte et détruite par les 
Romains en Fan 70 de notre ire) et 
à celles de Meggido, une place forte 
cananéenne. __ 

Vendredi 4 décembre 
(12 h - 19 h) 

Samedi 5 - Dimanche 6 
(10 h - 19 h) 

EXPOSITION INTERNATIONALE 

VENTE - ÉCHANGE 


FOSSILES 

PIERRES PRÉCIEUSES - BIJOUX 

HOTEL PULLMAN St-JACQUES 

17, bd Saint-Jacques. PARIS (14*) 
Métro Saint-Jacques 


Nous Aimans\61er 
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Avec Plus De 3 700 Vols Quotidiens Dans Le Monde. 




Quand les gens aiment leur métier, 
ik le montrent 

A travers leur sourire, leurs mains qui se 
tendent pour vous aider et le plaisir de vous 

1 satisfaire, vous 
vous sentirez à 
chaque instant 
le bienvenu. 

En choisissant 
Delta pour vous 
rendre de Paris 
aux Etats-Unis, vous êtes certains de voyager 
avec la meilleure des compagnies. 

Cest ainsi que nos 48.000 employés 
ont valu à Délia les plus hauts indices de 


satisfaction passagers jusqu’ici inégalés par 
aucune autre compagnie aérienne. 

Avec plus de 3700 vols quotidiens, 
Delta et le réseau Delta Connection desser- 
vent plus de 230 villes dans le monde. 
Renseignez-vous sur nos tarife préférentiels 
pour les États-Unis auprès de votre agent 
de voyages ou chez Délia. 

Nous aimons notre métier et nous 
voudrions vous faire partager notre 
enthousiasme. 

Pour tout renseignement, appelez 
Délia Air Unes (1) 43 35 40 80. 

Bureau de vente: Delta Air Unes, 

24, boulevard des Capucines, 75009 Paris. 


©1987 Delta Air Lines. Inc. 
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Société 


JUSTICE 


Selon les syndicats du personnel pénitentiaire 


« La pénurie des effectifs des gardiens 
est la source de tous les maux aux Baumettes » 


Après avoir organisé durant 
trois jours un blocus des écrous, 
les surveillants de la maison 
d’arrêt des Baumettes, à Mar- 
seille, ont décidé, à rappel de 
rUakm fédérale autonome péni- 
tentiaire (UFAP, majoritaire) et 
de la CGT, de continuer leur 
« mouvement de mécontente- 
ment » tancé le 10 novembre, 
sons la forme d’une présence 
symbolique devant la porte 
d'entrée principale de rétablis- 
sement. Cette mesure sera main- 
tenue jusqu’à l’ar rivée, prévue 
pour le mercredi 18 novembre, 
d’un fonctionnaire de la direc- 
tion de radnrinis tratinn péniten- 
tiaire chargé d’étudier les condi- 
tions de rie et de travail du 
personnel et de réactualiser 
l'organigramme de la prison. 
I/UFAP et la CGT réclament 
r affectation «Tune cinquantaine 


l'administration pénitentiaire ait 
subordonné l’envoi d'un médiateur & 


la cessation de - toute manifestation 
sur la vote publique », ils continuent 
leur faction devant la maison d’arrêt 
en attendant « des résultats ». Leur 
présence dans un camping-car rangé 
prés de la parte crasseuse de l’éta- 
blissement est cependant discrète, 
sans banderole et sans écriteau. 


lants n’ont, en effet, aucun répit : 
appels des détenus, déplacements 
divers dans la prison, tours de pro- 
menade, distribution dn courrier, 
parloirs, activités culturelles et spor- 
tives, douches, fouilles de cellules, 
sondage des barreaux, repas, etc. 


• Tout ce/a, précise un autre respon- 
sable de njFAP, M. Didier Ribes, 


GUY PORTE. 


r Nous n'avons pas confiance dans 
l'administration centrale ». décla- 
rent les dirigeants syndicaux de 
1TJFAP et de la CGT. Les déclara- 
tions faîtes jeudi par M. André Ros- 
srnot, ministre chargé des relations 
avec le Parlement, en réponse à une 
question an gouvernement du prési- 


dons une atmospère de tension due 
aux bruits des travaux et aux 
appels incessants des hauts- 
parleurs, sans oublier les alterca- 
tions avec les détenus parce que 
nous n’avons pas le temps de nous 
occuper de leurs litiges. » 


dent du groupe UDF, M. Jean- 
Claude Gaudin C le Monde du 


MARSEILLE 

de notre correspondant régional 


Ni rintervection des forces de 
Perdre, le jeudi 12 novembre, ni les 
menaces de sanctions disciplinaires 
n’ont entamé la détermination des 
gardiens des Baumettes. Bien que 


Claude Gaudin (le Monde du 
14 novembre), ne les ont pas davan- 
tage convaincus. Les effectifs 
actuels du personnel pénitentiaire 
des Baumettes sont de quatre cent 
deux surveillants pour plus de deux 
mille détenus, soit, compte tenu des 
impératifs de fonctionnement de 
rétablissement, un surveillant pour 
cent cinquante détenus. 

« Même si la population pénale a 
diminué depuis les mutineries de 
Juillet et d'août derniers (I), expli- 
que M. Jacques Stnizinski, secré- 
taire général de l’UFAP, notre 
charge de travail est toujours aussi 
lourde et pénible ». Pendant leur 
vacation de six heures, les siirveü- 





DE SEANCE 


fÂ/ALL0 TrûfJ 


Les surveillants - dont le salaire 
de départ est de 6 300 francs, prime 
de risque comprise - se plaignent, 
d’autre part, de ne plus pouvoir 
prendre leurs repos normaux. « Le 
plus souvent, affirment-ils, on 
tourne avec le seul repos de garde 1 
de douze heures après un service de \ 
mdL Et lorsque nous assurons le 
service de nuit qui succède toujours 
à un service du matin, notre ampli- 
tude de travail est alors de dix-huit 
heures sur vingt-quatre. On en sort 
complètement déglingué. » 

Les dégâts causés par les émeutes 
de l’été ont été immé diatement, 
réparés et les systèmes de sécurité 
ont été renforcés. Les conditions de 
détention ont, dies aussi, été amélio- 
rées avec un doublement des acti- 
vités et des commandes de cantine. 

« Mais, font remarquer les surveil- 
lants, nos rapports avec les détenus 
sont très limités. On pourrait Jouer 
un rôle d'assistance sociale qui, 
faute de temps, nous est interdit. Au 
contraire, les agressions sur le per- 
sonnel ont considérablement aug- 
menté. » 

Le ras-le-bol des surveillants de 
prison marseillais s’est encore accru, 
enfin, avec le rapport du procureur 
général, M. Jean Brun, sur les muti- 
neries, très critiqué au sujet de leur 
compétence professionnelle (le 


La Cour de cassation 
et l’affaire Michel Droit 


M“ Simone Vefl: 

«La critique 
c’est la démocratie» 


Interrogée, dimanche 15 novem- 
bre, à l'émission « 7 sur 7 » sur TF 1 
à propos de l'affaire Michel Droit et 
de ses prolongements, M» Simone 
VeU a d’abord déclaré : •J’ai dû 
mal à croire — et Je pense que Je 
suis comme tous les Français — que 
Michel Droit soit un criminel. » 
Elle a ajouté à propos de la dérision 
de la (jour de cassation dans cette 
affaire et des réactions qu’elle a sus- 


citées : mil y a. d'un côté. Je procu- 
reur général et. de Vautre, le pre- 
mier président. Ce sont deux hauts 
magistrats pour lesquels on peut 
avoir beaucoup de respect (~). Ils 
font leur travail en conscience. 
Peut-être que la Cour de cassation a 
réagi — à mon goût — avec un peu 
trop d'éclat, en ce sens qu’une décla- 
ration du premier président aurait 
été très tris bien. Cour de cassation 
ou pas, toutes les autorités de l'Etat 
sont faites pour éventuellement être 
critiquées. C'est la démocratie. Il 
faut l'accepter, surtout dès lors que 
(a Justice est rendue sur la place 
jniotique. »_ 
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Leçons 


ldicat des avocats de France 


La! 


Défense des droits de l’homme 
et rendez-vous européen 


Monde daté 11-12 octobre). *On 
mus a salis, s'indignent-ils, alors 
que la pénurie d'effectifs est à la 
source de tous les maux dont souf- 
frent les Baumettes. L’administra- 
tion doit, désormais, prendre ses 
respons abilit és. » 


(1) Cinq omis détenus ont été trans- 
férés dans d’antres maisons d’snèt, mais 
certains prévenus sont déji revenus dans 
la prison afin d’être jugea & Marseille. 
Les Baumettes offrent env iro n miDe 
d eux cent» places. 


Réunis en congrès du 12 an 
14 octobre à Colmar (Haut- 
Rlnn), le Syndicat des avocats de 
France avait choisi ponr thème : 
«La défense an rendez-vous 
europ éen ». Très mqniets de là 
concurrence prévisible de ieors 
c o n f rères de la Connnanantê an 
moment de rentrée en vigueur de 
FActe unique européen en 1992» 
les avocats dn SAF v om ir ai e nt 
s’engager dans ce combat sans 
pour autant penbe lettrine. 


COLMAR 

de notre envoyée spéciale 


Les quatre cents avocats anglo- 
saxons installés eu France depuis une 
ttîwiiw» d’années un chiffre 

d’affaires brut équivalant A celui des 
sept mille avocats du barreau de 
Paris. En face, boit cabinets français 
(trois cents personnes) sont de taille 
européenne. Dix antres, par des 
•contrats de correspondance organi- 
que •.ont une dimension internatio- 


nale- Trente-quatre avocats 
sur dix-sept nulle ont un cabinet 


dre à défendre son statut et sa place 
sans tomber dans te corporatisme 
voire la xénophobie. Pour ce jeune 
syndicat créé B y a quatorze ans, il 
s’agit «Tune question essentielle. H ne 
faut pas rnartqnmr le tournant euro- 
péen, maïs il ne &Ht put pour autant 
y perdre son âme. . 

« Jusqu’à présent nous avons un 
peu trop fonctionné sur un réflexe 
gauchiste primaire . poursuit 
M» Mercier. Face à la concurrence 
européenne, on avait tendance à pen- 
ser que. si les gros cabinets se fai- 
saient mains d’argent, ce n’était pas 
notre affaire. Ce n'est pas si simple : 
la profession d'avocat est un tout. 
Pour défendre tes libertés U faut que 
la profession ait un poids. » Parfois 

critiqué pour sa gestion trop exclusi- 
vement « droits de rhamme » du syn- 
dicat, le président sortant M* Gérard 
Boulanger est aujoanThui bien 
«wgÎMit de cette néce s s a ir e «éoricn- 

tation, lui qui ctmluait ainsi son rap- 
port moral : « Avocats, nous exer- 
çons non un sacerdoce, mais un 
métier dont nous entendons vivre, 
car Ü n'est pas tTindépendaoce beso- 
gneuse. » 

AGATHE LOGEART. 
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Un trara 


De toute évtdeac&sur la défensive, 
les avocats français, ouri qu’ils pen- 
sent des vertus dé l’Europe et des 


1992 risque bien d attirer en France 
« une profusion d’avocats 
migrants », selon le mot de M* Alain 
Moutot, de la section parisienne dn 
Syndicat des avocats de France. 

Traditionnellement engagé & gau- 
che, défenseur des droits de 


un milli er de memhres actifs et 20 % 
des voix aux élections p ro fe s si on- 
nelles, est aujourd’hui embarrassé. 
• Il y a une dichotomie entre l'image 
publique du syndicat et les préoccu- 
pations du SAF profond qui réflé- 
chit à la nécessaire organisation de 
la profession depuis longtemps », 
estime M c Sylviane Mercier, avocat 


à Pontoise, qui devrait dans une quin- 
zaine de jours succéder à M* Gérard 
Boulanger, du barreau de Bordeaux, 
au poste de président du SAF. 

En d’autres termes, comment, 
lorsqu’on se mobilise avant tout 
autour <Tîdéanx de gauche, appren- ‘ 


0 Laa mineur» at la d éte ntion 
provisoire. - L' Association fran- 
çaise des m a gi st r at s de la jeunesse 
et de la famiKe * est prononcée au 
cours de son «semblée générale 
amende, ri m anche 15 novaïnbra. à 
Paris, pour la suppression de 1a 
détention provisoire des enfants de 
moins de seize ans sauf si y a eu 
crime et, dans tous tes cas, pour les 
enfants de moins de treize ans. 
L'assoc ia don s'étonne dans un com- 
muniqué que *Js protêt de réforme 
de /Instruction n'aborde pas ht ques- 
tion des mineurs il n’est 

contesté par personne que rempli- 
Bonnement, Bit-S de doc joies, est 
pardcuBèronent dangereux pots des 
enfants. Or, certaines dispos iti ons 
actuelles des textes offrant moûts de 
garanties aux mineure qu’aux 
moeurs ( or don na nce de placement 
en maisoo d’arrêt)». L’association 
est présidés par M* MadeMno Saba- 
tini, présidente du tribunal pour 
enfants de Paris, et regroupe des 
ma gistrats , an majorité des juges 
.(Vantants; de toutes tendances politi- 
ques où syndicales. 




.aOâ.émM 


5» A vos marques ! pour le futur» 

4» Décollage immédiat! 
pour 1992, l'Europe de demain. 

3» Contact ! pour le nouveau défi 
économique et technologique. 

2- Prêt pour le SICOB. 

1» Top départ: 

ensemble, préparons ce grand rendez-vous. 
Face à ce challenge, la synergie 
entre tous les métiers de l'entreprise 
devient une réalité quotidienne. 

En avril 88 et plus que jamais, 
le SICOB s'attachera à fédérer l'ensemble 
des technologies de communication de l'entreprise, 
fidèle à sa vocation depuis 38 ans. 

Avec une formule unitaire encore plus qualitative 
et professionelle, le SICOB tient le pari européen 
avec un seul but : 

programmer le succès- pour tous en 1992. 



us racines du nnuit. 
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MUSIQUES 


DANSE 


Le wr. ièroe anniversaire de l’Orchestre de Paris 


La mémoire et la présence 


L’Orchestre de Paris 
a célébré ses vingt ans 
avec les films 
et la présence de ceux 
qui, déjà, étaient là en 1967. 
Et un concert, bien entendu. 

Dans la me du Faubourg-Sain t- 
Honoré, les faisceaux des projec- 
teurs s’entrecroisent à la poursuite 
de quelque aéronef de la charnière 
guerre; le hall de Ployel est envahi 
par les plantes vertes; lé plafond 
chavire sous les notes de la 
Phontastische-Symphorde qui dén- 
ient & une vitesse accélérée ; daim la 
salle se succèdent les portraits 
gigantesques des chefs grimaçant 
dans les replis d’un rideau bleu, et la 
tour Eiffel proclame l'événement de 



Le 14 novembre 1967, au Théâtre 
des Champs-Elysées, fc Tout-Paris 
musical était dçîà là : B n’a pas trop 
changé, à peine veilli, et l’on 
retrouve avec plaisir maints visages 
de bous compagnons & la retraite, ou 
disparus dans les placards de la vie. 

L’émotion de la soirée, c'est, en 
hommage aux fondateurs, le film 
réalisé avec les archives, quelque 
peu défraîchies, de TINA ; Chartes 
Munch y apparaît eu compagnie de 
Marcel Landowski, D parie, il dirige 
avec fougue la répétition de la Sym- 
phonie fantastique, et sa présence 
énorme, sa richesse humaine, crève 
récran. 


ROCK 

Depeche Mode à Bercy 

Un transport machinal 


Depeche Mode 
est un phénomène 
qui déclenche 
l’enthousiasme 
et fabrique des tubes. 

II faut se faire une raison. 

Ecrivant il y a un an dans ces 
nous taôou& a Dep^^^Mode, 1 *^^ 

avions déclenché, comme jamais, un 
déluge de lettres indignées. Le groupe 
avait rempli Bercy deux soirs de suite, 
cette année ce sera trais - un concert 
ayant été ajouté le 18 novembre. D 
faut se faire une raison : ces quatre 
garçons sont dans le venL 

Certains sont même allés jusqu'à ks 
comparer à des Beatles de lhe tech- 
nologique. Personne n’est pariait. Maïs 
les chiffres sont éloquents : outre les 
45 tours qm sont débités à la peOc, 
Black Génération. Je s ixiè m e album, 
s'est vendu à phs. de six mîninwg 
d’exemplaires dans le monde. En 
France, le nouveau, Mode jer Masses. 
a été certifié disque d’or (cent mille) 
la semaine de sa sortie. * 

QuV a-t-il chez Depeche Mode ? 
Des synthétisent*, du savoir&ire, tm 
certain goût de Fenrobage et des syn- 
thétiseurs (béatement). Le ramage se 
rapporte au plumage : flatteur ex 
vivant anx dépens de ceux qui récoo- 
teuL C'est vrai qu’au se laisse prendre 
par l'efficacité des mfiodks qui pas- 
sent eu radio, par le ciselé de la pro- 
duction et ks rythmes obsédants. Les 
vidéocCps sera bien laits, les pochettes 


de disques sont belles. Seulement, le 
tort-électronique ne réussit pas le pas- 
sage à b scène - oh, justement, fl ne 
se passe rien. 

A Milan, oü ils se sont produits 3 y 
a deux «marne* devant près de dre 
mille personnes, le spectacle était dans 
la salle. Faction entre les morceaux. 
Hurlements, détins, briquets allumés 
sans cfiscontinuec, le pubfac (16-20 ans 
dans sa majorité) était en transe. En 
fait, il n'est rien à Depeche 

Mode sinon de répéter des morceau x 
coraras par cœur pour ks reprendre en 
c h oe ur. Ça tombe bien, parce que lis 
m u s i cien s n’ a pportent rien : le chan- 
teur, qui pourtant se donne de la peine 
sur le devant de la scène, comme les 
trois autres, alignés en hauteur derrière 
leurs synthétiseurs, sont inexistants 
dans leur décor sophistiqué. 

Transformés en hymnes par le 
pubEc, les tubes se succèdent — Jtist 
Can'i Get Enougfi. People Arc Ptopic, 
Master and Servant. Question of Lust, 
Question of Time. Strange Love. 
Never let Me Demi Agaüt—, — la 
mnsüpxe an stroboscope tourne & vide, 
syüfemtiïqm». Le trarêport est machi- 
nal, mais si Ton en croît k propos illus- 
tré par le titre de Falbirm (Musique 
pour les masses), k but est atte i nt Le 
public exulte, Depeche Mode a de la 

riwww. 

ALAMWAIS. 

* Les 16, 17 et 18 novembre, Bercy, ; 

20 heures. i 

★ Disques chez Mute, Æstr. Virgin. j 


Mille souvenirs de cette épopée 
d’un an avec l’Orchestre de Paris, 
jusqu’à l'apothéose de Carnegie Hall 
et la mort presque immédiate pen- 
dant cette tournée américaine, nous 
remontent au cœur; aucun scéna- 
riste n’aurait imaginé « mise en 
scène» aussi poignante pour le kn- 
. cernent de notre « orchestre de pres- 
tige », comme on disait alors. 

Herbert von Karajan est là aussi 
sur ces images, dans toute la force 
de son génie intact, que Landowski 
sut convaincre de recueflEr l’héri- 
tage de Munch, conduisant et jouant 
le Concerto pour trois pianos de 
Mozart. 

Fondn-enchaïné de la mémoire à 
la présence réelle (malgré la mau- 
vaise humeur d’un rideau récalci- 
trant) : sur le plateau bordé par un 
jardin fleuri s’avancent les deux suc- 
cesseurs de Munch et de Kanqan, 
Gcorg Soit! et Daniel BarenbÔDn, 
fraternellement unis dans... le 
Concerto pour deux pianos du 
même Mozart, Soit!, comme Kara- 
jan, dirigeant depuis son clavier. 

Le symbole en vérité est plus fort 
que la substance musicale dans cette 
joute vibrante, mais quelque peu 
rugueuse, de deux grands inter- 
prètes qui n’ont pas eu k temps 
d’appareiller leur jeu pour faire jail- 
lir la grâce et l’esprit pétillant de ce 
divertissement quasi « familial ». 

Les deux chefs vont ensuite résu- 
mer en quelques images les quinze 
d e r nièr es années de cette histoire. 
Softi (titulaire de 1972 à 1975)' 
peint à fresque une grandiose Ouver- 
ture Léonore III de Beethoven, et 
l'orchestre sonne comme l’airain 
sous cette puissante direction, heur- 
tée, abstraite, indomptable, auscul- 
tant sans relâche k retentissement 
de la musique dans les profondeurs 
de l'étre. 

Barcnbolm, relisant, après Munch 
et Karajan, la Symphonie fantasti- 
que. projette les images fantasmago- 
riques d’un film, surexpose les gros 
plais, accélère le bal en travellings 
vertigineux, raffine les sonorités 
jusqu’à la quintessence, sabre la 
mesure à grands coups de baguette 
oa s’arrête de battre tout à coup, 
comme pour souligner les démesures 
romantiques de_Tîérlioz. . Mais un 
sang neuf circule à travers ks veines 
de cet orchestre, qui resplendit dans 
toute la gloire de ses vingt ans. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Georges Sohi et Daniel Baren- 
bofin prêtaient gracieusement leur 
concours à cette soirée donnée an profit 
du Fonds d’entraide des muridens de 
rOrcbestre de Paris. 


« La Sylphide », au Théâtre des Champs-Elysées 

A l’école de Boumonville 


La semaine 
du mélomane 


Pour passer mélomane en 
chef, notre ami doit subir un oral 
de contrôle : réciter les princi- 
paux concerts à venir sans les 
confondre avec ceux de la 
semaine précédente qui leur ras- 
semblent furieusement ; 

- Lundi, soirée consacrée à 
la musique 1 de chambre d'Albert 
Roussel (mélodies, sonate pour 
piano et violon, quatuor, séré- 
nade, etc.) par un ensemble de 
soBstes à 20 heures, à la Comé- 
die des Champs-Elysées (téf. : 
45-04-12-15). 

— Les Mardis de la Musique 
de chambre de Radio France pro- 
posent trois concerts au grand 
auditorium (entrée libre) : à 
18 h 30 quatuors de Ives, Scha- 
fer et Schiffrin; à 20 h 30, 
œuvres de Stravinski, Boulez, 
Zimmermann, Qjgang Chan et 
Varèse, et, à 22 h 30, sonates 
pour piano et violon de Beetho- 
ven, Schumann. Schnrttke et le 
« poème s de Chausson. 

- Mercredi et jeudi. 
F Orchestre de Paris, (Erigé par 
Evgueni Svetlanov, interprétera 
l'ouverture da Russian et Lud- 
mina, de Gfinka, le Concerto n° 2 
de Rachmanïnov (soliste : André 
Watts) et la Symphonie rfl 2 de 
Borotfine. salle Pleyel à 20 h 30 
(téL : 45-63-07-96). 

— Jeudi, le Groupe vocal de 
France interprétera alternative- 
ment des œuvres de Roland de 
Lassus et des pages contempo- 
raines de Ton de Leeuw, Michel 
Fischer et Claude Lefèvre à 
20 h 30 à l’Auditorium des 
Halles (45-63-88-73). 

— Vendredi, l’Ensemble 
orches tr al de Paris interprétera la 
symphonie n° 44 Funèbre de 
Haydn, le Concerto pour piano 
n° 1 de Beethoven (soliste Michel 
Dafoerto) et la symphonie n° 4 
Tragique da Schubert, sous la 
direction de Friedmann Layer. 
salle Pleyel à 20 h 30 (tél. : 45- 
63-88-73). 

S’il réussît te mélomane ira 
samedi à Chantilly entendre 
Jean-Philippe Collard jouer Ravel 
et Liszt dans la salle du Jeu da 
paume et, après, il pourra souper 
à ia capitainerie du château avec 
son examinatrice (tél. : 44-58- 
25-10). 

G.C. 


La Syphide, 
par le Ballet royal 
du Danemark 
offre l’occasion 
de retrouver I ’ esprit 
et le style 

de la belle danse classique 
française développée 
et enrichie 
par Auguste Vestris 
au début 

du dix-neuvième siècle. 

La Sylphide d’Auguste Bournon- 
ville, donnée par 1e Ballet royal du 
Danemark au Festival international 
de danse de Paris, n'est vraiment pas 
une découverte. Ce qui est nouveau, 
en revanche, est l'intérêt suscité 
aujourd’hui par la technique de 
Boumonville acquise en France 
auprès d’Auguste Vestris, rapportée 
au Danemark où elle resta le seul 
enseignement d’école jusqu'en 1930, 
époque où Harald Lânder allait réa- 
gir contre une tradition figée. 

Ouvert depuis au répertoire 
contemporain, k Ballet royal reste 
très attaché & cet héritage français 
qui le distingue des autres écoles 
académiques (russe, italienne...). Et 
même si la jeune génération renâcle 
un peu pour suivre cet entraînement 
à la fois complexe et désuet, le direc- 
teur artistique, Franck Andersen, 
jeune troll aux cheveux rouges, le 
défend vigoureusement. Cette tech- 
nique, dit-il, axée sur la coordination 
des mouvements, la sensation du 
centre du corps et l’hypermobüité 
dans l'espace a formé la personnalité 
de Peter Martin, Helgi T ommasson, 
Ib Andersen et autres danseurs 
danois interprètes favoris de Balan- 

chine. 

Ainsi grâce à Boumonville s’est 
perpétuée la belle danse masculine 
telle qu’on la concevait an début du 


dix-neuvième siècle avant que le 
romantisme ne consacre la ballerine 
et ne transforme k danseur en sim- 
ple porteur. On doit à Auguste Ves- 
tris des combinaisons de pas qu’il 
utilisait pour son entraînement et 

? u’il imagina d'introduire dans ks 
îgnres s téro typées (menuet, 
gavotte...) héritées du ballet de 
cour, élargissant ainsi k vocabulaire 
chorégraphique. 

Pendant six ans (1820-1826), 
Boumonville suit cet enseignement 
avant d'être nommé danseur à 
l’Opéra de Paris. Lorsqu’il rentre à 
Copenhague en 1836 ü rapporte 
dans ses bagages le premier ballet 
romantique, la Sylphide de Philippe 
Taglioni, qu’il reprend à son compte 
et qu'il interprétera avec Lucîte 
Grain. 

Sa version, beaucoup moins 
sophistiquée que la reconstitution de 
Pierre Lacotte d’après F original, ne 
se perd pas dans les états cTfime. 
Elle oppose k réel et k surnaturel, 
ks vigoureuses passes de la gigue 
écossaise et les pas fragiles, un peu 
étriqués, de 1a Sylphide. Ce n’est pas 
sur elle mais sur son amoureux, 
James, qu’est mis l’éclairage. Varia- 
tions brûlantes, pliés et grands jetés, 
chatoiement du jeu de pieds... tant 
nous renvoie à un style aimable, 
virile, élégant. 

Deux interprètes de classe en font 
la démonstration : Ib Andersen, 
actuellement soliste chez Balan- 
chine, un grand de la veine des 
Baryschuikov et Ame Villumsen, 
beau brun romantique, qui a 
renoncé à la carrière américaine 
parce qu’il aime trop Copenhague et 
la bière. 

MARCELLE MICHEL. 

* Théâtre des Champs-Elysées, 
20 h 30. An même programme une créa- 
tion mondiale d’Ib Andersen Un, deux, 
trois. 


18h30 

mer. 18 veo. 20 sam. 21 novembre 
LE MONOGRAMME création 
7 chants d’amour d*Odysseus Bytis | 
pour voix chœur et orchestra 
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DE 20 H A 4 H DU MATIN 


PROGRAMME D'INAUGURATION 

La Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
vous invite : 


JEUD1 19 NOVEMBRE 


JEUDI 1.9 NOVEMBRE 


20 H À 4 H DU MATIN : 


Exposition de Compagnie "Les Temps Forts de Drouot- 
Richelieu* et exposition "Collection Georges RENAND". 


"UNE NUIT POUR UNE COLLECTION! 


MAT1SSE, 

MODIGLIANI, VALLOTON 
INAUGURENT 
DROUOT-MONTAIGNE 
AU THEATRE DES 
CHAMPS-ELYSEES 

15. AVENUE MONTAIGNE 75008 PARIS 


••• 


COMPAGNIE DES 
COMMISSAIRES-PRISEURS 
DE PARIS 




fr,v . *•?. 


DROUOTI 

MONTAIGNE 


Une nuit pour voir les chefs-d'œuvre de MATISSE, 
MODIGLIANI, DALI, BONNARD, PICASSO, COROT, 
VAN GOGH, CÉZANNE, MONNET, RENOIR, GRIS, 
LÉGER... et bien d'autres. Un événement unique et 
éphémère. 


VENDREDI 20 NOVEMBRE 


10 H À 16 H: 

Exposition de Compagnie "Les Temps Forts de Drouot- 
Richelieu" et exposition "Collection Georges RENAND". 
19 h 30: 

Vente aux enchères de la collection Georges RENAND. 


SAMEDI 2.1 NOVEMBRE 


12 H À 18 H ET 21 H À 23 H ; 

Exposition de Compagnie "Les Temps Forts de Drouot- 
Richelieu" et exposition de la vente du 22 novembre. 


DIMANCHE 22 NOVEMBRE 


11 H, 14 H 30 ET 20 H 30 : 

Ventes de tableaux modernes et anciens, meubles et 
objets anciens. 

Exposition de Compagnie "Les Temps Fort de 
Drouot-Richelieu". 

INFORMATIONS : TÉL 42 46 T 7 11 - 40 70 11 11 
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THÉÂTRE 


« Le Marchand de Venise» mis en scène par Luca Ronconi 


Un homme traqué 


A l'Odéon on retrouve 
Luca Ronconi, 
la somptuosité 
de ses images 
fragmentaires. 

C'èst le Marchand 
de Venise, 
de Shakespeare, 
histoire cruelie 
d'un homme traqué. 

En 1973, Luca Ronconi occupait 
rOdëon. et y construisait, pour son 
spectacle XX, une maison-piège, un 
labyrinthe dans lequel les specta- 
teurs, déboussolés, Frôlaient des évé- 
nements dont ils ne percevaient que 
des reflets déformés. Luca Ronconi, 
revenu à l'Odéon pour le Festival 
d'automne et avec la Comédie- 
Française, y présente te Marchand 
de Venise. Sur la scène, cette fois. 
Et c'est sur la scène que se reconsti- 
tue le piège, le labyrinthe où la rai- 
son se perd, où réalité et rêve se frô- 
lent, interfèrent, pour donner une 
vis km trouble, c est-à-dirc double 
comme dans un double miroir où les 
images pas tout & fait semblables 
seraient vues simultanémeuL 

Le décor est de Marghcrita Paili. 
De faux rideaux aux plis très lourds, 
dont le rouge est assombri par les 
siècles, et qui glissent latéralement, 
encombrent l'espace, puis s'écartent, 
encerclent un gouffre noir, une 
grotte, et puis encore dévoilent des 
fragments de tableaux, allégories ou 
scènes de genre. Superbe. Tout y 
est, les lézardes sur les murs gris, les 
couleurs soyeuses, la lumière sur les 
velours, l'ombre sur les drapés des 
robes, les cois blancs des hommes 
sur le noir intense de leurs costumes, 
les attitudes juste un peu exacer- 
bées, les accessoires quotidiens 
— fours des verriers, métiers à tapis- 
series - et les instruments symboli- 
ques, les balances des marchands et 
celles des juges, les coffres qui 
enfermern les aucats d’or, ou le por- 
tait de la femme à conquérir. 

Imaginez la composition immense 
d'un maître, qui aurait clé dispersée, 
que l’on retrouverait par morceaux, 
que l'on recréerait au fur et à 
mesure. Et au fur et à mesure dans 
un climat de magie sulfureuse, se 
raconte, avec des ellipses, des hésita- 
tions, des contradictions, des 
reprises, la double intrigue du Mar- 
chand de Venise. 

Miroir cruel 

A Belmont vit Portia (Christine 
Perse n. Selon le vœu de son père) 
elle épousera celui qui saura trouver 
dans lequel des trois coffres est 
caché son portrait. A Venise rit Shy- 
lock ( Jean-Luc- Boutté) dont la Hile 
(Pauline Mada) est enlevée par un 
godelureau (Baptiste Roussillon), 
qui d'ailleurs n'oublie pas d'enlever 
en même temps une petite fortune. 
D'autre part, le jeune marchand 
Antonio (Yves Lambrecfat) prête de 
l'argent à son ami Bassanio 
(Richard Fontana), qui est amou- 
reux de Portia, et il doit en emprun- 
ter à Shylock qu'il devra rembour- 
ser, sous peine de devoir lui donner 
une livre de sa cbair_ 

Une plaisanterie, pense-t-il, une 
manière de blouser ce chien de Shy- 
lock, ce juif qu’on ne supporte que 
parce qu’il est riche et qu'on 
n'appelle jamais que «chien* ou 
«juif ». Mais Shylock ne supporte 
pas la trahison de sa fille, partie 
avec l'un de ceux qui l 'humilient 
quotidiennement. D'un coup, il 
n'accepte plus. II demande justice 
tout en sachant très bien qu'elle ne 
lui sera jamais appliquée. Alors, il 
va pousser jusqu'à l'absurde la 
f roi de logique de cette justice et, 
puisqu'il a prise sur Antonio, 0 va 
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Christine Fersea 
dans le rôle 
de Portia. 
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exiger la livre de chair. On lui a volé 
son bien et ce n'est pas rien, c'est son 
enfant 

Comme te Juif de Malte ou 
Nathan le sage, le Marchand de 
Venise fait partie des pièces parfois 
considérées comme antisémites. Il 
est passible de les monter de cette 
manière, comme nlmporte quelle 
pièce d'ailleurs. Cest affaire de 
mentalité. Naturellement, ce c’est 
pas le cas ici. D'abord, ily a le choix 
de Jean-Luc Boutté, Shylock peu 
habitueL jeune, très beau, pale, 
crispé sur une souffrance si terrible 
qu'il ne peut pas l'exprimer directe- 
ment Il ne peut ni crier, ni pleurer, 
ni supplier. Il est détruit Calme- 



fait mal. je ris quand on me cha- 
touille, je me venge quand on me 
cause au tort. » Tendu, la voix 
sourde, Jean-Luc Boutté est impres- 
sionnant de dignité et de force. Il n'y 
a plus un bruit de fauteuil, plus un 
soupir dans la salle. Comme s’il fai- 
sait découvrir la vérité de cette évi- 
dence. 

Jean-Luc Boutté ne se bat pas 
pour vaincre maïs pour rétablir un* 
équilibre que la justice vénitienne 
lui refuse. Il tend à ses juges un 
miroir cruel : • Vous employez des 
esclaves à des tâches Indignes, et 
quand on vous le reproche vous 
dites « ils m’appartiennent ». A 
moi, cette livre de chair m'appar- 
tient. Je ne connais pas de miséri- 
corde -... II n’est pas un héros, on 
n’a pas envie de s'identifier & lui, et 
pas davantage aux autres person- 
nages du spectacle. Luca Ronconi 
ne s'intéresse ni aux héros ni ft la 
judéité d’un homme pas plus cruel 
que Macbeth, Richard III ou Lear. 
Il suit la dérive de cette victime 
flouée, traquée, à qui la vengeance 
échappe. Il met en marche le méca- 
nisme de sa folie - c’est comme un 
refroidissement progressif et mortel 
de l'Ame. 

Dans la Venise picturale, belle et 
morte, dans les couloirs oniriques de 
Belmont, il n'y a pas d'amour, seule- 
ment des échanges d'argent, de pro- 
messes, de vies. Ronconi parle 
d’analogie entre l’or et le sexe. Mais 
pour « sexe », Q faut entendre pos- 
session, non pas plaisir. Les person- 
nages donnent une impression de 
lassitude blasée, même les jeunes 
amoureux par qui tout arrive. Anto- 
nio aussi, qui. Fui, paraît complète- 
ment creux, et c’est gênant. 


Les relations entre Bassanio et 
Portia sont étrangement lointaines, 
Richard Fontana se laisse protéger 
pur Antoni (Ronconi dit avoir laissé 
de côté le caractère homosexuel de 
leur amitié, de toute façon c’est visi- 
ble). Il se laisse aussi mener par 
Christine Fenen. Elle est superbe, 
vibrante, subtile, forte. Un coup de 
flamme pour le joli garçon l'arrache 
à elle-même. Des qu’elle le connaît, 
elle est forcément déçue. Brisée. 
Mais elle assume avec élégance. 
Elle, en tout cas, sait payer. 

Dans le monde rapace et usé de 
cette comédie féroce, Christine Fer- 
sen et Jean-Luc Boutté sont les seuls 
capables d’éprouver passions et souf- 
frances. Ils dominent une distribu- 
tion très inégale. Se distingue égale- 
ment Bernard Ballet, valet 
farouchement raciste » O fait pen- 
ser aux Dupont-la-Joie qui. A la sor- 
tie des procès attendent les 
condamnés pour leur cracher des 
insultes. Et François Chaumette, 
dans le rôle très bref du roi d’Ara- 


gon, Jean Banlîcu, Nathalie Nerval, 
suivante de Portia-. 

Un spectacle de Luca Ronconi 
n'est jamais quelque chose qui 
s'avale en douceur. 11 y a des lon- 
gueurs, dans les entr’actes, les chan- 
gements de décors. U y a des comé- 
diens insuffisants. Mais une magie 
particulière. Pas seulement la splen- 
deur des costumes, des éclairages, 
des décors. Pas seulement les raffi- 
nements de l’intelligence. Pas seule- 
ment la mélancolique cruauté qui 
frôle le sadisme». Il y a encore autre 
chose. Une autre beauté, un mes- 
sage secret. Des images, des mots 
qu’on n'oublie pas. . 

COLETTE GODARD. 

a Odéon, 20 h 30. A partir du 
24 novembre, les représentations com- 
menceront àl9h30etl4h30fc 
dimanche. 

★ Le texte, adapté par Jean-Michel 
Deprau et suivi d’on dossier est publié 
aux Editions Saad-Comédie Française, 
149 p» 32 F. • • ' 


CINÉMA 


Reprise de « l'Amour à la ville » 

La dernière expérience 


Très étonnant 

ce film à sketches 

qui, en 1953, se présentait 

comme un magazine 

de faits divers 

destiné à imposer 

le « néo-réalisme » social. 

Ce premier et unique mag azine 
est devenu un témoignage sur les 
cinéastes accoucheurs de l’avenir. 
On n’y voit pas plus qu'il y a trente 
ans le premier sketch de Carlo Liz- 
zani concernant la prostitution à 
Rome, la censure italienne l'avait 
interdit Mais Suicide manqué de 
Michelangelo Antonioni, reportage 
sur les tentatives de suicide de 
jeunes femmes, filmées en studio 
devant une toile blanche, n'est pas 
un simple document, tout remarqua- 
ble soit-il. 

Antonioni c’était, avant cela. 
Chronique d'un amour. Avec cela, 
avec ces femmes de Rome incon- 
nues, un style réintroduisant le passé 
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dans le présent, traçant la distance 
de l’amour et des désillusions de (a 
réalité, le cinéaste du mal de vivre 
s’annonce bel et bien. Comme 
s’annonce dans le Bal du samedi 
soir, document sur le paradis artifi- 
ciel d’un dancing et les rêves déri- 
soires de sa clientèle, le Dino Risi 
satirique et grinçant des grandes 
comédies italiennes. 

Le principe de l’entreprise était 
de ce pas utiliser d’acteurs profes- 
sionnels et de ne pas construire une 
fiction. Sur ce point, Federico Fel- 
lini n’en a fait qu’à sa tête. Agence 
matrimoniale est l’histoire d’une 
fille pauvre et simplette cherchant 
un mari dans une agence sordide. 
Un journaliste enquêtant sur ces 
officines se présente A elle en préten- 
dant venir de la part d’un ami très 
riche, atteint d’une grave maladie 
nerveuse. Elle l'épouserait bien, 
pour sortir de la misère, mais aussi 
parce qu’elle peut tout donner tant 
elle a besoin d’affection. Cela ne 
vous dit rien ? Un petit effort : Gel- 
somina et Sampano, Cabiria la 
petite prostituée romaine, Feflioi, 
sur le chemin qui aboutira & la 
Dolce Vita. 

D’Alberto Lattuada filmant pour 
Les italiens se retournent les réac- 
tions des passants masculins aux 
attraits physiques de jolies filles 
lâchées dans les rues, B nous reste le 
savoureux voyeurisme A la sauvette 
(caméra invisible) d'un monsieur 
qui n'a jamais caché ses obsessions. 
L'orthodoxie du néo-réalisme social 
se trouve dans l’Histoire de Cathe- 
rine, de Cesare Zavattini et Fran- 
cesco Maselli débutant. Une fille- 
mère venue de Sicile à Rome a 
perdu son travail et doit abandonner 
son bébé, car elle n’a pas de quoi 
payer la nourrice. Elle ira en prison. 
L’affaire, authentique, avait secoué 
l'opinion publique. Le sketch la 
redonne comme un constat sur la 
condition féminine, les problèmes de 
permis de séjour et de chômage»’ 
avec le concours de la vraie Catc- 
rina. Elle rejoue pour la caméra son 
calvaire. Cest bouleversant comme 
une enquête de télévision faisant 
éclater les injustices de la vie et opé- 
rant, du même coup, un sauvetage. 

Mais l'expérience de ce néo- 
réalisme poussé & l’extrême n'était 
sans doute pas la voie à suivre et 
Francesco Maselli, une fois passé 
l'engouement des théories zavati- 
zneniKS, le comprit : le fi Im voulait 
concrétiser une idée. Il nous séduit, 
à présent, par ses meilleures « signa- 
tures ». 

JACQUES S1CUER. 


«Bivouac», à la Bastille 

Pierre Guyotat, 
les mots, pas la scène 


Le nouveau texte 
de Pierre Guyotat 
recèle des trésors. 

Que l’on découvrira 
à la lecture 

mais que l’écoute annihile. 
Car Bivouac n ’est pas 
une pièce mais la poursuite 
d’une utopie littéraire. 

La confession, la prière, l'invoca- 
tion de trois hommes immobiles 
dans le décor unique d'une sorte de 
cellule dont les mors seraient figurés 
par deux raïs de lumière crue et le 
sol par un pavage de terre glaise et 
grise. Deux accessoires seulement : 
le bâton blanc d’un pèlerin qui 
aurait cessé de croire et un petit 
récipient rempli d’eau pour étancher 
la soif. 

Bivouac — commande de Michel 
Guy pour le Festival d’automne — 
est un texte de cent neuf feuillets, 

Ï régenté en versets et achevé le 
2 août dernier. Il y a A la fais dais 
cette œuvre tout le théâtre - le 
rhapsode grec qui passait sa vie sur 
la route A raconter, de village eu vil- 
lage, ses poèmes épiques, la tragé- 
dienne qui soulevait les gradins 
cTEpidaure, le conteur, ce vieillard 
dont le dix-neuvième siècle et la 
révolution industrielle ont eut la 
peau. Jusqu'au comédien 
d’aujourd’hui qui, avec des mots, un 
phrasé qui ^appartiennent qu’à 
Guyotat, fait du mieux qu’il le peut 
son métier de comédien — et pas de 
théâtre du tout. 

Pourtant Guyotat^. une fois 
encore, s’est laissé contaminer par 

(récriture dle-mèmc cT abor^veo^ 
leur d’échange, le temps aussi, et 
surtout l’existence et le rôle du 
« mamâtre », ce père introuvable, ce 
guide incertain, ce dieu improbable 
et indispensable). Si le déserteur de 
la sale guerre d’Algérie a renoncé 
aux références explicites i des situa- 
tions historiques, u a conservé, enlu- 
miné son goût pour la sociologie et, 
plus précisément, poursuivi sa quête 
utopique d’un socio-langage qui 
pourrait être universel si fumvers de 
Guyotat ne se bornait aux contours 
de fa-Méditerranée. 

En écoutant les voix cfAdao, 
Wajdi et Grosmoussa - les trois per- 
sonnages de Bivouac — an peut avoir ' 
l'impression d’être transporté dé là 
Plaza Real de .Barcelone, où vou- 
draient sc retrouver les camés, vers 
les remparts de Marrakech, aux 
côtés d'un vieBJard habité des mots 
de sa légende, jusqu'aux contours du 


labyrinthe de Coasses, dans- la mon- 
tagne crétoise, bien avant que les 
Arabes aient fondé Héraklkm. Ces 
situations, purement imagina i re s, le 
spectateur dé Bivouac les aura 
in v en t ée s alors qnU aura «décro- 
ché- de l'écoute de l'œuvre. 

Comment écouter sans s'évader 
trots monologues d’une heure et 
quinze minutes dans une langue 
ft us s î compliquée, comme on lé 
dirait des complications d’une mala- 
die? Pierre Guyotat, comme l'affir- 
ment ses exégètes et comme B en est 
certainement convaincu lui-même, 
est persuadé d’explorer une voie des- 
sinée. par. James Joyce et empruntée 
par Céline. Plus près de nous, et sur 
les planches, on pense aussi aux 
aventures entreprises par V al ère 
Novarina, R™ Corroan ou encore 
Gildas Bourdet. Mais ceux-là 
avaient où ont, à des degrés très dif- 
férents le souci premier de leurs 
publics. 

Qu’est-ce qm est, non pas déran- 
geant — tme fois n’est pas coutume, 
— m«k irrémédiablement gênant 
chez Guyotat? . Serait-ce, par un 
orgueil fou, la certitude de s'adres- 
ser, pardessus nos têtes, & d'hypo- 
thétiques interlocuteurs d'ailleurs, 
ou de demain ? Ce- serait, c'est 
d’autant plus dommage que 
Bivouac, même ri je con t este formel- 
lement qu'il relève du théâtre — 
pour preuve, la mise en place déri- 
dée par l'auteur lui-même aidé 
d'Alain ODirier, statique & donner le 
tournis, — se lit avec un plaisir cer- 
tain. C’est donc plutôt d’une écri- 
ture Guyotat qu'il faut parier et pas 
d'une langue que personne, sûre- 
ment, n’emploiera. et que. surtout, 
très peu comprendront. 

A lire Bivouac, on découvre donc 
des trésors de pure poésie : « lunes 
hilardes », •chairs brusquées à 
leurs jeunes os aux aguets les flics 
en affût les femmes », « Adam 
chassé craché a’Eden pourléché par 
des fois tTEve intacte », le Dieu uni- 
que de là Création, la ville univer- 
selle, un bordel, des •forêts- 
jungle », des égouts, des millier? de 
lieux, d'êtres, d'odeurs, de senti- 
ments, que l’écoute annihile. 

Lé talent, le dévouement de 
Christian Cloarec, Pascal Bongard 
et Mostefa Djadjàm ne sont pas en 
cause. Us ont -appris, ils disent un 
texte qui ne doit m être appris ni 
être dit avec Une générosité, trot 
conviction incroyables. . . 

OUVŒRSCHMTTT. 

a Théâtre de là Bastille, du mardi an 
samedi, 21 heures, matinée le dimanche 
à 17 heures. TêL : 43-57-42-14. 


Bernard Haller au Théâtre Edouard-VII 

Boulevard de la comédie humaine 


Epoque épique 

est le cinquième spectade 

de Bernard Haller 

en dix-septans 

de one-man-show. 

Imaginons le mime Debureau, 
celui des Enfants du paradis, 
déballant son sac à malices. 

Et pariant 

Deuxième camelot du rire de la 
semaine, après Michel Boujenah, à 
présenter un nouveau spectade, Ber- 
nard Haller ne fait pas d’entrée de jeu 
la même mmoâAja que le down-ange 
gardien de rthympia. An public, il ne 
ait pas : « Aimez-moi • mais : •Si 
vous m’aimez, vous vous aimez 
aussi ». Car le comique en liberté, pro- 
fondément sensible, de Bernard Haller 
n'est jamais loin de l'absurde, il à ses 
instants de tendresse, de fraternité, il 
est parfois crud et terrifiant. 

La belle virtuosité de Berna rd Hal- 
ler se cache derrière la comédie 
humaine. II y a dans la peinture des 
caractères — en peu de mots, de 
* rases, de gestes — une étonnante 
tisseur de rie. Haller va naturelle- 
ment du mime à la comédie à une 
voix, du mimodrame & l'échappée poé- 
tique et & la folie galopante, accumule 
les gags, joue avec son corps, démonte 
sou visage au quart de seconde, change 
de personnage par le biais {Tun-détau, 
se fait rjatetprète d’une petite musique 
rare, précieuse, enfouie au fond de 
nous-méme. - 


s’enchaînent à un rythme extrêmement 
rapide, coupé de moments oniriques, 
de situations incongrues, de cocasseries 
(la description d'une ménagerie au 
paradis) et de délires. Comme tou- 
jours, Bernard Haller se présente & 
visage découvert et joue avec des 
objets invisibles (un ordinateur, une 
télécommande). San spectade - le 
cinquième en dix-septans de ooe-man- 
- sbow — est si bien agencé, sè riche 
d'humanité, si fin et si drôle qu’ou est 
vraiment smpi? dé le von- achevé à 
tôt, an. bout de quatre-vingt-dix 
minutes. 

. CLAUDE FLÉOUTHL 
* Théâtre Edouwd-vn, 20 h 30. 


Bernard Haller fait irrésistiblement 
penser au mime Débureau, qui. bis-' 
tallé au siècle dernier boulevard du 
Crime, travaillait sur le tissu de la vie 
et faisait rire le spectateur non sur la 
réalité pure mais sur une caricature. 
Simplement aujourd'hui, le mime 
Debuxeau-Hafier parle, et de son sac à 
malices sort un monde , absurde. 


A la différence de beaucoup de ses 
caricaturistes, Haller a fe hau- 
te pouvoir de temps eu temps 
s'échapper dans l’univers des autres, 
par l’intermédiaire (Tune pièce de 
théâtre, d'un film de téJéviæoaou de 
cinéma. Son personnage .sur scène est 
devenu ainsi - moins « agjté du bocal », 
plus posé, ^ sou spectade sans 
sur ks i, plus sophistiqué, pins 


Les. vingt-trois sketches tmagîtrfft 
arec la compficîté de. Jean-Claude 
Carrière, parfois sous forme de conte 
moderne (Técdogste et le bâtisseur). 
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Culture 


EXPOSITIONS 


MicheluccL Piano . Jahn 


L’art d’épingler les architectes 


Après Le Corbusier 
et Chicago, 

trois autres expositions 
sont l ’occasion 
de découvrir non seulement 
des aspects nouveaux 
de l’architecture 
contemporaine 
mais /es délices arides 
de la muséographie 
lorsqu’il s’agit 
d’architecture. 

Exposer quoi que ce soit, objet, 
peinture,, science, n’est pas une 
affaire simple. Pour répondre aux 
inquiétudes raisonnables des conser- 
vateurs, des muséologues, des spé- 
cialistes de la cimaise, de la vitrine, 
ou du fU de nylon, un premier Salon 
de la muséologie se tient à Paris du 
13 au 16 novembre (I). H apportera 
peut-être quelques réponses techni- 
ques et théoriques (aux seuls profes- 
sknmels, hQas !) et sera sans dente 
l’occasion d’un hommage h Georges- 
Henri Rivière, l'on des pères de la 
muséologie, dont on oublie trop sou- 
vent le premier conseil, presque le 
premier précepte : le public ne 
retient pas plus de trois idées An» 
une exposition, düait-j] en subs- 
tance. Inutile de le noyer sous un 
flot d'informations dont H ne retien- 
dra ries. H faut au contraire aider & 
faire passer quelques messages sim- 
ples et clairs. 

& qui vaut pour des objets ou des 
œuvres transportables, vaut plus 
encore pour r&chitecture (2), 
domaine par définition inexposable 
selon les principes de la muséologie 
actuelle et qui ne peut être évoqué 
que par des biais déformants : des- 
sins préparatoires, photographies, 
maquettes, fragments de décors, 
mobilier, etc. On le voit à l'évidence 
dans les deux grandes manifesta- 
tions consacrées par le Centre Pom- 
pidou et par le Musée d’Orsay, le 
premier à Le Corb u s i er, le second A 
Chicago. Les trois idées fameuses A 
Rivière sont restées loin des préoc- 
cupations des commissaires, tout A 
leurs chères études, et seule la 
richesse, voire le débordement 
« nouveau riche», -des documents 
font oublier ce sue ces deux ensem- 
bles ont, avec plus on moins de cîr- . 
constances atténuantes, de pédant et 
d’abscons. 

Trois , autres exposions, car b 
saison est ét o n namm ent riche, sont 
l'occasion de mesurer cette diffi- 
culté d'expression de l'architecture, 
font en découvrant par quelles voies 
d iv er ge ntes les maïôewrœuvre che- 
minent du coooept an projet, dn pro- 
jet à sa réalisation. 

L’une a trouvé abri, comme 
Le Corbusier, an Centre Pompidou. 
U s’agit de ritaCcn Giovanni Miche- 
Incci, chef de file de ce qu’on 
appelle l'école toscane, depuis sa 
création, en 1926 (3). Né en 1891, 
il a construit b gare de Florence 
(1933-1936), dont une maquette 
extravagante célèbre la modernité 
en terre rationaliste, avant de se 
tourner vers une architecture plasti- 
que, sculpturale, oè tournoient les 
vocabulaires tes jdns composites, les 


plus opposés, proches à b fus d’une 
vision tellurique de b nature et dn 
pittoresque gnan-gnan des 
de campagne. On le vérifiera, par 
exemple, dans l'église Saint-Jean- 
Baptiste, si insolemment plantée sur 
l’autoroute du soletL près de Flo- 
rence. 

Or, en se passionnant pour Miche- 
lucd, on aura A cœur de s’intéresser 
A b présentation très raffinée du 
Centre de création industrielle 
(CCI), à son effort exemplaire, 
«wm parfait, pour matérialiser le 
lien entre b réflexion de l'architecte 
sur les formes des bâtiments toscans, 
on celles de b nature, et l'élabora- 
tion de bâtiments qui frisent les 
conventions dn «mauvais goût». 
Sans bavardages, cette exposition du 
CCF parvient A être remarquable- 
ment loquace. 

Le tout 
et le détail 

Après Mîchehicci, voici un autre 
Italien plus familier des Français. Il 
s’agit de l’un des deux auteurs du 
Centre Pompidou, Kenzo Piano, 
auquel le Festival d’automne, pour 
son automne péninsulaire, a offert la 
chapelle de la Sorbonne (4). Le 
Festival d'automne, lui-même pion- 
nier des expositions d’architecture et 
de b réflexion muséographique sur 
le sujet - on se souvient du « MA», 
aux Arts décoratifs, ou encore de 
«Présence de rhîstàre» A b cha- 
pelle Salpêtrière - n’a manifeste- 
ment pas disposé là des moyens 
financiers que l’exemplaire perfec- 
tionnisme de Piano appellerait. Mal- 
gré tout, les projections de diaposi- 
tives snr de grands écrans, 
l'abondance des documents et de 
maquettes qui évoquent A parts 
égales le tout et le détail de b chose 
construite, permettent nne approche 
très professionnelle d'un des plus 
forts représentants des courants 
technicistes contemporains. 

On a eu l'occasion, il y a quelques 
mois, de découvrir sa dernière réali- 
sation publique, b Fondation de 
Mesnil. A Houston (Texas). On 
découvre ici des projets en cours, 
pour la basilique de Vicence, pour le 
syncrotron de Genève ou, retour anx 
sources, pour F IRCAM, obligé de 
s'agrandir snr cette bizarre place qui 
abnte b fontaine de Nicld de Saint- 
PhaHè et de Tïnguely. Le projet 
d'extension de 1TRCAM fera Fobjet 
d’une présentation autonome À par- 
tir du 25 novembre, dans b galerie 
d'actualité du CCI. Un projet 
modeste, mais un projet test, A b 
jonction de b bique, matériau rare 
à Paris, et des technologies avancées 
mises en œuvre pour le Centre. Ce 
sera naturellement l'occ asion d’un 
débaL 

Troisième exposition : Helmut 
Jahn, au Paris Art Cerner (5). Flan- 
quée d’un catalogue énorme et 
exhaustif, elle détaille les processus 
de création de l’architecte le plus 
célèbre dn Chicago contemporain. 
L’un de ceux qui ont allié avec le 
plus de liberté les habitudes du style 
international et les tics du post- 
modernisme. Une avalanche de des- 
sins préparatoires accompagne cha- 
que projet. Maïs, an contraire d’un 
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Michdncci ancré dans b nature, ou 
d’un Piano attentif A b qualité plas- 
tique d’un détail, d’une articulation, 
Helmut Jahn paraît travailler 
ex nihilo. tailler ses gratte-ciel 
comme un orfèvre appliqué et névro- 
tique. Il est plus sensible aux échos 
qu’aux accords, au travail inslibctif 
de b mémoire davantage qu’au sen- 
timent de b forme nécessaire. 

C’est lui qui a inventé l'étonnant 
Illinois Center, moitié fromage, moi- 
tié chapeau, mais sans demie son 
œuvre b plus courageuse, b plus 
libérée des impératifs formels 
hérités dès «écoles» de Chicago. 
Avant, Q s’y sera plié avec une bril- 
lante intelligence, jouant dans les 
limites maîtrisées d'un vocabulaire 
de ruptures, de surprises. Après, sa 
réputation étant établie, il s’est peut- 
être un peu laissé aller, adoucissant 
les ruptures, préparant les surprises, 
laissant A de moins pressât que hti 
les soucis de b maîtrise du projet. 
Mais tes Américains sont contents, 
et ceb ne souffre pas discussion. 

FR ÉDÉRIC EDELMANN- 

(1) Salon de la muséologie, jusqu’au 
16 novembre. 30, quai d’ Austerlitz, de 
10 heures A 19 heures. Reas. : 43-22- 
30-44. 

(2) L'architecture va, elle aussi, 
avoir son Salon. Celui-ci, qui a Pain bi- 
don d'être international, aura lieu dans 
la grande halle de La VIDette, du 21 au 
26 job 1988. 0 s’adressera aux profe 
skxmek comme aux amateurs, fl sei 
ouvert A unies les disciplines et à 

les métiers faisant ou usant de l'archi- 
tecture. Rens. auprès des organisateurs, 
Jacques Ucfanerowtez et JeanJacques 
Bravo : 45-55-05-80. 

(3) demie d’Infonnation dn CCL 
Jusqu'au 4 janvier. 

(4) Jusqu’au 17 décembre Catalo- 
gne: 220 F. 

(5) Paris Ait Cerner, 38, rue Fal* 
guère. 75014 Paris. Jusqu’au janvier. 


Gros plan 
sur Perspektief 

L’association Perspektief, fondée 
en 1980 par Bas Vroege et des amis 
photographes, est établie à Rotter- 
dam. Soutenue par l’Etat 
(750000 F) et b ville (150000 F). 
son action se situe sur deux plans : 
r édition d’une revue et b réalisation 
d'expositions auxquelles b revue 
bilingue et trimensueUe sert de cata- 
logne. Elle poblie des numéros thé- 
matiques et des enquêtes consacrés 
aux développements de b photogra- 
phie contemporaine. Sans vocation 
commerciale, soi prix est de 45 F 
environ et vingt-neuf numéros sont 
déjà parus. 

Quant A l’espace (90 mètres 
carres), situé au cœur de b cité, 
outre b création de l'accueil, de col- 
loques, D a pour mission de diffuses- 
b photo hollandaise A l’étranger. Le 
budget global pour b photographie 
en Hollande (y compris les collec- 
tions du Stedeqjk Muséum d'Ams- 
terdam) est d’environ 3 millions de 
francs . Bas Vroege, vingt-neuf ans, 
conseiller ministeriel pour l’image 
fixe, prépare A Rotterdam, du 
20 août au 2 octobre 1988, une Bien- 
nale photographique internationale 
où seront confrontées les rétrospec- 
tives de dix pays européens. B ^ 

* F anip d cticf , Eeadrachtswcg, 21, 
3012 Rotterdam, Ncdcrland, t£L : 010- 
14-51-12. 
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VARIATIONS AUTOUR DE 
i L'HOMME SANS QUALITÉS * 
ET AUTRES TEXTES VIENNOIS 
TEXTE ET MISE EN SCENE 
DOMINIQUE DUCOS 
DU 10 NOVEMBRE 
AU 6 DECEMBRE 

■ avec : Stéphane Btaunsdnreig, 

Jeanne Carré. Caroline 
GuraioUeau.Yann Collette, 
Jean Dautremay, O&valdo 
Domini, Frédéric Leidgens, 
Laurence Mayor, Dominique 
Reymond, Ford Ulysse, Szymon 
Zaieski, Dan u ta Zarazik 


Les prix littéraires 


GONCOURT : Tahar Ben Jelloun 
pour « b Nuit sacrée » 

Le prix Gonconrt 1987 a été attribué à Tahar Ben JeQoun avec 
6 voix pour bt Naît sacrée (Seuil), an sixième towr de scrnthi, 
contre 2 voix à Guy Hocqnengheim pour Ere (Albin Michel), 1 à 
Angelo RînaUB pour les Roses de P, Une (Gallimard) et 1 à Va Dmg 
pour le Sfugâo rooge (Stock). 


Un sacrilège 


Pour toucher un large public, un 
roman doit proposer des évidences A 
travers lesquelles le lecteur peut 
aisément se reconnaître; pour attein- 
dre au statut d’œuvre d’art, un livre 
doit tisser un réseau d’ambiguïtés 
qui offrent une multitude de lec- 
tures possibles, un arc-en-ciel de 
significations. La Nuit sacrée, de 
Tahar Ben Jelloun, est un roman évi- 
dent et ambigu. 

Evidentes, l'élégance et b pureté 
de récriture, cette utilisation parfai- 
tement maîtrisée et pondérée de b 
langue française qui écarte tontes 
h» tentations de b facQhé, tous les 
pièges d*un exotisme arabe de paco- 
tille. Mais tout aussi évidents, b 
richesse des images, les jenx 
d’ombre et de lumière, f Apreté de 
décors qui ne sont, semble-t-il, com- 
posés que de forces élémentaires : le 
soiriL l’eau, le vent, b pierre et son 
avatar pulvérisé : le sable. Evidente, 
mi fin L ]a force d ramatiq ue d’une his- 
toire qui commence là où se termi- 
nait le précédent roman de Tahar 
Ben JeDotw, l'Enfant de sable. 


Trouble 

etdéctâraneat 


rythmes de phrases et des enchaîne- 
ments d’images qui appartiennent 
davantage à l'écriture de b poésie 
qu'à b simple narration. Si la Nuit 
sacrée, comme les précédents 
romans de Tahar Ben Jeloun exerce 
un charme, au sens le plus fort du 
tome, il i» faut pas cacher que ce 
trouble est Peu vers d’un déchire- 
ment. 

Né à Fès en 1944, Tahar Ben Jel- 
loun habite b France depuis 1971, 
mais il passe plusieurs mois de 
l’année à Tanger, où habite sa 
famille ; et le thème des relations, A 
b fais antagonistes, douloureuses 
mais aussi enrichissantes, entre 
culture française et culture maghré- 
bine est au centre (Tune œuvre qui a 
pris les formes les plus diverses. Le 
roman ; Harrouda (DenoêL 1973) ; 
la Réclusion solitaire (Deuoêl, 
1973, réédité en « Points-romans ») ; 
Moka le fou. Moka le sage (Seuil, 
1978, réédité en « Points- 
romans ») ; la Prière de l’absent 
(Seuil, 1981, réédité en «Points- 
romans ») ; l'Enfant de sable 
(Seuil, 1985). Les poèmes et les 
nouvelles : Les amandiers sont 
morts de leurs blessures. (Maspero, 
1976, réédité en « Points- 
romans»); A l’insu du souvenir 


(Maspero, 1980). Les essais et les 
Par b volonté de son père, nne fB-. récits ; la Mémoire future, antholo- 
gie de la nouvelle poésie an Maroc. 
(Maspero, 1976) ; la Plus Haute 
des solitudes (Seuil, 1977, réédité 
en « Points-actuels » ) ; l’Ecrivain 
public (Seuil, 1983) ; Hospitalité 
française (Seuil, 1984). Le théâtre : 
/a Fiancée de l'eau (Actes Sud, 
1984). Mais aussi le journalisme : 
Tahar Ben Jelloun donne des repor- 
tages, des chroniques et des articles 
critiques au Monde. 


lette a été flevee et considérée par 
tous comme un garçon, c'est-à-dire, 
rfaiK mw» famille marocaine tradi- 
tionnelle, flimme l’enfant privilégié 
de b maison. A b mot du père, le 
■ fils* recouvre enfin le droit d'être 
ce quH est et découvre sa féminité, 
mais « 3 » doit également affronter 
te vengeance de ses sœurs décidées A 
châtier ce qu’elles considèrent 
«wwn» davantage encore qu’une 
trahison : un véritable sacrilège. Ben 
Jelloun sait être lyrique lorsqu'il 
exalte b force et le courage de b 
femme qui se libère: sensible et sub- 
til lorsqu’à évoque fétrange histoire 
d’amour qui unit b jeune fine A un 
aveugle, terriblement violent 
lorsqu'il plonge ses lecteurs dans' le 
climat de haine, de folie et de sang 
que provoque, dans l’entourage de 
l’héroïne, b simple affirmation de 
son désir d’être elle-même et de 
vivre Ebre. 

Mais la Nuit sacrée est aussi un 
roman ent i è re ment construit snr le 
trouble et sur l'ambiguïté. Cest vrai 
de son thème, bien sûr, mais b 
bisexualité que met en scène Ben 
Jelknn n’est peut-être, quant A elle, 
que le reflet d’une autre dualité : 
Marocain, attaché par toutes ses 
racines A un peuple et à une civilisa- 
tion, l’auteur est aussi on écrivain 
qui a choisi pour s'exprimer b lan- 
gue des anciens colonisateurs et qui, 
A son tour, utilise cette langue 
d’empr un t comme une arme pour b 
libération des siens. La forme roma- 
nesque elle-même se trouve transfor- 
mée, pervertie par cette dialectique 
de l'appartenance et de l’exil : on y 
trouve du conte, des chapitres qui 
sont de véritables chants, des 


RENAUDOT : René-Jean Got 
pour «rEafanthalhicniê» 

Le prix Renaudot 1987 a été 
attribué à René-Jean dot pour 
VEnfnnt baBudoé (Grasset) an 
deuxième tour de scrutin, par 
six voix, contre trois voix à 
Tahar Ben Jefkwn. 

Un 


Plus qu’un seul roman, c’est sans 
doute b richesse, b haute tenue lit- 
téraire et b profondeur de toute une 
œuvre qu’a voulu récompenser le 
jury Gonconrt. 

PIERRE LEPAPE. 


En couronnant l’Enfant hallu- 
ciné. le dernier livre de René-Jean 
Qot, paru avant l'été chez Grasset, 
les jurés Renaudot récompensent 
moins un roman qu'une œuvre 
entière, singulière et secrète, mécon- 
nue. A soixante-quatorze ans, René- 
Jean Clôt a derrière lui une ving- 
taine d'ouvrages, dont une dnm«iiw 
de romans. En outre, il a voulu 
mener de pair une carrière de pein- 
tre et une carrière d’écrivain, « bien 
que, dit-il, ce soit presque une malé- 
diction à’ être peintre et écrivain en 
même temps ». 

D&utam en littérature dans les 
années 30, 0 se vit attribuer, pour 
ses poèmes, le prix Mesures, par 
Paulhan, Michaux, Supervielle et 
UngarettL De quoi faire rêver un 
jeune homme— Puis, en 1938, il 
obtint le prix Paul-G uillaume , sorte 
de Goncourt de b peinture. Le Noir 
de la vigne, son premier roman, 
publié chez Gallimard, fut salué par 
b critique, notamment par un long 
article de Maurice Nadeau dans 
Combat. René-Jean Clôt a continué 
de faire des romans, de peindre et 
d’écrire du théâtre jusqu’au milieu 
des années 60, sans j amais dépasser 
ce qu’on appelle le succès d'estime. 

Puis il a, comme il dit, « décidé de 
faire silence ». Il a détruit beaucoup 
de tableaux et a cessé de publier 
jusqu’en 1984, où est sorti un nou- 
veau roman. Un amour interdit. 
chez Grasset. Ont paru ensuite, 
coup sur coup, che 2 le même éditeur 
Charhouz le voyant (1985) 
— l’aventure d’un visionnaire, une 
sorte de «nuit» supplémentaire, 
onirique et cruelle, aux Mille et une 
fameuses - puis l’Enfant halluciné 
(1987), qui est couronné 
aujourd’hoL 

Ce gros livre, touffu, auquel on 
peut reprocher de chercher trop 
constamment b belle phrase, l’effet 
de style, n'en est pas moins une sorte 
d'aboutissement de l’œuvre de René- 
Jean Clôt, visionnaire énigmatique 
qui ne livrera jamais son secret. A 
travers le roman d’apprentissage de 
Jean Bressy, adolescent *• retardé» 
ne survivant que par l’amour de sa 
mère et celui de b peinture. Clôt 
donne toute la mesure de son 
lyrisme, de son ironie aussi, et de sa 
passion unique : le service de l’art. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 


Eloge du métissage 

On ne saurait trop vanter tes 
mérites de r immigration, surtout 
dans une époque où celle-ci est 
victime du dénigrement le plus 
aveugle. Cest le métissage des 
cultures qui produit b richesse, 
et non te repliement sur soi. Le 
c Polonais > Guillaume Apolli- 
naire, i*« Irlandais» Samuel Beo- 
kett, te «Roumain» Cioran (et 
beaucoup d’autres) témoignent, 
par leurs écrits, des heureux 
mélanges qui s'accomplissent, 
en dépit des funestes jalousies 
nationales. 

Cest te première fois que te 
Goncourt récompense un roman- 
cier du Maghreb. On a envie de 
remercier tes jurés d’avoir ainsi 
nargué M. Le P en. Mais on leur 
reprocherait volontiers d'avoir 
attendu à longtemps pour recon- 
naître l'apport de cæ écrivains 
venus d'autres rivages. Para- 
doxalement, C’est rai air de jeu- 
nesse que Tahar Ben Jelloun, 
dorme è te langue française, en la 
nourrissant des vieilles traditions 
arabes. Avec lui, sous te signa de 
Borges, ta tangue de Racine et de 
Balzac se met au service du 
conte oriental. Elle dépeint 
d'autres mœurs, elle exprime 
d'autres pensées. Elle fait une 
cura qui la revigore. Elle tira les 
bénéfices de cette médecine qui 
s’appelle ta métissage. 

FRANÇOIS BOTT. 


Communication 

La crise de la création à la télévision 

Les artistes interprètes 
reportent leur grève 


Les chaînes de télévision ont eu 
chaud. Elles ont évité de peu une 
grève inimitée des comédiens à par- 
tir du lundi 16 novembre (le Monde 
du 28 octobre). 

Des négociations serrées ont été 
menées, - durement et tous azi- 
muts -, pendant trois semaines, avec 
un marathon final de sept heures, 
samedi 15 novembre, sur les deux 
revendications des syndicats 
d’artistes interprètes: une augmen- 
tation du volume de créations origi- 
nales françaises (nombre de jour- 
nées de travail, masse salariale, 
nombre d’heures de production) ; 
une augmentation du pourcentage 
du salaire initial versé pour les redif- 
fusions. 

Sur le premier point, TF I, A 2 et 
FR 3 ont accepté d’assurer 
44 000 journées de travail par an 
(alors qu’cites étaient tombées à 
32 000 en 1986) et de garantir pour 
1988 un minimum de 510 heures de 
créations originales françaises 
(200 heures pour TFI, 210 heures 
pour A2 et 100 heures pour FR3). 
Outre ces heures de fiction, les 
chaînes s'engagent aussi sur les 
variétés (TFI, 15 heures; A2, 
15 heures et FR3, 12 heures), l'art 
lyrique (5 heures pour chaque 
chaîne) et l’art chorégraphique 
(S heures pour chaque chaîne) . 

Sur le second point, les trois 
chaînes ont proposé une * rémunéra- 
tion modulée * pour les émissions 
rediffusées, selon les tranches 
horaires. Cette nouvelle proposition 
(de 35 % à 10 % selon tes heures de 


diffusion) représente une moyenne 
de 26,2% du cachet original pour les 
rediffusions, alors que les comédiens 
touchaient 25% jusqu’en juin der- 
nier, quand les chaînes avaient 
annoncé, unilatéralement, leur 
intention de surseoir à tout paiement 
pendant trois ans. 

Devant cette victoire à l'arraché, 
les artistes interprètes ont voté, à 
une très forte majorité (trois voix 
contre et onze abstentions), une 
nouvelle motion, lors de leur assem- 
blée générale, dimanche 15 novem- 
bre, au Théâtre de la Michodière, 
décidant « le report du mot d’ordre 
de grève prévu pour te 16 novem- 
bre (.-) et le maintien de la prépa- 
ration à la grève ». D'autre part, ils 
ont mandaté leurs syndicats pour 
obtenir - l'extension de la conven- 
tion collective à tous les produc- 
teurs et diffuseurs, y compris dans 
le cadre de coproductions fran- 
çaises, et l’application du nouveau 
système de rémunération en cas de 
rediffusion des émissions faisant 
partie du stock de VIN A ». 

La négociation sur b convention 
collective reprendra avec TF I, A 2 , 
FR 3. Canal Plus et la SEPT cette 
semaines tandis qu'avec b 5 et M 6. 
qui ont souhaité b mener dans un 
cadre particulier, elle commencera 
te 19 novembre. A ce propos, les 
artistes interprètes, dans leur 
motion. - affirment solennellement 
qu'il ne saurait exister deux conven- 
tions pour un même métier ». 

ALAIN WOODROW. 


• Lu SOFIRAD prend 60 % de 
Havas Media International, - La 
SOFIRAD, holcfing d'Etat du secteur 
audiovisuel, va acheter 60% du 
capital de Havas Media International 
(HMD, jusqu'alors contrôlée entière- 
ment par Havas. HM1. proche de 
réquGbre. ma'gré un net ralentisse- 


ment de son activité en 1986, assure 

b régie publicitaire de médias audio- 
visuels émettant sur les DOM-TOM, 
l'Afrique ou le Moyen-Orient. Or b 
SOFIRAD a des intérêts dans plu- 
sieurs radios de ces régions, comme 
RMC Moyen-Orient. Africa n° 1. 
Radio Caraïbes international. Radio 
Mécftarranëe internationale. 






théâtre 


Lundi 16 novembre 


ARCANE (43-38-19-70) :k V<m,2Qb30. 
ATALANTE (460611-90) : le Prince et 
te Marchand. 20 h 36 
BATACLAN (47-00-30-12) : Much 

«f imp rgi iaati on. 21 h- 

CAJKRÉ SL VIA MONFORT (45-31- 
2834) : Iphxjénk, 19 b 3a 
COMÉDIE CAUMAKTIN (47-42 
43-41) : Reviens dormir » l'Elysée, 21 b. 
COMEDIE-FBANÇAISE (40-15410-15) : 
Réc i tat i ons: grand» textes du répertoire: 
te Mère coupable. Auditorium, 18 b 3a 
DAUNOU (42-61-69-14) : Maneor 
Mme, 21 h. 

EDGAR (43-2045-11) : la Péripstéti- 
aess, 20 b 30; Non an tait où ou nous 
dit de faire, 22 h. 

HlICHETTE (43-2648-99) : bt Canta- 
trice chauve. 19 b 30 ; La Leçon. 20 h 30. 
Lettre d’aile mcorane, 21 h 30. 
LEGRAND EDGAR (43-20904)9) : Bios 
dégagé aotonr des orriSes, aH tocs plaît, 
20 h 13 ; Canaan Cm, 22 h. 


Les concerts 


AUDITORIUM DES HALLES (42-30- 
23-08), 20h 30:CfcpricaoStravaguta, 
dir. per J. Holloway, S. Sempé avec 
G. Lamas (mezzo-soprano). Œuvres de 
LaDy. 

COMÉDIE MS CHAMPS-ÉLYSÉES 
(45-04-1 2-1 S). 20 b 30 : Ensemble Enm- 
tong, dir. par B. Desgraapea. 
J .-F. Gardai (baryton), Qaatnor Albert 
Roossd, S. Gozean (ri), D. Ftoren (IL) 
et B. Exü (piano). Œuvres de Roùsel 
(tes Musrcicas amoureux). 160F, 140 F. 

OPÉRA DE PARIS, PA1A1S GARNIER 
(47-42-53-71), 19 b 30 : Norml Tragé- 
die lyrique en deux acta de V. Beffiiri. 
livret de F. Romani. Dir. mes. de 
M. Valdcs, mise en ni» de PvL. Râ 
De 40 F à 550 F. 


SALLE PLEVEL (4563-88-73) . 20 b 30 : 
O rchestre Colonne, dir. per S. Cardon, 
avec b p 


O rchestre cownne, <hr. par S. Cardon, 
avec b participation de Victor Raccat 
(Synapse) et Caroline Segeman (piano). 
Œuvres de Roussel. Schntnaim et Bee- 
tboven. De 55 Fi 145 F. 


LUCEKNA1RE FORUM (4544-57-34) : 
Conta bario l és, snivi dn Chant du 
cygne. * Tbéltrn noir; Parlons-ca 
comme «Tua créateur à un antre : Théine 
noir. 21 h 30; Le Petit Prince : Théâtre 
ro ng e, 20 h; Un riche, trob p au v res : 
Théâtre ronge, 21 h 15. 

LYCÉE FÉNELON (464)7-91-51) ; b 
Virita (spectacle en italien), 20 h 3a 


THÉÂTRE RENAUD- BARRA (JLT (42- 
564)840), 20 b 30 : Orehatre de chxm- 
bre national de Toalonae, dir. par R. Bra- 
toev, avec Neila Anfnso. La airs 
préférés de Carlo Bruschi Farimefla 
150F, 100F. 


Les ballets 


MARAIS (42-78-03-53) : En famille, on 
s’arrange toujours, 20 h 3a 
PALAIS ROYAL (42-97-59-81) : Rencon- 
tra do Palais Royal : Ravel et ks sorti- 
lèges de son temps, 20 b 3a 
STUDIO LE REGARD DU CYGNE (42 
49-294)1) : b Faim. 20 h 45. 

TA1 THÉÂTRE (43-78-10-79) : L’Ecume 
des joues *, suBe L 20 h 3a Huis dos *. 
sdtelL20h36 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-36-37) : B&Dct royal du Dane- 
mark. 20 h. «La Sylphide», ballet 
romantique en deux d*A. Bomw- 
ville, mus. de H. Loeveastjold avec 
rorebestic do me-de-Fraaee, dir. par 
P. Jargeasea. (4246-59-79) (Mirée dn 
gala: tan.) 

THÉÂTRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (42-78-19-54) : Baie popular 
do Recife, 20 b 30; chants, dama et 
manqua do Brésil (soirées présentas 
parla JMF). 


DÉMONS DANS IZ JARDIN (Bip, 
va) : Laissa, 4* (42-78-47-86) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

DOWN BY LAW (A, va) : Cteocbo, 6* 
(46-33-1042). 

LES ENFANTS DU «ran^R (A^ 
vX) : Lunata, 9* (42-464507). 

EVTLDEAD2 (•) (An vX) : MaaevQba, 
9- (47-70-7246). 

LA FAMILLE (It--Fr„ va) ; Stndlo deb 
Harpe. 5* (46-34-25-52) ; Gaumoot 
Ambassade, fr (4349-1948) ; Dois Par- 
iraniens. 14* (43-2040-19). 

FLAG^ft.) : Fhramoam Opéra, 9* (4742 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A, 
va) : Maria nan Conc e rt e Patbé, fr (43- 
594242) ; vXî Lumière, 9* (4246- 
4807^; La Montpamos . 1» (43-27- 

LA FOLLE HBT M R E DK L’ESPACE 
(A va) ; Gaumont la Balles, 1* (40- 
26-1212) ; HantefodOe Pathé, 6* (46- 
3279-38) ; George V, I* (45-624146) ; 
Marignan Conoorde Pathé, 8* (43-59- 
9242) ;vX : Gemnont Opéra, 2* (4742 
60-33) ; Geo» V. 8* (45624146) ; 
Français PstblTfr (47-70-3348) ; Fan- 
votte, 13- (4231-5646) ; Gaumont Alé- 
ria, 14* (4227-84-50) ; La Montparnos, 
14* (43-27-5237) ; Fttbi Cbchy, 18* 
(4222464)1) ; Le Gambetta, 20* <46 
36-1096). 

FUCKING FERNAND (Fr.): FOnrm 
Orient Express, 1* (4233*4226) ; 
U.GjC. Normandie. 8- (45621216) . 

FULL METAL JACKET (•) (A va) : 
Gaamnar ks Halles. 1* (40-26-1212) ; 
14 Jnfltat Odéoa, 6* (4225-59-83) ; Gu- 
ment CfaampvEhnéa, 2 (4259-04-67) ; 
Patrick Champs-Elysées, fr (47-20- 


7623) ; 14 JuiUet Bastille, 11* <43-57- 
9041); Escortai, 12 (47-07-28-04); 
Gaumont Parnasse, 14* (4235-30-40) ; 
Ganmont AMria, 14* (422344-50) ; 14 
JniBet BeaugreneOe, 15* (427279-79) ; 
Le Mama, 17* (47-484)606); vi.: 
Osmnont Opère, 2* (47-42-60-33) ; Rn, 
> (42368293) ; La Nation. 12* (42 


cinéma 


4204-67) ; Fauvette Bis. 12 (43-31- 
60-74) ; ïfiremar. 14* (422049-52) ; 
U.G.C. Convention, 12 (4 


Cinémathèques 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-94-24-24) 

Relâche. 


41-46) ; Sahit-LazaroFesqster, 8* (42 
87-3543) ; 14 Juillet Bastille, 11* (42 
57-90-81) ; Les Nation, 12* 


(43-43-04-67) ; Fauvette Bs, 1» (4231- 
60-74) ; Gaumont AKtta. 14* (4927- 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(427235-57) 

For better. far wone, de Ccdl Bloaut de 
Mille, 15 fa ; r Admirable Crichion, de Cecil 
Bioant de Mille, 17 b: De b veine b reven- 
dre, de Andrezg Munk, 19 b 3a 


84-50) ; Mrramar. lfr (422049-52) ; 14 
Joffiet Beangronelk. 15- (427579-79) ; 
Ganmont Convention, 15* (4222 


4227) ; Le Maillot, 17* (47-480606) ; 
Paibé Qichy, 1» (42224601). 

LA BAMBA (A va) : Forum Orient 
Express, 1- (42324226) ; U.G.C Dan- 
ton. 6 (422210-30) ; U.G.C. Norman- 
«fie, 6 (42621616) ; vX : Rex, 2 (42 
368293) ; U.G.C. Montparnasse, 6 
(4274-94-94) ; U.G.C Ermitage, 8* 
(45621616); U.G.C. Boulevard, 9* 
(4274-9240): U.O.C. Lyon BastHk, 
12 (424501-59) ; U.G.C Gohdtas. 1> 
(42362244); Mistral. 14* (45-39- 
5243) ; U.G.C Convention. 12 (4276 
9240) ; Imago, 1» (422247-94). 

BARFLY (A va) : Fanon AroenCSd. 


U.G.C Convention, 12 (42740240) : 
Patbé Wepicr. 18 (42224601). 

LE GRAND CHEMIN (Fc.) : George V, 
» (456241-46) ; Sept P srn s ssfrn» . 14* 
(4220-3220). 

LES INCORRUPTIBLES (A va): 
Fonun Horizon, 1- (4208-57-57); 
U.G.C. Danton, 6* (42221230) ; 
George V, 8 (456241-46) : Marignan 
Concorde Pathé, 8 (4259-92-82); 


SALLE GARANCE, 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(4278-37-29) 

t f^iaw—u rcn vertes, de r*,fnHiw Cbo* 
mienne, 14 b 30: On n’anéte pu k prin- 
temps, de René Gilson. 14 h 30 ; l'Homme, 
de Gflks Munritis, 17 b 30 ; Monsieur b 
Souris, de Gearga Læambe, 17 h 30; 
Ton la garçons s’appelle n t Putride, de 
JeanLnc Godard, 20 b 30 ; b Fin da Pyr6 
nées, de Jean-Pkne Lqjanrêade, 20 h 3a 


Suiut-Luzure-PasqaJer, 8* (4287- 
3243) ; U.G.C Blairitz, 8 (4562 
2040) ; U.G.C Boulevard. 8 (4276 
9540) ; U Botilk. U* (425407-76) ; 
Kmonaaorama, 12 (4206-5250) ; May- 
fair httté, 16 (422527-06) ; vX: Rex 
(Le Grand Rax), 2* (42368293) ; 
U.G.C Montparnasse, 6 (42769694) ; 
Pa r am n en tOpéra, 8 (47-425631); 
U.G.C Lyon Bastille. 12* (43*42 
01-59) ; Le Galaxie, l> (4580-1803) ; 
U.G.C. Oohrima. 12 (4236-23-44); 
Mâtnl, 16 (42325243); Montpar- 
nasse Pathé. 16 (4220-1206) ; Convcn- 
tkra Sebt-Chailes, 18 (427903-00) ; 
Ganmont Convention, 12 (48*22 
4227) ;Le Maillât, 1> (47-480606) ; 
i— r *. 18 (422247-94) ; Trob Secre- 
tan, 18 (42067279) ; Le Gambetta , 
20* (46-361096). 

JOHANN STRAUSS, LE ROI SANS 
COURONNE (Fr^Autr.) ; Vendôme 
Opéra, 2* (47-4297*52). 


1- (42-97-5274) ; Onocbo. 6 (4632 
1082); U.G.C Ermitage, 8 (4262 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AH, va) : 
Ganmont ks Halles. 1* (40261212) ; 


Ganmont ks Halles. I- (40-261212) ; 
Ganmont Opéra. 2* (47-4260-33); 
Saint-André-des-Arts I, 6* (4226 
4218) ; Ganmont Cotisée, 8 (4252 
2946) ; U BastHk. U* (425607-76) ; 
Eacurial, 13- (47-07-2804) ; Ganmont 
Aléoa, 16 (4227-8650); Bknven&e 
Montparnasse, 12 (45462502) ; vX : 
Bienvenue Montparnasse, 18 (4546 
2502). 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.) : Forum 
Orient Expias, 1* (42334226) ; La 
TiUâ Luxembo ur g. 6 (4633-97-77) ; 
Elysée* Lincoln, 8 (42523614) ; Trob 
Parnassiens, 16 (4220-30-19). 


BOISE ET DÉBOISES (A va): 
George V. 8 (45624146) ; Sept Vu- 
narakm . 16 (4220-3220) ; vX : Fran- 
çais Pathé, 8 (47-70-33-88). 


LA BONNE (”) (IL) : George V. 8(45- 
624146} ; Maxevflka.2 (47-70-7286). 
CHAMBRE AVEC VUE. (Bot-, va) : 

14 JuiUet Parnasse, 6* (42265800). 
CHAMP DTiGNNEUR (Fr.) : Gaumont 
Panasse. 16 (42323040). 

LE CHANT UES SIRÈNES (Can, va) : 
Saint-Germain Hucfaette, 8 (4632 
63-20). 

COMÉDIE ! (Fr.) : Epée de Bob, 8 (42 
37-5747) ; Ga umont P arna ss e, 16 (42 
323040). 

LE CRI DU HIBOU (Fr.-lL) : Forum 


ANGEL HEART (•) (A *■*) : Lncer- 
naire.fr (454657-34). 

L'ARME FATALE (*) (A vX) : Holly- 
wood Boulevard, 8 (47-70-1041). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AB.) : 
Gaumont ks HaDo, 1* (40-261212) ; 
Ganmont Opéra, 2* (474260-33) ; Ganh 
ment Opéra. 2 (47436633) : 14 Juükt 
Odéon, fr (422259-83) ; 14 JuiBet Par- 
nasse, fr (42265800); HautefeuBle 
Fatbé, fr (463279-38) ; La Pagode, T 
(47-021215) ; Ga um o nt Ambassade, 8 
(4369-1908) ; George V, 8 (4562 


LE JOURNAL D'UN FOU (Fr.) : Fo 
Orient Express, f (42334226). 


LES LUNETTES D’OR (lL-Fr„ va) : 
Ciné Beaubourg, 8 (4271-5236) ; 
U.O.C Odéon. 8 (42621630); 
U.G.C Cbuzrps-Elysécs, 8 (4262 
2640) ; 14 Jnflkt Baugrendk, 18 (42 
7279-79) ; vX : Rex, 2* (42368293) ; 


U.G.C Montparnasse, fr (427694-94) ; 
U.O.C Boulevard. 8 (4274-95-40) ; 
U.G.C. Lyon Bastille, 12* (4242 
01-59) ; U.G.C Gobefins, 12 (4236 
2244) ; U.G.C Conv enti on. 18 (4276’ 
9240) ; Images, 18 (422247-94). 
MALADIE D'AMOUR (Fr.) : Forum 


Aroendd. 1* (4397-5274) ; Impérial 
Patbé, 2 (474272-52); Hautefeoflk 
Pathé, fr (46327938) : fi a tmu m l Coti- 
sée, 8 (4259294 6) ; George V, 8 (42 
624146); Lu Bastille, 11* (4256 
07*76) ; Gaumont Alésia, 14* 
(4927-84-50) ; Sept Panrasakna, 16 
(49263220) ; Ganmont Con v e ntion . 
18 (46364227) ; Patbé CBcby. 18 
(42224601). 

CROCODILE DUNDEE (Anstr, va) : 
Le Triomphe. 8 (45634276) ; vX: 
Français Pathé, 8 (49763288). 


1* (45-08-57-87) ; Impérial 
Patbé, 2 (47427252) ; George V. 8 


(45624146) ; Montparnasse Patbé, 16 
(42261206). 

MISSION (BriL, va) : Elyaéa Lincoln, 
8(42593614). 

MY HEAUITFUL LAUNDREITE 
(BriL, va) ; Onocbcs, 6- (46321682). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A 
va) : La Triomphe. 8 (45624276). 


FESTIVAL DU CINEMA 
ESPAGNOL 


PARIS / 18-24 NOVEMBRE 87 




"EL LUTE”, MARCHE OU CREVE /Vincente ARANOA 
LA FORÊT ANIMEE/ Jose-luis CUERDA 
LA VIE JOYEUSE / Fernando COLQMÛ 
DIVINES PAROLES /José-Luis GARCIA SANCHEZ 
TANT QU'IL Y AURA DE U LUMIÈRE/ Felipe VEGA 
MATADOR / Pedro ALMODOVAR 
LA GUERRE DES FOUS/Manolo MATJI 
L'ANNÉE DES LUMIÈRES /Fernando TRUEBA 
LE VOYAGE NULLE PART /Fernando FERNAN-GOMEZ 
MON GÉNÉRAL/Jaime de ARMINAN 
LAURA/ Gonzalo HERRALDE 
U MAISON DE BERNARDA/ Mario CAMUS 


Gaumont Coliscc - 39. avenue des Champs-Elysées, 75008 PARIS • Métro: FranWm-floosereU 
Prix : 35 F - Abonnements : 50 F pour 3 films, à retirer au Gaumont Colisee 
i partir du l' r norembre de 12Hàl3H30. Renseignements au 4359 29 46 


L'AMOUR A LA VILLE (II. v jl) : 

Reflet Logos II. 8 (43*544234). 
BAMB1 (12, vX) : TempOea, 8 (4272 
9656). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vX) : 

Napoléon, 17* (8247-6342). 

LA BELLE AU BOB DORMANT fA, 
vX) : Napoléon, 1> (42636342). 
HKDY (A, vxx) : Lneenaire. fr (4546 
57-34). 

LES 101 DALMATIENS (A, vX) : 

Napoléon, 17* (4267-6342). 

LA D1AGCXMALE DU FOU (Fr.) : 

Latins, 6 (427847-86). 

DIAMANTS SUR CANAPÉ (A^ va) : 

Action Rive Gauche, 8 (42294440) ; 
. L a TYob Balzac, 8 (4561-1660). 
HANTISE (A^ va) : Action Christine, 6* 
(492211-30). 

HK3BDLANDER (BriU vX) : Maxevflkra, 
8 (47-7672-86). 

LA HORDE SAUVAGE (A, va) : Saint- - 
Kficbd. 8 (42267217). 
INraSCStÉnONS (A_ vxl>:. Action 
Ecoku. 2 (42227207). 

L E TT R E DTJNE INCONNUE (A^ 
va.) : Action Christine, fr (4229- 
11-30). 

LA LOI DE MURPHY (*) (A-, vX) : 

Hollywood Boulevard, 8 (47-761041). 
MAD MAX 2 (Anatr., vX) : H ollywood. 

Boulevard. 8 (47-761041). 

MARY POPPENS (A-, tX) : Napoléon. 
17* (4267-6942). 

MÉDÉE (Il-AIL, va) : Elyséa îiwenln, 
8 (43-598614). 

NENJA HZ (A, vX) : Haflywood Bouk- 
vmd, 8 (47-761041). 


OVER THE TOP (A, vX) : Hollywood 
Baakvaxd, 8 (47-761641). 

PETER PAN (A^ vX) : U.G.C Gobeflw. 
18 (4936-2344). 

LA POISON (Fr.) : Reflet Loga L 8 (42 
544234). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(Æ, va) : Saint-Michel, 8 (4226 
79-17). 

QUI A PÉUR DE VIRGINIA WOOLF 1 
(A-, vjo.) : Le $• (4954- 

51-60). 

LE ROMAN DE MODÉED PDBRCE 
(Au, va) : Le Saint-Gcnnain-dca-Pré*. 
fr (422287-23) ; La Trob Btizxc, 8 
(4561-1660)*. - 

LE SECRET DERRIÈRE LA PORTE 
(A^ va) : 'Action Christine, fr (43-29- 

• 11-30). 

LE SILENCE DE LA MER (Fr.) : Reflet 
M6ficb Logo, 8 (42544234). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (ft.) : Denfcrt, 14* (422141-01). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A^ 
va) : Action Christine, fr (4229- 
11-30). 


Les séances spéciales 


AMADEUS Glu, va) : 
(45-5446-85) mer^ 
19 b 45, sam.2fl h, hm 


va) : Grand Pavais. 18 
mer^ Joa. vcjl, dfan. 
h,hsL,mar. 18b. 


ANNETRBIER (Can.) : Snmtiambert, 
18 (423291-68) mer. 19 b. vcn. 17 b. 
mar.21 b. 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, va): 
Grand Pavob, 18 (42544645) mer, 
bu. 22 h, jeu. 14 b, mm. 22 h 45. 
L'APICULTEUR (Gr^Fr, ta) : Reflet 
Loga L8 (42544234) 4ià 12 h. 
ASTERIX CHEZ LES BRETONS (Fc.) : 
SniraXamben, 18 (423291-68) mer. 
13 b 45. sam. 17 h. 

AUTOUR DE MINUIT (FrrA^ va) : 
TeapGaa, 8 (427294-56) mer, jeu, 
tou-, sam., dinu, tan. 20 h 10. - 
LE BAISER DE LA FEMME ARAJ- 


f A, va) : , 


GNÉE (A- va) : RépubBc Cinémas, 
11- (484951-33) mer,sam- 18 h. 
BEYOND THESAPY (A, ta) : Epée de 
Bob, 8 (4237-5747) ttf à 11 h 30 nt 
22k 

BLADE RUNNER (•) (A, va): G rand 
Favob, 18 (425446-85) mcr.20kdim. 
22 b 15, mar. 18 h 15. 

BLUE VELVET (*) (A, va) : Tcm- 


ILUE VELVET (*) (A, va) : Tem- 
pEen. 8 (427594-56) mer, vcn, kn. 

Sb» 


(BriL, va) : Studio Ga lande, 8 
TO-71) tijséancaà20b05fihn5 


(4254-7271) tijsésaeaft 2 
mn après. ; Sain t -1 i iulwi t, 
91-68)mer,sam, ba. 21 k 


18 (4232 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


NADINE. FSm amérierio de Robert 
Bcnton, va: Ctoé Beaubourg, 8 


(4271-5236) ; U.G.C. Danton, 6* 
(42221630) ; U.G.C Rotonde, fr 
(49749494) ; U.G.C Biarritz, 8 
(4262-20-40) ; v.f. : Impérial 
Patbé, 2* (47427252) : Rex. 8 
(42368293); U.G.C Moomar- 
nasse, fr (4274-9494); U.Ô.C 
Lyon Bastille, 12 (4343-01-59) ; 
U.G.C. Gobe] ins, 13* (4236- 
23-44) ; Convention Saim-Charia, 
18 (4279-3200). 

LA PASSION BÉATRICE. (*) Film 
franoobatien de Bertrand Tavw 
ma: Forum Horizon, 1" (45-06 
57-57) ; 14 Juillet Odeoa. fr (4222 
59-83) ; Hante feuille Pathé, 6* 
(463279-38) ; La Pagode, 7* (47- 
021215) ; Marignan Concorde 
Patbé, 8 (4259-9282) ; PubDds 

Champs-Elysées, 8 (47-20-7623) : 
Saim-Lazare-Pasquier, -8 - (43-87- 
3543) ; Paramouot Opéra, 9* (47- 
425631) ; La Nation, 12 (4342 
04-67) ; Fauvette, I3« 
(4231-5686) ; Gaumont Parnasse, 
Ifr (42393640) ; Gaumont A16 
a», 14* (4227-84-50); Montpan- 
nasK Patbé, 14* (492712-06) ; 14 
Jufflot BeaugreneOe, 18 (4272 
79-79) ; Ganmont Co n ve n t i o n , 18 
(46284227); Patbé Wepkr, 18 
(49224601). 

PRKX UP YOUR EARS. (•) FBm 

btitausiqao de Sceobea Etcars, va : 

Gaumont tes Halles. 1* (4626 
1212) ; Ganmont Opéra, 2 (4742 
6633) ; Bretagne. 6» (42-22 
57-97) ; Samt-André-do-Aits L fr 
(49264618) ; Ganmont Cotisée, 8 
(4956294 6) ; La Bastille, 1 1* (42 
544)7-76). 

UBU ET LA GRANDE 

«DOUILLE. FQm Français de Jan 

Lenica : Studio 43. 8 (47-76 
6340)., 




LE NOM JME LA ROSE (Fr.-IL-AIL, 
va): Pubfieb Matignon. 8 (4259- 
31-97) ; vX :UmBre. 8 (43464607). 


BBSBY ET I£ SECRET DK NZMH 
(A.) : MbtreL 14* (4239-5243) met, 
msL,dHB.l3hZ5. 

CASABLANCA CA. va): La Trob 
Luxnabcnrs.fr (46829277) tQ Sm l 

. 121L . 

US CHARIOTS DE PEU (BriL. va) : 

Saint-Lambert, 18 (423291-68) ma. 
I8h3a<Bm-21h.hm.l4k 
CHARLES MORT OU-VIF (Sms.) : Dm- 
fen, lfr (422141-01) mr. 20 b 30. 
dim. 12k 

CHRONOS (A, va) : La Géode, 18 (46 
020607) mer, jea, vea, nu, «fert» 
mar. à 19 b, 20 h. 21 k 


MEDNKHT HPWWjPL<^ 
va) : Onocbo, fr (46321TO til A 
13h + sam.ûk - 

LES MINIPOUSS (Br.) : Saôt-Latbert, 
18 (4232-9968) mes. 10b (T.U. : 15 
F.), «m. 15 b 36 

MISSION (Bdt. va) î CkHekt Victoria, 
1« (450694-14) *8 Su b 17 k4& 
MTTRAlLLJCnX mLY ÇA- va) : 

Action dabtine. fr (4929-11-30) df i 
- 22 b 30. 

MON CAS (FL-POE.Ï : Latinu. fr (4276 
47-86) tijfita * 22k 

MORT a VENISE Qu tb)r StwSo 
Gabnde. 8 (43-54-7271) t& s éan c e» à 


LA DAME AU PETIT CHIEN 
va) : Reflet M6£d» Logo, 8.(4254- 


va) : Reflet M6£d» Logo, 8 (4254- 
4234) mer.. joA, ven-, sam, i 12 k 
LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMER6 


IA MORT ITEMPÉDOŒE (Pb.-ASj 


va) :Stwflo43. 8 (42366940) 01 * 
2i b m 


GAIN (Can.): Onocba. fr (4632 
1682) Igà 18 h 40 + sam. Ok 

E.T. L’EXERA-TERRESTRE (A-. vX) : 
Grand Pavob. 18 (45444685) met, 
•ven. 14 h, sam. 17 b 15, An. 13 b 45. 

L*EAU ET LES HOMMES (Pr.) : La 
Géode, 18 (46020607) wr, feu,, 
nu,im>,dk, mar. A 10 h. 11 k 12k 
13 k 14 k 15 k 16 k 17. k 18 Tl 


MOSQUnDCOAST (A, VÀ) : Cb «téter 
vSSk I- (42069614) « Sa 1 
15 h 25. 


LA MOUCHE «A, va) T ^ 
Vietoria, 1» (42069614) 4 


NEW YORK MIAMI (A-,va) :Do*rt. 
I4> (422141-01) mec. 18 b 56 êbn. 


L’EMPIRE CWRBdTrAQQE (A. 
vX) : Grand Favob, 18 <45-244685) 


L’EMPIRE KS SENS (•*) 
va) : Dcttfett, 14* (422141 


> CFr4apL, 
1-01) ma. 


I4> (422141-01) mec. 18 b 56 «m. 
20k 

PEAU D'ANE (Fr.) : Répète Cinéass. 

11* (460251-33) mec. 14 k 
PSNK FLOYD THE WALL (Bdujk. 
r tond Pzvura.18 (42544685) 


L'ENFANT SAUVAGE (FrJ ; Denfint, 
14* (422141-01) ma. 15 h 30. 


L’ENFER DES TROPIQUES (A^ va) : 
Lee Trob Lnxembomg, fr (4633-97-77) 

tyfibnb 12 k 

F1EVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vX) : SanrtLamban, 18 (4232 
91-68) mec, «mu diaa. 15 h 30. 

LA FLUTE A SIX SCHTROCMPFS 


va) r Grand Pure*. 18 (49544685) 
mer. lt b. jeu- ven. 22h 30. sam. 
l9hlS«t0h3a,W.mar.20h4i 
LES PRODUCTEURS (A. va ) : Stm fio 
fia lande, 8 (425672^) tÇ séance» A 

14 h lOflhaSmatpréa. 

4 AVENTURES DE RgPÆTT E ET 
MIRABELLE (Fr.) : LaTrob Lnx a m- 
bomg.fr (46302277) iQàl2k 


RADRNG IN THE MOUNTAIN Cfon* 
Kong, va) î Ctany Pabee. 5* (*256 


(BeL) : Saint-Lambert. 18 (4932- 
91-68) ma. 15 h 3adkn. 13 b 45. 


FRANKENSTEXN JUNIOR (A, va) : 
Cbâtetet Victoria, 1* (42069614) ttf à 
19b 56 

GOOD MKNING BABHXXNIA (IUA, 
va) : Temp Hors, 8 (4272-965 6) mer, 
vcn, (hsu mar. à 13 h 45. 

LES GOONIES (A, vX): Gaumont 
Convention. 18 (4626^27) mec. 10b 
PL :15 F. 

LE GUÉPARD Ot) : Raoetegk lfr (42 
88-6444) mer, sam. 12V 30, Ion. 
20 h 30. 

LA GUERRE DES ÉTOILÉS (A, vX) : 
Grand Paras, 18 (42564645) ma, 

‘ mm, bus. 13 b 45. 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va): 
CMtdet Victoria, 1« (42084614) tft à 
. 13 h 25. ... 

L’HOMME VOILÉ (Fr.-Ubanab) : Reflet 
Loga IL 8 (43-54-4234) dji 12k - 

LES INCONNUS DANS LA MABON 
(Fr.) : Reflet Logot H, 8 (42564234) 
tijh I4h05l 

INSPECTEUR GADGET (Fr.): Safat- 
Lanbot, 18 (423291-68) mer. 17k 
aun. 13 h 42 


Kong, va) : Ctany PbkcuJ* (4254- 
07-76) un, mu an, tan. A 14k 
16 b 30, 19 k 21 h 36 
LE RAYON VERT (Fr.) : SamtrLambcxt, 
18 (423291-68) mec. 21 k ua. mar. 
19k 

LE REPENTIR (Sov, va): Eçée de 
Bob, 8 (49395747) à 13 bat 21 k 
LElETOtADU JEU (A^vX) -.Grand 
Pavois, 18 (42564685) mer, an, 
-tau. 18k 


RETOUR VERS LE FUTUR (A^ vi) : 
La Beny Zèbre, n- (4957-5955) «r, 
sam. 15k 17k 22 b 36 ven. 22 h 36 


dtat 15 k 17 b 36 19 b J6 21 h 36 


STRANC3ER THAN PARAD8SE (A.- 
AH., va) : Utopb Cbampoffion. 9 (49 
2684-65) tlj A 16b 16 
TAXI DRIVER (*•) GL. v a) : Grand 
Paras. 19 (45564645) bhc. 22 h 36 
jon. 14k tan. 22 b 26 
TEX AVERY ET COMPAGNE (A, 
va) : RUtoBtôuna, 19 (4607-87-61) 
mec. 16 kmm. 15 k 6n. 16 b 46 

THE ROCKY H08KROR HCTURE 
SHOW (•) GL, va) : StuBn Gateade. 
9(4956/2-71) tQ séances A 22 b 30 + 
veru sam, eéenfcr à Oh 20 ÜBm S ma 
agita. 

TINIIN ET LE LAC AUX RBQUIPB 


JEAN K FLORETTE (Fr.) t TempBen, 
9(427294 56) tHàlShAÏ. 


9(42729456) tQA15b4S. 

LES JOURS ET LES NUITS K 
CHINA BLUE (“) (A, va) : Chtto- 
tot Victoria, 1- (42069614) ttf film A 
13 h 35 et 20 h 10+ asm. Oh. 


(RoBeL) ': Sain+Lambert, 19 (4232 
91-68) ma. 17kam. I3h4S. 

TO BE OR NOT TO K (A, va) r Stn- 
dia 28. lfr <46063607) met. jen. A 
19 b et 21 b. . 

TOP SUN (A^ va) : Gond Pivob, 19 
(42544685) mer, huu m*r. 16 h, jea, 
ven. 17 h 30, «an. 21 h. «Hm- 15 b 45. 
VLA LES SCHTROUMPIB OU-BcL) : 
Gaumont Alésta 14* (43-27-8650) ma. 
8 10hT.CX.15F. 

LA VIEILLE qUIMBOBEOSE ET LE 
MAJORDOME (Fr.) : Studio 43, 9 
(47-708340) -mer., jen.. vrn . «m ~ iw«f 
120 h. 22 kmm. à 16 h, 20 h, 22 k 
VOL AXMHSSUSIPIWNID DE COU- 
COU (A^ va) : Starirndra Untiaa, 9 
(4336-19-09) mec* vau mar. 12kjesL, 
asm., tan. 20 b. .. 

US VOYAGES DE GULLIVER (A.) : 
Saint-Lambert. 18 (423251-68) ma. 
13L45. • 


ULY MARLEEN (AIL. va) : CMtdet 
Vietmia.l*' (4208-9614) Üj à 17 b 35. 


LE LOCATAIRE (Fr., va): Utopia 
5- (4926-8663)' t^ 114 b 


(vasfcaii 


LOLITA 
Unes. 9 


(BriL, va) : Studio der Ucn- 
(49261909) 1^122 h 15. 


LOULOU (A6, va) : Répobbc Cinémas, 
11- (4*8251-33) nx, vcn. 22k «tan. 


MANON DES SOURCES (R 1 .) : Tem- 
plier», 9 (42729456) tii à 18 k 


plier», 9 (42729456) tii 118 k 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit., v.o.) : Studio 
Gnhade, 9 (42567271) tfi séances 1 
15 h 43 film 5 mn apeta. 


PARIS EN VISITES 


MARDI 17 NOVEMBRE 


« Cinq siècles d’art espagnol », 

10 bernes. Petit- Palais, dans le hall 
(Jeanne Angot). 

«-Femmes célèbres au cimetière 
Montmartre*, 10 h 36 avenue Rachd 
(V.deLangbde). 

• Charles Garnier et l’Opéra », 

11 b 36 bail du théâtre (Momunentx 
historiques). 

«Grandville dessinateur, 1803- 
1847 », 14 h 36 23. rue de Sévigné 
(Musée Carnavalet) . 

.«Zudkina,aie&a et ouvres» 14 h30, 
100 bis, rue d’Amtx. 

« De la place da Vosges aux bétels 
de Rohan et de Soubtae», 14 h 36 
métra Pont-Marie (Flfineria). 

• Cités d’artistes sur le v er s ant «ad 
de la butte Montmartre, 14 h 36 métro 
Lamarck-Caulaincourt (V. de Laur 
glade). 


«HOtcds du Marais nord, place da 
Vosges*. 14 h 36 métro HÔtel-de-Vïfle, 
sortie rue Lotata (Güks Batzean) . 

• HOtels et de nie Saint-Louis », 

14 b 30 r , métro Saint-Paul, sortie 
(Résunectiau du passé). 

" ’■ Port Royal et le jansénisme », 
I4h 36 123, boulevard de Fan-Royal 
(Approche de l’art) . 

«Lo Cinéma la Pagode». 15 heures, 
57 bit. rue de Bmhyloae. (Monuments 
historiques). 

• L'arsenal de SuBy », 14 h 36 augb 
de la rue de Sully, parte de l'arsenal* sur 
le terre-plein (Anne Ferrand). 

. « L’Observa taire», 14 h 36 61, ave- 
nue de FObservatoïre (Connaistance 
cfkâ et d’ailleurs). 

« La Mosquée. Histoire de Hâtant», 

15 heures, entrée; place du Pu&a-de- 
rErmite (M.-C. Lainrer>. 


CONFÉRENCES 


11 , avenue du Président-Wilson 
(petit auditorium), 14 h30 : * Degas et 
ks portraits», mûr Anne Roqnebert, 
musée (TOraay (Musée «Fait moderne 
delà VÜta de Paris). 

3, rue Rousselet, 14 h 30 .et 
19 heures : « La deuxième et troisième 
miDéptire» eu Mésopotamie» (Arans). 

SaDe sa ingftûeur» , 9 bis, avenue 
dTéns, 14 h 30 et 18h30: «Le Crois- 
sant fertile. Mari, EUa» (Odette Bou- 
cha). 

Hfitd Trianoa, I bis, rne de Vaugi» 
raid, 15 heures et 19 h 30: « Le jeu der 
quatre éléments*, par le profe ss e u r 
■ M. Ltmim (Institut fiançais d’astroio- 
Bie). 


__Manie, 16, rue da Batignolles, 
17 b 30 «Choderiôa de Lataôk une 
carrière militair e c o m promi se par ta 
publication' des Liaisons dangeu- 
î?ï .l* ar M. Georga Poisson 
(Société hôtorâpie et arcuologique da 
huitième et du-uptihne airôadisse- 

menti). 

Institut catholique de Paris, 21, rue 
tTAssus, 20h 3Q ;.«Se pr éparai au 
mariage pourquoi ? Comment ? » 
(Associations ihmilîala catholiques). 

Sorbonne, 17, rue de la Sorbonne 
(amphithéâtre Richelieu), 20 heures : 
«Hlftoires des proUèma dynastiques 
franco-espagnols dans le contexte curo- 
jjfan», par M- M.-M. Martin (entrée 
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Informations «services» 


**? «* **«■■ août pnbBés chaque nrurabr dura notre sapptaacat «fa samqg daté 
«te Marie radkv4fil£*M«i» □ FHia à Mater ■ On péri vofar 

■■wp mmBB ■■■Orf-dVwniwcfaife» 


Lundi 1 6 novembre 


ÎÏJSS'ï,: U* jastfcfcr te bvBe ■ FUm américain 
de Michael Wïnner (1974). Avec Ondes Bronrou. Hopc 
uoge, Vincent Gardénia, Stevcn Keats. 22.15 Itefae: 
Oocs. Présenté pu Stéphane Paofi. 23.15 Jéâteet 
H 33F — m ~ a ~[ 1r mis ili 


Connan (1958). Avec Charles Bronson, Sosan Cabot, Morcy 
Amsterdam, Jack Lambert (vjol). 2.00 Série : M. Cm. 
2*25 Documentaire : Floride, teseaax vagabondes. 


2638 Série s Stadnate, David et David, de Giorgio Capi- 
tam. Avec Roberto Alpi, Carole André, Stéphane Andra. 


Le lundi, c’est "SENTIMENTS" 
sur ANTENNE 2. 

UNE COLLECTION DE TRÈS GRANDS FILMS EN PREMIÈRE 
DE GALA PRESENTES RAF; MA Rît -JOSE NAT. 

Ce soir un film inoubliable: 
"DAVID ET DAVID". 


► 2245 Magazine : Des «wha et des Infini An rom- 
maire : Comment r o mp re avec élégance; 35*15, tapez 
S EXE ; Les négligés de rtdstaire; Vamps aux enchères ; 
Vos» prendrez bien deux doigts de c ul tur e ? Une tournée de 
pastiches ; Satané 87. 23.1© Magufcw : Strophes. De Ber- 
nard Pivot 2330 Infbrmafioas s 24 heares sur PA2. 

040 Série : Brigade eriadroll» (reddL). 


2(05 Oaéma : Sept morts sar srdouuace ■■ Füm fran- 
çaôs de Jacques Rouffio (1975). Avec Michel PîccoB, 
Gérard Depardieu, Jane Birkin, Marina Vlady, Charles 
VandL 2235 Journal. 2250 Magazine : Orfnaitpin Le 
retour du religieux. 2355 Musiques, marifûe. Angnsum 
Clob Wahz de Scott Joplimpar les sofistes de l'Orchestre de 
Paris. 

CANAL PLUS 

2030 C i néma : Alamo Buy ■■ Fin américain de Louis 
Malle (1985). Avec Axny Madigan, Ed Harris, Ho Ngnyca, 
Donald Mcfiat, Troen V. Tnn, Rndy Yonng. 2245 Flash 
AAnutisoi. 22.10 Magazine : Caaal bot Z2L48 Boxe. 
En Ærect de Salnt*Oneo : Pierre Frank Wimentcïn (Fr.)- 
Sean Mannion (E.-U.). 23.40 Football américain. 
040 Cb s ém a î MUralB s tte M y ■ Füm américain de Rocer 


2830 Gacsa : la Valise ■ Film Français de Georg e s Lam- 
ner (1973). Avec Mireille Darc, Michel Constantin, Jean- 
Pierre MarieUe, Jean Lefebvre, Michel Galabru. 22.10 Série 
: Madod. L’infirmière. 2345 Série : Nero Wotfe. Echec au 
fou. 0.00 Série : Max b menace (redifT.). 035 Série : Les 
chevafie» da dd 050 Feuillet ou : Le temps des copains. 
LIS Les dnq de rni ères infantes. Finir en beauté (redifT.). 


2030 CSoéma à b carte : 1* choix : Une langouste an petit 
dé jeu n er ■ Füm italien do Gtagio Capitam (1979). Avec 
Claude Brasseur, Claudine Anger, Enrico Montesano. 
2* choix : b Tour des monstres ■ Film américain de Larry 
Ynst (1975). Avec Peter Brocco, Fronces Fuiler, William 
Hansen. 2245 ou 22.10 Série : Brigade de sait Attention à 
b peinture. 2255 on 2340 JoomaL 2345 on 23.10 Météo. 
23.10 on 23.15 Magazine : CM» 6. De Pierre Boutetücr. 
2355 on 0.00 25 otages seconde. 035 ou 030 Manque : 
Boaievnnl des cfips. L40 CEp des clips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le grand d ébat . La France malade de la Sécurité 
sociale (première partie). 2130 Pramarigae : Cinq mora- 
lités légendaires, de Jnles Laforgue. 4. V. HamteL 2240 Lu 
■rit az un plateau. Spécial Pierre-Jean Jouve. 045 Dn jour 


MÉTÉOROLOGIE 


Eruhitiuu probable do tenqis en France 
entra le IohS 16 novembre à 0 h TU 
et le mardi 17 nov embre à 24 h TU. 
L'épisode de temps perturbé se ter- 
mine enfin : en effet, no anticyclone va 
rapidement se re f orm er sur ta France, 
rejetant les perturbations atlantique sur 
les Bes Britanniques. En conséquence, 
notre pays va i nouveau bénéficier de 
quelques belles journées d’automne. 

Mardi, ce sera le retour quasi général 
do beau temps. Le soleil brûlera en 
toutes régions, après dissipation des 
brouillards matinaux. Q sera toutefois 
pins généreux au sud : les nuages serrait 
en effet un peu plus nombreux le matin 
au nord de b Seine jusqu’à F Alsace 
ainsi que sur le sud-ouest au sud de b 
Garonne, et Faprès-mïdi près des côtes 
de b Manche et sur le Nord-Picardie. 

Les Alpes du Nard bénéficieront éga- 
lement pins tardivement dn soleil, 
puisqu’il pourra y avoir encore quelques 
petites pluies en début de matinée. 

Les températures minhnales seront en 
général comprises entre 4 et 6 degrés ; 
elles pourront descendre entre 2 et 
4 degrés dans l’intérieur, et au contraire 
rester entre 7 et 9 degrés sur le pourtour 
méditerranéen et en Corse. Les maxi- 
males s'étageront entre 9 et 14 degrés 
du nord au sud, atteignant même 16 à 
18 degrés dans le Midi Le mistral souf- 
flera modérément, tandis qu'il u aura un 
vent d'ouest-sud-ouest modéré sur les 
côtes de b Manche. Dans l'intérieur de 
notre pays, O sera de sod-ouest faible à 
modéré sur la moitié nord, et variable 
faible an sud. 


FRANCE-MUSIQUE 


2030 BcaneqpMnestB nr Apollon. Concert (en direct de b 
salle Berwald à Stockholm) : Trois nocturnes de Debussy 
(Nuages, Fîtes, Sirènes) par l’Orchestre symphonique et le 
choeur de b Radio suédoise et le Petit Choeur suédois, dir. 
Esa-Pekka Sakmen : après l’entracte : Anabase, de Biom- 
dahl ; Feuilleton : De repus 1 à Topos 145 (Cad Loewe, un 
génie méconnu dn Bed et de b ballade) ; à 22.40 : L’unique, 
«me pour piano de Max von Schillings, dédiée à W ilhelm 
Kempff ; à 2347, oeuvres de Honegger, Haydn. 040 MnsS- 
qae die chambre. Hommage au Quatuor Amadeus : oeuvres de 
Mozart, Britten, Brahma 


Mardi 1 7 novembre 


1940 Krifetea : Sauta Bùfnra. 1930 Jeu : La roue de b 
fortune. 20.00 Jonal et météo. 2038 Tapis vert. 
2030 Oaé-ster î la Crime ■■ Füm français de Philippe 
Labre (1983). Avec Claude Brasseur, Jean-Louis Triïûi- 
gnant, GafarieHe Lazare. 2235 Ché-at ar (suite). De. Michel 
Denisot. Spécial Botdncd, avec Dominique Snprfn. 
2335 JeteL 2337 La Borne. 23L40 Pte ta 4e 
atiurii. Fprôrion de Frédéric Mitterrand et Jérôme Garciii. 


19.10 ActnaRtEs rfgSouafes. 1935 Série s Magny. Ton* les 
couples sont permis. 20.00 JoarnaL 20-30 Les è raiwi 4e 
Fécrea : Harat K ■■ Bm franccHtafansrséfien de Costa 
Gavns (1983). Avec JB1 Clayburgh, Jean Yaimc, Gabriel 
Byzne, Mohamed BakrL 2230 Débat : A rabes et Juifs en 
liialt Quand et c omm e nt une c oh a bit at i on entre Israéliens 
et Palestiniens txxgra-trdle durablement exister en Israël ? 
Avec quatre dépotés de b Knesset ; deux Arabes et deux 
juifs; et sons réserve. M** YaH Dayan, fille de Mashe 
Dsyan. 2340 laforaiatioas : 24 h sar PA 2. 040 Séria: fiss- 
ia CTimhfflr (rctfiff.). 


1940 Le 19-20 4e nnfanautian. Présenté par Philippe De»* 
saint et Catherine Natausch. De 1947 & 1930. actnaRtés 
régionales. 1955 Dessin animé : Bêlait une focs b rie. L’criL 
2045 Jeux : U dame. Présentés par Fabrice. 2030 INC. 
»• 2835 Chrim s Tarzan, ri n i ir sfage ■■ Füm améri- 
cain de WJS. Van Dyke (1932). Avec Johnny Wewsmuiler. 
Manren . O’Sollivan. Nei! Hamü to n. 2230 JoermeL 
22.45 Ma g arira i : Dédbcb. EmMon présentée par Jan-Lou 
Janeir. Avec Kortatn, B aig n e Itoîz. Jbtakïe, Johnny Stac- 
cato, Scemps, Nndear Devra, The Christian*, Hurrah, Crn- 
ra dos. 

CANAL PLUS 

1938 Magaxba : NaBa pext a illa sis . Présenté par Ph. 
Güdas et les Nuis. 2045 FootbalL Les coulisses. 2036 FooC- 
balL En tfirect de Be s an ço n : Franco-RDA eapoia (qualifica- 
tion pour les quarts de finale dn championnai d’Europe 
espoirs). 2230 Fbsh Abraréas. 2235 Owfrem : Star 
Tlrek 33L A b recherche deSpock O Füm américain de Leo- 
nard Nimqy (1984). Avec WBCam Shatner, Leonard Nimoy, 
Kelly de For est, James Doohan, Walter Koenig. 
0.15 : Knd a Füm ♦"g*»»» de Peter Yeies (1983). 


Avec Ken Marshall, Lysette Anthony, Fredtfie Joies, Fran- 
eesea Auras, Alun Armstrong. 2.10 Magazine : Piaric TV. 
Magazine de b vidéo i ntima tmna le ; spécial Californie. 


1940 Jeu : La porte m agi q ue. Présenté par Michel Robbe. 
1930 Boulevard Bouvard. De Philippe Bouvard. 2040 Jora> 
uaL 2030 Oehaa : Les mers ont di» oreilles □ Film fran- 
çais de Jean Girault (1974). Avec Louis Velie, Martine Sar- 
cey, Chantal Nobel. 22.10 Série : Speuser. Dépendance. 
2340 Série : Baratta. Double jeu. 2359 Série : Max h 
m e na ce (rcdifL). 0.15 Série : Les denBen da dd 
0^5 Fcuffletoa : Le temps des copains. 1.16 Les cinq der- 
rières mfauites. Des preuves à Tappui (redifT.). 


1945 Série: Cher onde BÜL L’opération. 1930 Série i Dak- 
tari Les ba g uet t es magiques. 2034 Sx rabotes d'informa- 
tions. 2030 Crins : le Gendarme de Saint-Tropez □ Füm 
français de Jean Girault (1964). Avec Louis de Funès, 
Michel Galabru, Geneviève Grad, Jean Lefèvre. 
22.10 Série : Maîtres et valets. Week-end à Sommcrby 
(mfiff.). 23.00 JoanaL 23.10 Météo. 23.15 Magezine : 
Onb 6. De Pierre BouteQkr. 040 Magazine : Médhtor. 
Magazine muâcaL 030 Musique : Bo al er ari des cfips. Spé- 
cial chanson française. L40 Clip des efips. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Archipel science. La naissance de l'homme. 
2130 Hommage à André Roassio. 22.40 Nrits magnêti- 
qnes. La Camargue (1* partie) . 045 De jour an lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Musique e n semble s. Fanfare for a New Théâtre, de 
Stravinski ; Messagesqulsses pour sept violoncelles, de Bou- 
lez; Antipboœu pour alto a petit orchestre, de 75mmer- 
mazm; Toccata,. extrait de TOrfeo de Monteverdi; Voyage 
<Th a lève, de Chea; Eeuatorial, de Varèse, par l’E n s embl e 
Musique vivante et le Chœur de Radio-France, dir. Diego 
Masson. 2230 Itfritil. Christian Bexgquisi, violon, et 
Roland Ponrinen, piano , interprétant la Sonate pour viobn et 
piano u* 3 en mi bémol majeur, op. 12, de Beethoven; b 
Sonate pour violon et piano n* 1 en b mineur, op. 105, de 
Schumann; b Sonate pour violon et piano de Sdwittke; te 
Poème pour violon et piano, de Chausson. 0.00 Gtab 
d'archives- Trois petites liturgies de b présence de divine, de 
Messiaen; Tria, de Francis Poulenc. 


Audience TV du 15 novembre 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsen» 


HORAIRE 


HESMDÉ1ATV fl 

Ira» fl 

19 h 22 

SO-2 | 

18 h 48 

60.7 


71.6 


CANAL + LAS 


BmarW 

11.4 


VMnra rotL I Cui tw n m. Imm. 

3.6 






AtL déffto 
13.9 


OcfiiM &t d*M 

2.6 


Echantillon: plus de 200 foyers en fle^Framx, dont J 83 reçoivrm la S et J 43 rcçrivau M6 dans de bornes condüions. 


"NULLE PART 
AILLEURS" 


Une émission antmee par 
Philippe GiLDAS et LES NULS. 

EN CLAIR DE 19 H 20 A 20 H 30 



LATBf PAS COMME LES AUTRES 


CEST CANAL+ 

D’INATTENDU 


r« 


> 1315 53040 F 

• 129965,00F 

■ 7 11040F 

> 11500 F 


ES 


•miii 1600 F 


m JEU GAGNANT 


EiX 

xm 

Qouh us» {lSIÜ] 

Dm muâmes! 

BURUU HBH rü»zs 

«BS 
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ÎE3 


Gants 

Liquides 


1 APPLICATION : 

4 H DE PROTECTION 


Protection fdéoJe de la peau 
contre tous produis salissants 
et agressifs. 

Supprime la plupart 
des allergies de contact 
Résiste à l'eau, au savon 
et à la majorité des solvants 
Inoffensif - Non toxique 
Invisible 

Permet à la peau de respirer 
S'élimine par la transpiration 


DEMANDEZ LE VITE 
A VOTRE PHARMACIEN 


iMJîi* ,«li F i «ii !*. 
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SITUATION LE 16 NOVEMBRE 1987 A 0 HEURE TU 




msSBv 




PRÉVISIONS POUR LE 18 NOVEMBRE A 0 HEURE TU 




LEGENDE 


TEMPS PREVU LE f ? . xi . C ? 


DEBUT DE 
MATINEE 


TB^ÉRATURES marina - mmvna at temps observé 

Valaure extrêmes relavéss entre le 16-11-1987 

te 15-11 è B heures TU et b 16-11-1987 ô B heures TU 


FRANCE 

AMOOO Il S 

BttfitnZ 15 11 

BOIDGAUX 13 13 

BOUGES 13 B 

■BT 13 II 

CAEN 14 12 

cmouc u a 

aUMONTfEUL 10 8 

DUON 7 6 

(3B8BLESM8 10 S 

LBXE B B 

LDfOGS 7 7 

UW 9 7 

UAimUEHAK. 13 6 

NANCY 7 S 

NANTES 14 14 

NEE 17 8 

rUBMWOL ... 13 9 

MU 15 7 

KKÜGNAN 16 9 

BENNES 14 11 

stâiBeœ io b 

snAsnuG.... îo 6 


brame I aS £ n 


TOUS 11 II P 

TOULOUSE 14 10 N 

WKIBAP. 33 B N 

ÉTRANGER 

ALGER..... 16 9 D 

AHSIUDAlf .... 8 7 P 

ATHBŒS 21 14 N 

IANOOK 33 26 C 

BARCELONE. 17 6 D 

BELGRADE 8 S P 

BERLIN 8 2 C 

BRUXELLES 9 7 P 

LE CAIRE 27 25 D 

COPENHAGUE ... 7 3 P 

DAKAR 29 23 N 

DEUI 29 14 D 

fiSRHA 18 14 N 

GENÈVE 8 3 P 

HONGKONG 25 22 C 

EŒANBUL 17 12 D 

iftnBmai 22 10 D 

USSÛNŒ 18 13 C 

LONDRES 13 11 A 


LOS ANGELES ... 
LUXEMBOURG .. 

MADRID 

MARRAKECH ... 

MEXICO 

MILAN 

MONTRÉAL 

MOSCOU 

Nairobi 

NEW-YORK 

OSLO 

PALMAD6UU... 

PÉKIN 

RKUEJAraiO. 

ROIS 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TOKYO 

naos 

VARSOVIE 

VENS 

VIENNE 


6 3 P 

15 0 D 

18 11 D 

25 10 B 

14 3 N 

3-4 N 
4 I C 

25 16 P 

17 6 D 

4 0 P 

17 S D 

12 2 D 

27 23 P 

17 8 D 

33 24 A 

5 4 C 

26 20 C 

12 10 N 

19 13 N 

7 0 N 

13 3 N 

9 -1 D 



nuageux ora ^ 



★ TU *= temps universel, c'est-O-dSre pour b France : heure léga 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de ta Météorologie nationale.) 
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Informations « services » 


Elections prud’homales 

Le rote par correspondance 


Le 9 déc e mbr e prochain, auront 
lieu tes élections pour désigner les 
conseillers prud'homaux. Dans cette 
perspective, le ministère des affaires 
sociales et de l’emploi a précisé. les 
conditions de vote par correspon- 
dance pour les électeurs qui seraient 
dans {impossibilité de se rendre au 
bureau de vote. 

Six catégories d'électeurs pour- 
ront participer ainsi au scrutin. II y a 
ceux dont 1e lieu de travail est éloi- 
gné de plus de 5 kilomètres du 
bureau de vote; dont l'horaire de 
travail ne c or re s po n d pas aux heures 


d'oaverture des bureaux de vote 
(travail de nuit) ; dont les activités 
professionnelles sont itinérantes 
(chantiers extérieurs, représen- 
tants). il y a encore ceux qui sont en 
congé régulier (congés payés ou de 
maternité), qui sont malades ou 
accomplissent leur service national. 

Dans chacun de ces cas, l’électeur 
doit, avant 1e 21 novembre, soit reti- 
rer ttn formulaire de vote par corre s - 
pondance à la Préfecture, soit écrire 
au maire de la commune où il est 
inscrit en fournissant les renseigne- 
ments nécessaires. 


SNCF 


L’enfant-Iœomotire 


Pour attirer la clientèle familiale, 
qui ne représente que 6,9% des 
voyages ferroviaires, la SNCF lance 
une carte Kiwi dont 1e destinataire 
est l'enfant de moins de seize ans. 

Premier avantage : contre 1e paie- 
ment d'un abonnement annuel de 
350 F, 1e jeune voyageur et un maxi- 
mum de quatre adultes accompa- 
gnateurs (même sans lieu de 
parenté) paient leurs billets moitié 
prix pondant les périodes «blan- 
ches» et «bleues» (340 jours par 
an), en première classe comme en 
seconde classe. 

D'autre part, la carte Kiwi pro- 
cure à son détenteur un certain nom- 
bre de gratuités et de réductions : 
l'animal familier voyage gratuite- 
ment; une couchette et une boisson 
sont gracieusement offertes; une 


réduction de 50 F est consentie sur 
la réservation d’un compartiment 
«famille», sur un forfait «jeune 
voyageur service », sur un voyage en 
première, sur un voyage en trains- 
autos accompagnées, sur l'achat 
d'une carte Kiwi ou d’une carte 
Jeune on d'un Carré Jeune, si 
l'enfant a voyagé plus de 3000 kilo- 
mètres dans l'année. 

D'autres réductions seront accor- 
dées : 30% sur la location de voi- 
tures «train + auto»; de 10 à 30% 
sur tes chambres des hôtels Altea, 
Arcacc, Best Westcr, Neotel, Pull- 
mann; 25% pour la visite de la tour 
Montparnasse et sur les billets 
d'entrée au musée Grévin, à Paris. 

La carte Kiwi supplémentaire 
pour le frère ou la sœur n'accompa- 
gnant pas 1e titulaire coûte 50 F. 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N» 4615 


123456789 



HORIZONTALEMENT 

I. Le temps des cerises. - II. Peut 
être mise à F index quand on s’est 
mordu les doigts. - 1IL Qui n'est 
donc pas comme la rose. An nord de 
Dijon. - IV. Mise en boîte. Au 
retour, a toujours perdu sa fleur. — 
V. Le premier mot de l'hymne à 
saint Jean-Baptiste. Qui va donc très 
bien. — VL Unité monétaire dans la 
Sierra. Souvent mis dans un cornet. 

- VII. Qu'on n'a donc pas fait cir- 
culer. Sont devenus de plus en plus 
collants. - VIII. Shakespeare en fit 
une comédie. - IX. Une maison où 
ça sent 1e sapin. Ce que te mépris 
nous amène à faire. — X. Crie 
comme un porteur de bois. Tant 
qu'il dure, il ne faut pas perdre 1e fil. 

- XI. Point de départ. Ont besoin 
de lunettes quand ils sont petits. 

VERTICALEMENT 
1. Peut être assimilé à un adminis- 
trateur des colonies. - 2. Un homme 
dont on ne peut pas dire qu'il ne fait 
pas de cadeaux. Participe. - 3. Peu- 
vent faire l'objet d’échanges. C’est 
la misère quand il est petit. — 4. Ne 
sont pas de vrais besoins. 5. Peut 
être une solution de bonne femme. 
Un endroit où ça ne réchauffe guère. 

- 6. Cours près des côtes. Cri de 
celui qui a été transporté. — 
7. Donnas un secours. Quartier de 
Paris. — 8. Des animaux très 
méchants. Pour la vouloir, il faut 
avoir les moyens. — 9. Au nord 
d'Alençon. La deuxième personne 
d'une religion. 


Sofaition du proMème n* 4614 

Horizontalement 
I. Publicité. Panne. — II. Avoisi- 
nantes. As. — III. Net. Eté. Radis. — 
IV. Ni. Orageuse. Ana. - V. Etude. 
Atre. An. - VI. Aède. Bluettes. - 
VII. Iule. Tarée. — VIIL Enrouée. 
Etoupe. — IX. Clé. Grue. Regret. — 
X. Eu. Air. Sa. Râ. Ré. - 
XL Réussis. 1s. S km. - XII. Ecale. 
Tond. - X1U. Efai. Révéler. - 
XIV. Aigle. Ne. Luire. - XV. Urée. 
Pense. Eure. 

Verticalement 

1. Panneau. Cerveau. - 2. Uvéitc. 
Elue. Tir. - 3. Bol U dîne. Usage. — 
4. Li. Odeur. As. Ile. - 5. Isère. 
Logis. — 6. Cita. Beurrier. — 7. Iné- 
gal Eu. Scène. — 8. Ta. Etuvées. 
Aven. - 9. Enture. Aile. - 10. Set- 
ter. Selle. — 1 1. Père. Tâter. Eu. — 
12. Asa. Aérogastrie. - 13. Dan- 
seur. la Ru. — 14. Nain. Eperonner. 
— 15. Essais. Etend. 

GUY BROUTY. 


EN BREF 

• Das livres pour l'université 
KasOc au Liban. — M. André Tuilier, 
conservateur en chef honoraire de la 
bfeliothèque de la Sorbonne, prési- 
dent de r Association des amis de 
l'université Saint-Esprit de Kaslik 
(AUSEK). patronne une campagne en 
vue de recueAbr des fonds pour offrir 
das livres à cette université franco- 
phone de trois mille étudiants, créée 
il y a vingt-cinq ans et qui, en raison 
de la chute de la monnaie Rranaise, 
se trouve aujourd'hui en di fficu l té . A 
l'issue de la campagne chaque dona- 
teur sera personnellement i nformé 
des achats de Bvres effectués. 

* S'adresser à M. Tuilier, AUSEK, 
60. rue de la République 92150 
Soresncx 


• Air France inaugure Paris- 
Philadelphie. — Se rendant è b 
demande du ministre des transporta. 
M. Jacq ue s Douffiagues, qui souhaite 
que tous les droits de trafic français 
soient assurés aux Etats-Unis. Air 
France ouvre une liaison hebdoma- 
daire entra Paris et Philadelphie à 
partir du 5 décembre. Cette liaison, 
qui comportera une escale à New- 
York. sera assurée par deux vols 
hebdomadaires à partir du 31 mare 
1988 et par trois vois à partir du 
7 juin. Ptrïadefphie est la onzième 
escale cfAir France aux Etats-Unis. 


• Boxtin admin i st r a ti f 1987. — 
Le Bottsn administratif, l'ouvrage le 
plus complet et le plus pratique sur 
l'administration française, répertoire 
dans se s miHe quatre cents pages, 
vingt-cinq mille bureaux et services, 
donne des organigrammes détaillés 
de l'administration centrale des 
ministères et des grands corps de 
l’Etat et mentionne plus de 
cinquante-cinq mile fonctionnaires, 
personnalités élues et responsables 
avec («as titres et leurs fonctions. 
L'édition 1987, qui vient de paraître, 
prend en compte la décentralisation 
et consacre quatre cents pages à 
F administration territoriale : dans 
chaque région et dans chaque dépar- 
tement sont développés, en plus des 
informations ex istâ me s, les s e r v ices 
extérieurs de l'Etat, les établisse- 
ments publics et parapub&cs et les 
organismes avec adresses et noms 
de leurs responsables. 

■k Eu vente chez Didot Bottin, 28, rue 
du Docteur-Fialay, 75738 Paris 
Cedex IS.TéL: (1) 45-78-61-66. 

Prix TTC :670 F. 


• Les initiatives du service 
français de l'ONUDi. — Le service 
français de l’Organisation des 
Nations unies pour le développement 
industriel (ONUD1) chargé de pro- 
mouvoir les investissements dans 
des pays en développement organise 
trois types de manifestations : 

— avec le gouvernement indoné- 
sien : un forum industriel qui se 
déroulera du 23 eu 27 novembre à 
Djakarta. 

- avec la Thaïlande : une réunion 
internationale de promotion des 
investissements dans le secteur 
agro-efimentrire. 

★ Renseignements : service de 
FONUDI ea France, 118, me de Yaugi- 
rard. 75006 Paris. TÉL : 45-44-38-02. 


Le Carnet du ffîtmk 


Décès 

- M. et M" Hubert Caïn, 
ses enfants, 

M“ Brigitte Vergnc-Cain, 

M" Marie-Hélène Crâ 
et ses enfants, 

M. Olivier Cain, 

M. et Vincent Caïn-Portier, 

M* Florence Cain, 
scs petits-enfants 
et arrièrc-pcths-enlfmts. 

Et toute la flanjOe, 

ont te douleur de faire part du «VfrrèB de 

M. Marcel CAIN, 

survenu dans ta quatre-viagt- 
dix-cenvième année. 

L'inhumation aura lieu le mardi 
17 novembre, Alita 45, an cimetière de 
Montmartre, Paris-18*. 

22, boulevard Saint-Germain, 

75005 Paris. 


- M“ Jacqueline Camelot, 
née Poulain, 
son 

Jean-Pierre et Brigitte Camelot, 
Isabelle et GmUanme, 

P i erre et Christine Guy- Vidal, 

Céline et Sylvie, 

Sylvie Camelot. 

Daniel et Jacqueline Kuszak, 

Yanet Delphine, 
font part dû décès de 

Emae CAMELOT, 

professeur de lettres, 

survenu en son domicile te 12 novembre 
1987. 

Il y a été entouré de FafTectioo de 
tous tes siens. 

3. me ftasco-fbanez, 

06100 Nice. 


- B esan çon. Belfort. 

M— Pierre Chevènement, 

M. et M“ Jean-Pierre Chevènement, 
M. et M" 1 Jacques Gay, 

M. et M» Marc Surs ricin. 

Les futilles parentes et alliées, 
emt la Hmiimr de faire part du décès de 

M. Pierre CHEVÈNEMENT, 

survenu à Besançon te 14 novembre 
1987. 

Les obsèques seront célébrées en 
Pégase du Sacré-Cœur de Besançon, te 
mardi 17 novembre, à 14 h 30. 

Cet uris tient lieu «le faire-part. 


- M. et M"» André Dcspas, 
ses enfants, 

M* Anne Dopas, 

M. et M“ Alain Duhay, 
ses petits-enfants, 

Nicolas et Cbloé Duhay, 
scs arrière-petits-enfants, 
ont la douleur de faire pot du décès de 

M- Nestor DESPAS, 

née Maric-Emffle dotaux, 

e ntr é e dans la paix du Seigneur 1 Fige 
de quatre-vingt-neuf ans, & Haybcs 
(Ardennes), le 3 novembre 1987. 

Les o b sèques ont été ofiébrées en 
FéglisedeHujbeskS novembre, 

2, rue du Vésînet, 

78290 Crabsy-surSeiiie. 


- M. Edouard Foucault, 

M. le pro f esseur Jean-Paul Foucault 
etM“% 

leurs enfants et pet in -enfants. 

Et toute la famdk 
fout part du décès de 

M- Edouard FOUCAULT, 

survenu le 14 novembre 1987. 

La cérémonie «figteasc sera c éléb r ée 
en l'église Notre-Dame de V errières k 
Buisson, le mardi 17 novembre, à 
16 heures. 

6, avenue GahrieWPéri, 

91370 Vemèrcs-te- B o i sso n . 

44, rue Dcsmoueuz. 

14000 Caen. 


- M™ Christiane Griere, 

son épouse, 

M“ Laurence Montais; 

M. Didier Griere, 

M. Denis Griere, . - 
MS enfants, 

Ainsi que toute sa famille, 
ont la douleur de foire port du décès de 


M. Loden GRIERE, 

in gé ni e ur ng ran nmm INA, 
directeur de recherche 
à Flnstitut mondial da phosphate, 

survenu 1e 7 novembre 1987, & Paris, à 
FSge de soixante-cinq aux 

La c ér é m o n i e reEgjcnfc 8 été cflé- 
brée | * ,m l’intimité, suivie de Pndnuna- 

tionail em e ri h e pa rnog n dg’ Patnrrn 


— La direction de FI N2P3, 

Le directeur de ITPN-Lyac, 

Les directeurs des laboratoires de 
ITN2P3 

Et tes pcraouBoIs de oes laboratoires 
ont la douteur de frire part du décès da 

professeur Mark GU5AKOW, 
ancien directeur de riFN-Lgna. 

Ses obsèques ont eu fi »n 1e 13 novem- 
bre 1987, è Lyon. 


- Le professeur et M“ Michel 
Le c bt t , 

Le baron de HauQeviUe, 

M. et M"* Paul Claudel, 
ses enfants, 

Mark, Laurent, Sylvie, Méfosme, 
ND, Thfllèg, Léonor, Amélie, Bayard et 
flriin, 

scs petits-enfants. 

Sa famille. 

Ses nombreux amis, 
ont la tristesre d'annoncer que la 

baronne de HAULLEVILLE, 
née Jacqueline Grateay 

s'est endormie dans la Paix, le 
12 novembre 1987. 

42, Weidestnat. 

B1650 Becrael (Belgique). 


- M» André Lsodet, 
son épouse, 

M. Michel Laodet, 

Bonds, 

M* Mario-Hélène Laudet, 
sa pctito-fîHc 

p t «■ fimillw 

tmt k «iffliiwT do foire part du dfeh de 


M. André LAUDET, 

s ur v en u le 8 nove m b re 1987 i Pans 
dans sa quatre-vingtième année. 

Lu religieuse et finhumo- 

tim n cimetière du Mn»tp«m a«» ont 
eaüeudsns l'intimité. 

1 3, ree Tisserand, 

75015 Paris. 


— M“ Jean Lbamme, 

M. et M» Bernard Lhomme, 

Caroline et Ofivier, 

M. et M- Patrick Olgiati 
et leur fille Sylvie, 

M. et M* Etienne Leclere 
et leur füte Mariant» 
ont la douteur de frire part dn décès de 


M. Jean LHOMME, 
professeur honoraire 
de rumvenhéParis-I-Sorboane, ■ ' 
directeur d'études à rEcote pratique 
des hantes études, 
officier de Ja Légion d'honneur. 


survenu le 5 novembre 1987. 
L’inhumation a eu Beu dans la stricte 

ml iuBt^ 

Une messe sera c éléb rée le «amedl 
S décembre 1987, à 10 heures, en 
régtisc Sainte-Marie des HiHgiwlltn, 
place du Doctecr-Fâix-Lobtigeais, 
P*ris-17«. 

2, square de la Dordogne, 

75017 Paris. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
daté Jeudi 12 et vendredi 13 novem- 
bre 1987 : 

DES DÉCRETS 

• N 0 87-907 du 10 novembre 
1987 fixant tes conditions d’applica- 
tion du chapitre premier de k loi 
n* 87-416 du 17 juin 1987 sur l'épar- 
gne. 

• N° 87-909 du 10 novembre 
1987 relatif au Théâtre national de 
la Colline. 

• N a 87-910 dn 9 novembre 1987 
complètent te règlement général des 
industries extractives institué par te 
décret a? 80-331 du 7 mai 1980. 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 14 novembre 1987: 

DES DECRETS 

• N° 87-911 dn 13 novembre 
1987 pris pour l'application de Farti- 
cle 26 de la loi n 0 87-416 du 17 juin 
1987 sur Fépargne relatif au rachat 
d'une entreprise par ses salariés. 

• N 0 87-912 du 13 novembre 
1987 relatif à la commercialisation 
des vins à appellation d'origine. 

• N 0 87-9 16 du 9 novembre 1987 
portant publication de k convention 
contre la t o r tur e et autres peines ou 
traitements cruels, inhumains on 
dégradants, adoptée è New-York le 
10 décembre 1984 et entrée en 
vigueur 1e 26 juin 1987. 


UN ARRÊTÉ 

• Du 30 octobre 1987 fixant 1e 
nombre total de places offertes au 
titre de la session 1988 aux concours 
externes et internes d’accès an pre- 
mier et au deuxième grade dn corps 
des professeurs de lycée profession- 
nel (femmes et hommes). 

UNE CIRCULAIRE 

• Du 9 novembre 1987 relative à 
Fapphcation dn décret n 0 87-910 du 
9 novembre 1987 complétant le 
règlement général des industries 
extractives. 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 15 novembre 1987 

UN DÉCRET 

• Du 13 novembre 1987 portant 
approbation des cahiers des missions 
et des charges de la société Radio- 
France et de ['Institut national de 
TaudiovisueL 

UNE CIRCULAIRE 

• Du 4 novembre 1987 relative à 
la mise en tsuvre des dispositions 
applicables au nom d'usage. 

UNE LISTE 

• D’admission i FEcde de Fair 
en 1987. 


Jacqueline Ontin. 
sa femme, 

Dmmmqne Outin, 
salifie, 

ont Ja daukur de foire part de la mort 
de 


Régteourot, 

te 26 octobre 1987, à Santia^MittGhiK. 

132. bo ul ev a rd Exdhnans, 

75016 Paris. 


- Christophe Ptentard, 
toafïïs. 

Sa famille. 

Scs proches. 

ont la docteur de foire part dn décès de 

M~ Chantal PASCAR, 

survenu k 1 1 novembre 1987. 

Les obsèques ont eu fieu, te lundi 
16 novembre, dans rizniiznt& 


- M— Frangeas Ricordean. 
son épouse, 

M-et M— CteudeCnefr 
et leur» e nfan ta, 

M. et M" Robert Rofiaad, 
et leurs enfants. 

Le docteur et M“ Gaston Ricordean, 
Et tonte n famOk, 
font part dn rappel i Dieu de 

François RKCORDEAU, 

ancien interne des H&piteax de Paris, 

sur v enu â Baria dans sa quatre-vingt- 
deturième aimée, te 9 novembre 1987. 

L'inhumation a eu fieu i Confie (Sar- 
tho), dans l*nrtimité familiale. 

Cet avis tient Kcu de faire-part. 

4, rue Masserait, 

75007 Paris. 


- M. Joan-StepbeaTopuz. 

Ofivkr, Bcnediœ et Christophe, 

I m prfwHtr PmiW» t«mM | 

M“ Louis Topoz, 

Les *»«"m»« Capde d'Han tpoul. 
Topez, Bcanvcfger, Vïmlo, Guizard et 
James, 

eut la douleur de foire part du de 

MnréqnrTOPUZ, 
née James, 

«app el é e ! Dieu, te 13 novembre 1987. 

La cérémonie rrfigtenicscia célébrée 
le m er credi 18 novembre, A 11 he ures , 
en Téglise de Saim-Amahte, à Riom. 
Elle sera suivie de l'inhumation. 

55, boulevard La Fa yet te , 

63000 Clermont-Ferrand. 

6, avenue de S£gur, 

75007 Ptaria. 

— M* 0 Marte Crfrin-Voïboodt - 
a la d ouleur de foire part dn décès de 
I0D époux. 

Pierre VOLBOUDT, 

sureau le 9 novembre 1987,1 Gantait 

Les obsèques «rBgteBSCS ont eu fieu 
k phw stricte iwimitli 1 CUriDon- 
soua-Bagncux. 

3, vOfat des Roriera, 

92320 C h é tilhm -sous-Bagncux. 


Anniversaires 


- fl y a <fix ans, le 16 novembre 
1977, 


Alain BEKARD 
nous qu ittait 

Que ceux qui Font connu et aimé 
aient une pensée par IuL 

» H y a un an. 


Georges BESSE 

djqanhalt tw gîqn » ™ »i it 

Les hommes et les femmes de Fedû- 
aey se sou v ie nn e nt . 


Ds souhaitent que tons ceux qui Tant 
connu, qui ont été marqués par sa per- 
sonnalité et son œuvre, s'associent 
aujourd'hui, en pensée, k l'hommage 
qu’ils rendent à sa mémoire. 


— Dy annan. 


M. Chartes 

DOUBINSKI-DUCHENE 
quittait les siens. 

Tous ceux qui Fret cousu et aimé se 
réuniront te merc r edi 18 nove m b re . & 
11 h 30, au cimetière de Bagneux- 
Parisicn (entrée principale) . 

De la part de 

M» Chartes Doubinsiti-Dnchcoe, 

M. et M M Marcel Donbïnski- 
Dncbeae, 

Et de toute ta fomflle. 


— 13 y a deux ans disparaissait 


Efiaae GRUNWALD, 
née Halloc. 


Sou mari qui Fa aimée se souvient 
Une pensée est demandée ft tous ceux 

qui Fout comme aimée et estimée. 


- Pour te d ixiè m e anmvereaire du 
rappel à Dieu de 

Edoumd THIBAUI.T, 

sa famille rappelle son souvenir à tous 
ceux qui Tant eoenn. estimé, aimé. 


Av» de massas 

_ La Fédération française des 

CECOS . - 

invite mreceuxqnienteouaietnimé 

André MATTEI, 
professeur à te forailé de médecine 
• ■ - -deMnacflier^^' ‘ 
Ærectenr du CECOS 
ftswncsCtedtor. 

décédé te 7 octobre 1987, k fige de 
quarante-neuf ans, 

i se réunir 2 te chzpefie de Fbôpitsi 
Nedcer, 2 Paris, Je 18 novembre 1987, à 
Igheuies. 

L'office sera célébré par le Père 
Patrick Vcrspircn SJ. 


- La direction des sociétés Winter- 
thar aasnrancet et Waterthur vie 
infb no e qu’une messe sera cOSxée le 
maztfi 17 nuvaribra 1987, à 9 heures, k 
la nouvelle église de la paroisse Saint- 
Honoré d’Eylan (chapelle Sainte- 
Thérèse), areane RxymoodPoincaré, 
Paris- 16*, à la mémoire de 

HmyROSTAING, 

ancien dire c tc er de 19562 1967. 
décédé k 21 octobre 1987. 


Mme» aimivOTairas 

— fl y a cinquante ans, le 28 septem- 
bre 1937, di sparaissait trag iq uement 2 
HaXpboug (Ttxdtin) 

M- Armand GUILLOU, 

née Yvonne Haaate 

Un service refigtenx sera, cé te brê 2 
son intention k samedi 21 novembre, 2 
16 heures, en réglise Notre-Dame de 
Versailles, chapelle dn Saint- 
Sacrement, me de k Pftraôse. par le 
Révérend Père Boanichon. SJ. 


On associera 2 sa mémoire k souvenir 
de 

sonfexmx, 

M. Armand GUILLOU, 
mort pour k France à H al pb oqg. 
te 30 novembre 1945, 


ses parents, le 

g énéral de corps d’armée, 
grandKTotx de la L^re dlwuDeur et 
WP* Charles HANOTE, 


son gendre 

M. René DEJEAMMES, 
époux de Janine Gnakm, - 
décédé le 10 noAt 1987, 


son bena frère, le 

général Paul ROBERT, 

son neveu, k 

Brimant Chris» ROBERT, 
mort pour la Franee en Algérie, 
le lOtqjteobre 1957, 

son petH-neven 

Charles ROBERT. 

Que tons ceux qui tes ont connus et 
aimés veuillent bien s’associer par leur 
présence ou par la pensée à cette céré- 
monie du souvenir. 

12, rue Gabriel, 

78000 Veraaüks. 

55. rue de Saint-Gond, 

92410 vnkd’Avray. 

9, boulevard Saïnt-Mkhcl. 

75005 Paris. 


Communicatîons tfiversas 

— Loge FBcbefle de Jacob n" 27. 
Franomaçannerie féminine de traditioo. 
Style anglais émulation. Mercredi 
18 novembre, 2 19 fa 30 : Elévation au 
3* grade sur in vit ation . 

BP. 646. 75161 Paris CCdex 04. 

Note dinformation sur demande. 


f CARNET DU MONDE 1 


• Lss avis pauvret être inséré s 
LE JOUR MÔME 

afo nous psrvlennsn t avant 10 II 
•u attendu Journal, 

.7, r.dss IMw . 78427 Pari» Cadra Qg. 
T«kM0M>M1650672F. 

Tiikii iiiiiss in ri nn m • 
Rana^çoam. TéL 42-47-95-03. 
Tarif da la IgnalLT. 

Toutes rubriques . . ; 68 F 

Abonnés (Bvecjustfficatfl . ... 60 F 
Communications dhraraw ....72F 
Insertion minimum 10 Sgnes (dont 
4 Bgnes ds btancsX Las Ewms m 
capWss grasses sont fscturtfss sur 
k bass de deux forés. 

S 



Caries de visite 
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Papiers de haute quaSt* 

te prestige de h gravure 
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( Publicité ) 


Secousses boursières, menaces de récession, désordre économique-. 
Quel avenir pour l’électroménager en France? 



Electrolux 

Confiance! 


B eaucoup de nos amis de la distribution et de la profession de l'électroménager dans son ensemble, se 
posent beaucoup de questions quand ils regardent l’actualité. Quand les médias parient de krach 
boursier; voire de crise aussi grave que celle de 1929, on comprend que le moral soit entamé et que 
certains envisagent le futur avec angoisse et en tout cas avec quelques points dlnterrogatioru 
Aujourd'hui, malgré ce désordre planétaire, je voudrais leur dire confiance! Et même ri cela peut paraître 
présomptueux, leur dire nous sommes là! 

Et demain noos serons encore là à vos côtés ! 


Beaucoup nous ont demandé “A quoi ça sert d’être le premier groupe mondial d’électroménager?”. Notre 
réponse, tout le monde la connaît Ce sont des investissements importants en France et en Europe, c’est le main- 
tien de l'emploi à Revin, ce sont des économies d’échelle dédrives, c’est la capacité de résister à la concurrence 
sauvage d’où qu’elle vienne, c’est une immense réserve de technologie qui permet de précéder la course à l'inno- 
vation, etc. Tout ced est bien, tout ced est vrai 


M^îg aqjourd’hui je voudrais ajouter; un leader ça sert aussi à redonner confiance. Quand tout bascule ou 
semble vaciller, le 1 er groupe mondial d’électroménager ça sert à pouvoir dire “Vous n’êtes pas seuls, il restera 
toujours quelque chose de solide qui ne sombrera pas, qui continuera à apporter les services, les produits de 
qualité et la sécurité d’un grand groupa Quelles que soient les circonstances, la vie continue” 

L’actuaKté,hélas,nous donne l’occasion de le prouver: Notre centre de stockage de Mariybrûlaitdanslaiiuit 
du 25 octobre. Le lendemain, cen’était que cendres. En troisjourenousavionsrecreéun autre centre de stockage, 
grâce à la coordination et la puissance de nos 150 usines dans le monde notre stock était reconstitué et nous 
étions en mesure de livrer les clients qui nous ont frit confiance avec le m in imum de perturbation et de retard 
Cet incendie qui aurait pu abattre le moral de plus d’un, a été un stimulant pour nous, tant la compréhension de 
nos çpgn'te et l’efficacité des hommes du Groupe Electrolux ont été grandes. 


Je voudrais id leur dire à tous un grand merci! 

J’espère que j’ai réussi à travers ces quelques lignes à transmettre ma Met celle de mon entreprise dans 
l’avenir et à redonner de l’optimisme à ceux qui prévoyaient pour l’électroménager des lend ema i ns qui ne 
chantaient pas-. Confiance ! 

Y Raretés 

Directeur Général Electrolux" 

pfamumBLAKCS 



*0edrolux : 1 er groupe d’électroménager (marques en France : Electrolux, Arthur Martin, Faure, Zanussi, Zoppas, Lincoln. 


Mouillard ft Mouillard 




BRASSERIE DE TAHITI 


En Polynésie, nous sommes le relais indispensable de très grandes marques comme 
HINANO, HEINEKEN, COCA-COLA, SCHWEPPES, ORANGINA, etc. 

Nous en assurons sur place la fabrication, le conditionnement et, pour la plupart la dis- 
tribution. 

Challenge permanent pour nos 250 collaborateurs défendre l'image de ces marques 
qui nous ont fait confiance. 

Dans cet esprit d'exigence, deux postes-clef sont à pourvoir début 1988 


DIRECTEUR DIRECTEUR 
TECHNIQUE COMPTABLE 


Responsable de la production, vous assu- 
rez la maintenance des moyens indus- 
triels, ainsi que la mise en place d'une 
future unité de production. 


Ingénieur de formation, et nécessairement 
brasseur, vous avez 35 ans minimum, de 
bonnes connaissances en- gestion et le 
sens naturel du commandement. 

La connaissance de l'anglais serait 
appréciée. (Réf. 8923 T) 


Animant efficacement votre équipe de 7 
personnes, vous tenez la comptabilité, 
établissez le bilan et le compte dé résul- 
tats, gérez la trésorerie, réglez les ques- 
tions fiscales et participez à l'établisse- 
ment des budgets prévisionnels. 


mmm 


Titulaire d'un DECS, vous avez de bonnes 
connaissances en comptabilité analytique 
et êtes parfaitement familiarisé avec l'in- 
formatique. A 30 ans environ, vous avez 
une expérience de plusieurs années en 
PMI. {Réf. 8923 Q 


La culture et le climat tropical exigent des candidats (et de leur famille) d'indispensables 
qualités d'adaptation psychologiques et physiques. Les conditions proposées sont sus- 
ceptibles d'intéresser un candidat de valeur. 


Pour tout renseignement complémentaire, appelez "Contact-Téléphone"’ au : 

( 1 ) 42 61 82 81 (8 h 30 à 18 h 30 du lundi au vendredi, 10 h à 13 h le samedi) ou 
adressez votre dossier de candidature en précisant là référence choisie -à : 

Organisation et Publicité - 2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 

Réponse et confidentialité garanties. 



CONSULTANT INTERNE EN ORGANISATION 


JVIAIIVTENANT MON AVENIR, J'EN SUIS SOR. 


Homme de dialogue, partenaire de réflexion, vous- saiaez être à l'écoute de vos interiocuh 
teurs. Vous utiliserez vos capacités de conception pour apporter des solutions .concrètes 
allant de l'élaboration de systèmes globaux de gestion à la mise en place de procédures. 
Diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce' ou d'ingénieurs, vous possédez une première 
expérience (3 ans minimum) en organisation au sein d'une entreprise ou d'un cabinet de 
conseil. Vous êtes jeune, dynamique et vous possédez de grandes capacités relationnelles et 
d'adaptation. 

Vos multiples missions auprès des différents départements de notre Société vous permet- 
tront d’acquérir la parfaite maîtrise d'une fonction enrichissante et passionnante. Intégrer le 
Groupe de Paris, troisième société privée française d’assurances, vous intéresse 1 
Pour en savoir plus, contactez las collaboratrices ^ 

/ ■■ \ d*ALLO-CAfmiERES au 45l02.15.74 du hindi au * mp -i 
/ IjH \ vendredi, de 9 hé 17 h (Précisez la réf. 656). 1 


anoure de mas 


Si vous ne pouvez pas téléphoner, adressez votre 
dossier de candidature, sous la référence 656/LM, 
à ALLOCARRIERES - 7T. avenus Victor-Hugo - 
75116 PARIS, qui transmettra. 




Bio-industries : maftriser la pollution... 

l'oeuvre d’un généraliste. 


Notre Unité (140 000 t/an. 200 personnes) appartient à le branche Bio-industries de fun des premiers Gr 
situe dans le secteur de le collecte et du traitement des sous-produhs de l'industrie de la viande. A ce titre, 
premières les usines spécialisées du Groupe. Notre Directeur souhaite accueBSr son nouveau responsable 


i Industriels français, et se 
approvisionne en matières 


Travaux neufs - sécurité i8oooor+ 


qui aura à ses côtés, un rôle déterminant pour révolution de nos installations, et en particulier, f amélioration des systèmes de traitement 
des effluents. Pour ce faire, vous préparerez et « monter ez » l'ensemble des dossiers en liaison avec nos partenaires des Services Publics 
(cf. Agences de Bassin, _), interviendrez dans te choix des sous-traitants, et superviserez les travaux afférents. Aussi serez-vous conduit à v 
dépasser le cadre d'un process précis et à vous intéresser à tout problème <f électricité, do vapeur, de mécanique générale.:, intervenant m 
en amont (cf. conception des dispositifs) vous aurez donc la souci permanent da la SECURITE et animerez le CHSCT. Un rôle de Généra- 3 
Este qui devrait vous conduire, à terme, à diriger également l'Entretien (25 personnes). LM challenge passionnant, non ? En banlieue Nord S 
de Paris. A bientôt. x 

René DACBRAL. notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous la réfe re nce V/TNS/LM. ^ 


\ Raymond Poulain Consultants 74, me de la Fédération - 75015 paris 



« 
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Leader sur le marché français de l'assurance, nous avons réafisé en 1986 un chiffre d'affaires consolidé de 39 mil- 
Eards de francs dont près du tiers à l’étranger. 


jimmmmmmsmoR: 

DES RESPWSABIimS A VOTRE DIMENSION 




Collaborateur direct du Directeur des Affaires Juridiques, vous collaborerez à ses activités et apporterez plus particuKèrernent votre 
c onco urs à noire filiale UAP International, pour des affaires relatives â nos implantations étrangères (création, suivi—). 

Docteur en Droit. 10 àlS années d'expérience dans le service juridique d'une entreprise de dimension internationale ou au sein d’un 
cabinet conseil, font de vous un professionnel confirmé, capable d'apporter rapidement de solutions concrètes aux dossiers qui vous 
seront confiés. 

Dynamisme, ouverture d'esprit, aptitude à négocier efficacement au plus haut niveau vous permet tro nt I IBB 

d'assumer avec succès des missions de confiance au sein de notre Société. IIAAU 

Pour ce poste basé à Pari&Ja-Défense, veuillez adresser votre dossier de candidature, lettre manuscrite, 

CV. photo et prétentions (sous té U JE/M ) â Nathalie Lefèvre, UAP, TOUR ASSUR. 34 F, Le SUCCÈS à la dé : 

92083 Paris-la-Oéfense. (fj nhifp. 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Valeo 


Iflftp ilp—wi BrtnmnMa 

27500 pefniMUiM 
CJL 12,1 miffiards de francs 
dont 46 % réalisés à rétrangec. 

recherche pour sa filiale Yaleo DtolznwtÜap è. Saint-Qram (83) 



Diplômés Grandes Ecoles 
de Commerce (HEC, essec, ESCP...) 


Responsable des relations clientèle 


vous aurez démo ntr é txn sens commercial certa i n, vous prendrez en 


Ce poste de liant mvean nécessite la mdifaise de Knfcanariqpe comme 
outil de gestion. 

La connaissance de Eangkis est indisp en s abi e. (réLM87) 


Responsable commnnication image 


Sous la responsabilité dn Direcïenr Marketing Produits, vonsdévekjppe- 
res par votre action la Comnmmcatkm externe, créant ainsi une véritable 
dynamique pour un ai^rai aux forces de vente. 

Vous ass ur ere z : 

• la liaison avec les agences de Pnbficité, 

• la coordination avec les organismes da promotion, 

e l’assistance image et oonmmmcatiaa auprès des Bôectkus 


Pégiwiairw et de nos Filiales étrangères» 


et gérerez nos laBtems avec la Presse jxroifessiopnella 

Cepo3teregmartmree x périenrede3à5ansansemd , tme EüirBy r is edc 
Grande Distribnrian ou dtme Agence de PnbBdté, de Prom otion, dans 
tme fonction similaire- La connaissance de Tançais est obligatoire^ ceDe 
deTaUfimand, souhaitée. (ré£ M88) 


De larges perspectives cTévahnion de carrière vous seront offertes à la 
mesure de votre potentiel et de mitre Groupe à voc ation mternatinnaki 

Merci de noos adresser votre dossier de candidatnre complet (lettre 
mànnsrairp , aV H précsitkatsegphoto)egi précisant la réfé ren c e tflxrisi eà 
VALEO Distribution - Développement d es Res sonrces Domaines 
21 ras Kanqoi - 93S82 SA1NT-OUEN Cedex. 


Chargé d'études 
rédactionnelles 


Angers 


Bi relation avec la Direction et l'ensemble des Service^ le caœfidat sera 
responsable de la c u m in m ücatimn écrite^ tant en conception cp/en rédaction. 
B assurera également l'an im a tio n et la monTmatinn 
Adndnhtmt& ri<* l'e ntr e prise . 

Outre ses apti t u d es relationnelles et rédactionnelles, ce poste une 

formation supérieure en Infoimation et Communication (de type ŒLSA, 
MST_) option rédaction et une première expérience professionnelle en 
entreprise oa en agence. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions, sons ré£ 1179 IM « 


Marie-Therese POUYE - ConseS en Ress our ces Humaines 


rue Saint-Lazare 75009 PARS 


Institut Français de Recherche pour l'Exploitation de la Mer 
recrute pour son siège sodal 


Un Adjoint au Chef de Service 

Valorisation de la Recherche 


m Doctorat en Economie ou équivalent. 

• Bonnes connaissances en anglais et en informatique. 

• Expérience pæfessionnefle plus de 5 ans. 

• Sens des relations publiques et disponibilité.. 


b sïA- k k ' 


inum 


fl i w tm e» IM 


B aura pour râle de : S 

— repérer, analyser- et monter des projets de valorisation des acquis de la J? 
recherche par l'industrie, dans le domaine des produits de la mer “3 

- assurer les relations avec les organismes d'aide à l'innovation. ’ g 


Menti d 'adresser lettre manuscrite + CV. à 
IFREMER - Service du Personnel ’ 

66. avenue dTéna - 751 16 PARIS. - 



** Pje^eoxÇînsIon (effectif + 25% en 3 ans) spéda- 
feé dans le financement immobilier "acquéreur, recherche un 


ANALYSTE DES RISQUES wf 


tourt terme àroigartisation du service dans ses 
technrques et commeroaux pour seconder le Directeur Com- 

L'ambiance dynamique du Groupe offre un cadre de travail agréable. 


Merci d’adresser CV et prétentions au 

Directeur du Personnel 

14-16, rue Montaüvet 75008 PARIS 


r.xjm* 


V4 üht m 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 






GENERALE DE TRANSPORTS ET D’INDUSTRIE 

16.000 personnes, feoder européen recherche 

Responsables de services 
marketing et commerdaux 

Ausein de fiîïot&s à taBe hiHiKÜte.i ullutltéi ou DîmrfBiir A» f.8o<- ri 

^ fcbarf partie du Cwnité de Khsdion, ik ont une adhÆé oon^ïiéte j 

j* rn a< ^fr / conception des services adoptés aux besoins, . 
quaité des prédations, promotion des ventes, ce lotions avec les cotec- 
h yites locales. Ils animent une équipe et sont responsables du chiffre 

données. 

Ces postes particutièrement vivants, impEquentquaKtés de terrain et j 

de conception, conviendraient ù des canmdots ESC ou équivalent, 
ayant 3 à 5 ans dexpèrience profassfonrrêlb, dynamiques, créatifs et ' 
de bon contact. Réelles possibilités dévolution dans un groupe leader. 

Actuellement les postes à pourvoir se situent âs 1 

•Çaen réf.39A764-7M 5 

e Chartres réf.39A766 -7M 5 

•Rw» n rét46A829 -7M £ 


• Châteauroux 

Ecrire en prédisant la référence 
Discrétion absolue 

Membre de Syntac 


71. rue d Auteui! 75016 Pans 


v' "À 


réf. 46A830 -7M j 


ESSEC, ESCP, ESCL 

Des commerdaux de haut vol 

5 ans d'expérience 

Nous sommes un grand groupe français de conseil à implantation 
internationale. 

Nos consultants sont des professionnels solides, hommes et femmes 
d'affaires dans leur domaine de compétences. 

Nfous avezlbit vos preuves dans la vente et l'animation cftquipes. Nous 
voie proposons de valoriser cette expérience commerciale, de Tap- 
profondir et dbn foire la synthèse, en exerçant une fonction centrée: 

1 -sur la conception, la vente, lo réalisation et le suivi cfoctioris de for- 
mation commerciale dans les entreprises. 

2 - sw le développement de nos activités. 

En plus de votre formation de grande école, dynamisme et réflexion, 
sens pédagogique et sens des affaires seront des atouts qui tous per- 
mettront de réussir dans notre métier et d'acquérir une expérience 
particulièrement enrichissante pour le développement de votre 
carrière. 

Poste basé à Paris. 

(ExceptiormeSement, pour œ poste, les candidatures seront transmi- 
ses cfiredement au dient). 

Ecrire sous réf. 3Æ50 
Discrétion absolue 

Mem bre de Syntoc 


71. rue d Auteuil 75016 Pans 


Directeur financier 

des responsabilités diversifiées 
de haut niveau 

lin grand groupe agro-aKmentaire en expansion (CA supérieur à 

4,5 milliards) recherche un jeune Directeur financier de grande 

envergure. 

Ce poste implique: 

e de collaborer étroitement avec le Directeur Général ù {élabo- 
ration des stratégies de développement du groupe, 

• de concevoir et de mettre en œuvre les moyens de développe- 
ment, tant sur le plan des montages juridiques et financiers que 
sur te plan des systèmes internes de gestion, 

e d'animer ces systèmes de gestion, en étroite liaison avec les 
départements opération nés et ses filiales, 

• de tfirôer les services généraux du ycupe:eo m pt a b gte, finances, 
contrôle de gestion, info r matique, admèssl ration générale. 

La réussite dans ce poste de haut niveau implique: 

• une formation de premier plan: ENA, HEC MBA— 

e environ 10 ans d'expérience, avec idéalement 3 à 4 ans d'audit, 
5 à 6 ans de finances au sein d’une grande entreprise ou d'un 
organisme finonoer, 

• d’indéniables qualités de rigueur, d’imagination et de dialogue. 

Poste: ville ouest France. 


Ecrire sous réf. 46 A 825 - 7M 
Discrétion absolue 

Membre de Synlcc 


71. rue d Auteuil 75016 Paris 




'études 

nneiies 


Kl 


Nobel Industrie Suède, CA : 
12 Milliards de Francs, 16 000 
personnes, est le 1 er groupe 
chimique suédois. 

Casco Nobel Suède est la 
branche peintures et adhésifs 
du groupe. CA : 3,5 milliards 
de francs. 3 400 p er so nn es. 
Casco Nobel France réalise un 
CA : 300 mfllkms de francs et 
emploie 250 personnes sur 6 
sites de production. ' ~ 


Casco Nobel France 

crée on poste de 

DIRECTEUR DES RESSOURCES HUMAINES 

LE CONTEXTE : En achetant ptnsenis aoriéfés le Présuteot a acquis des parts 

de marrhé, nww a oirTntt» irnTorr* U* “P rg^nr r--. rtn ffw» Pn«r 

l’aider à animer la Ressources, gage du toccfes finir, 3 rec h e r che son Directeur 
des Ressources Hnmmnes. 

MÏSSION : En tiaûan directe avec le P rés i de nt : a Réaliser des aadiis soeâmx 
(conventions, salaires, postes de travail, retraites,...). • EiabGr nne structure de 
salaires. • Mettre en place une politique <f intéres sement. • Mettre en place nne 
poli tique d'identification des talents et de promotions interne». • Aider tes res- 
ponsables opérationnels & apprécier tes perf orma nces de leurs collaborateur*. 
• Gérer tes op érations de maffiage. • Etre nmertocatesr régnüer des organes 
sociaux du groupe (comités, délégués...). 

POINTS FORTS RECHERCHES : • Pr a gmat i q u e et opérationnel pouvant taire 
éæ de succès obtenus eu milieu «ndntmei. • Attiré par le modèle de direction à 
la Scandinave : soft nnm ym «ii consensus. • Ambitieux et wif ^piq pour 000 - 
gresser an même rythme soute nu que la société. • Gérer un effectif qui dès le 
dfimt 1988 attendra 700 personnes. 

S vous voulez rejoindre m groupe profitable et en pleine ex pa ns i on adresser 
CV. photo et prétentions i MERCURI URVAL. 141». rue Darn. 75008 PARIS 
: siréL 43.1106 M portée sur la lettre et sur l'enveloppe. 

El Casco Nobel France 


LE B DE BDDP CHERCHE SON (JEUNE) DOUBLE ! 

de 

(600 collaborateurs, 1800 MF de C.A. en 1987) vous propose de devenir à Paris son 


[TOC* 



jtcf de Servi" 


cofiroute 


ÜOCEANE 


Nous sommes une société privée concessionnaire d’autoroutes, en fortB croissance. Notre 
chiffre (faffafres de 1,7 traînard cte francs progresse de 20% par an. Notre effectif dépasse 
1 000 personnes. Nous poursuivons noire développement en mettant en service de 
nouvelles voles. 

Dans le cadre de cette expansion, et pour toujours mieux assurer le service rendu aux 
usagers, nous renforçons notre Direction Technique et Exploitation et recherchons te futur : 


L’AQUITAINE 


CHEF DU DEPARTEMENT 
EXPLOITATION 


Membre du Comité de Direction, il oriente, anime et coordonne les actions des Districts, afin cf offrir la meilleure qualité de 
service aux usagers en matière de viabilité, de sécurité et dinfbrmafion. 

Diplômé cfune Ecole Supérieure dWGENlEUR ou de COMMERCE, vous avez environ 3S ans et au moins 7 ou 8 années 
d’expérience dans une entreprise ou une administration, à un poste de Chef de Projet ou équivalent, faisant appel à des 
qualités d'animateur, de coordinateur et de gestionnaire rigoureux et participatif. 

Dynamique et entreprenant, vous avez fait les preuves de votre capacité à gérer efficacement des projets mettant en jeu 
des acteurs multiples. Vous souhaitez maintenant vous affirmer dans une fonction opérationnel. 

Poste basé à Paris mais comportant de nombreux et fréquents déplacements sur le terrain. 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo, prétentions), en précisant la 
référence 8450 M à notre Conseil ACT1MAN qui vous garantit une totale discrétion. 

20 rus Pergola» • 75116 Paris 



Consultant senior "ressources humaines" 

Implantés dans plus de 11 0 pays, nous sommes te n° 1 mondial de l’Audit et du Conseil. Gestion stratégique et 
opérationnelle, conception et mise en place de systèmes d'information sont nos principaux domaines 
d’intervention. La contribution des ressources humaines aux performances des entreprises nous a amenés à éten- 
dre nos activités. 

PEAT MARWICK STRATEGIES ET RESSOURCES HUMAINES conduit des missions de Conseil, en privilégiant les 
approche s phindisciplinaiæs afin d'offrir des solutions complètes à nos clients : 

définition d'une politique sociale et mise en place des systèmes d'information correspondants, diagnostic de pro- 
ductivité des structures et mise en œuvre des recommandations, gestion prévisionnelle de l'emploi, contrôle de 
gestion sociale... 

Le fort développement de cette activité nous amène à recruter un Consultant Senior : il dirige ses missions, parti- 
cipe à ^élaboration de nouvelles méthodologies et au développement du Cabinet 

A 35 ans au moins, diplômé d'Etudes Supérieures (ESC, INSEAD...) et professionnel de la fonction personnel, le 
candidat idéal possède une expérience de la mise en place de systèmes d'information en entreprise ou en cabinet 
tf ^ travailler dans un environnement pluridisciplinaire auquel H apporte sa connaissance des politiques de déve- 
loppement social et des stratégies de changement. Une bonne pratique de l'anglais est nécessaire. 


’eat Marwick 

Consultants 


Merci d'écrire à M. CORBIN qui étudiera votre 
candidature en toute confidentialité. 

PEAT MARWICK - Référence 970/04 - Tour Fiat 
Cedex 16 - 92084 PARIS - LA DEFENSE. 


MATHS ou STAT. 


Avec un Bac scientifique et 3 ou 4 ans de maths et/ou statistiques (ISUP...). 
vous êtes motivô(e) par les techniques actuarielles, que vous en ayez ou 
non une première expérience. 

En faire votre métier et pour cefa allier la prabquq en entreprise à la pour- 
suite de vos études : c’est le challenge que vous vous êtes fixé(e). 

Notre service Actuariat vous propose une mission d'études, sur base de pro- 
grammation micro et de statistique. Votre potentiel et le dynamisme de notre 
croissance (+40 % par an) feront votre avenir. Poste à Paris. 

Adressez votre candidature avec prétentions sous référence ACT2-M à 
Marylène Moreau - Service Recrutement - Norwich Union Life 
36 me de Chateaudun 
75441 PARIS Cedex 09 




Mille et une raisons de nous rejoindre 


Responsable financier 

4 à 5 ans inexpérience 


U ftm Le n* 1 du Tourisme Sportif d'aujourd'hui 

iaj l prépare son développement de demain 

Notre association étoffe ses structures et recherche, pour mettre en œuvre sa 
politique financière, un cadre de fort potentiel qui partage notre dynamisme et 
notre motivation. 

Rattaché ou Secrétoire Général, sa première mission sera plus particulière- 
ment rentrée sur Ici gestion financière, la trésorerie, les budgets, les plans d'investis- 
sements et la supervision du service Informatique. 

Ce poste évolutif doit lui permettre d'assurer dans un avenir proche l'ensemble 
de la direction financière. Il aura alors à superviser les services comptables 
(14 personnes). 

La réussite à ce poste implique une formation supérieure HEC, ESSEC ESCP ou 
équivalent, 4 à 5 ans dexpèrience acquise au sein d’un service financier d’une 
grande entreprise ou d'un cabinet d’audit et de solides connaissances comptables. 

Pbsle intéressant et réellement évolutif pour candidat familiarisé avec l’outil 
informatique et disposant de qualités de rigueur et de contact. 

Poste à Paris 

Ecrire sous réf. 46 A 807-7M 
Discrétion absolue 


Membre de Srntec 


71. rue d'Auteui! 75016 Paris 
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Vickers 




NOUS ACCUEILLERONS 
A BRAS OUVERTS 


F iliale du. groupe britannique Vfctora, 
nous sonrnw» to numéro 2 <fc mobfflor 
de bureau an France. Afin ^augmenter no* 
ire pénétration sur un marché on pleine mu- 
tation, nous recherchons noue (frectei* du 
marks ting. 

Diplômé tflme école supérieure, de 
commerce; vous avez environ 35 eue et une 
expérience significative du marketing des 
biens d'équipements et des services. Nous 
vous proposons un chalénge passionnant : 
renforcer la culture marketing dans notre 
société el le préparer aux évolutions du 
marché da la c ou tor H que des années 90. 
Gestionnaire de votre budget vous serez . 
responsable de toutes les fonctions marke- 
ting: propositions de nouveaux produits, 
lancement, suivi, politique de commerciafi- 
eaticn_ Læ politique de communication sera 
également de votre ressort 
Vous aurez également à développer la posi- 
tion française au sein du corrélé marketing 
international. Pour cela l'anglais est 
intfispensabte. 


RESPONSABLE GESTION 
COMMERCIALE ET EXPLOITATION 

SUD OUEST 

GUERCY METAL. CA 280 W= pour 17D personnes, ou» son téta * grossiste an 
qumcaBterteb assiste à tous les «veaux (notamment Commercial « Gaston). I» 
magasins franchisés portant Renseigne CA7&IA. 

Ete recherche son FtesponsaMe Gestion C ori wi w r oa teetBqaloitation. 

Son rôle : <fiagnostic général des magasins CATB'lA en Gestion CoawwraaJeat 
Financière, préconiser des solutions destinées à opti mise r la remabifitô des ma^- 
sinsrtencortrùterlesappBcations. " , . . 

De formation supérieure (Sup de Co_.), t aura une expérience réussie owwtn 

4 ans dans ta domame de ta Gestion. 

Les conditions offertes* révolution possible du poste intéresseront on candidat 
autonome, rigoureux, dgriâmate et dspanbla. . 

Merci rfadresser lettre de candidature. C.V complet, photo «t rémunération 
aduete. sous référence M 43/2341 A, â: ' 

EGOR MIDI PYRENEES /* 

LeSuüy-l.ptacsOccâane - 31 072 TOULCXJSE CEDEX J 


NOTRE DIRECTEUR DU MARKETING 


Si vous Mes motivé par ce chaüange, 
écrivez à Jacques ttaberfcom, Ofreetenr 
commercial, Victor» Ronéo France, 
BP. 27, 83 bd Ai GénéraFLadere 93200 
Les Lin. 



irntymm ■ i» ■ a , r 

Jeunes diplômes, 
prenez 


Le départ d r une carrière, c'est impor-' 
tant : faire le bon choix, c'est se don- 
ner toutes (es chances - de réussite, 

Olivetti : bien sût, vous connaissez ! 
Premier constructeur européen en 
informatique et bureautique, nous 
disposons- du réseau de distribution 
le plus dense dans cette activité ; 
soit 260 concessionnaires exclusifs. 

Nous recherchons pour ce réseau nos 
futurs. INGENIEURS COMMERCIAUX. 

I k- ' ■•,+■>*•!• *. 

|/W 







INGENIEURS COMMERCIAUX 

Diplômé d'une Ecole de Commerce, d'une Ecole d'ingénieurs ou titulaire 
d'une Maîtrise de Gestion, vous êtes débutant ou avez une courte expérience. 
Votre autonomie et votre sens de l'initiative, vous rendent apte à négocier è haut 
niveau. Doté de grandes facultés d'adaptation, vous saurez vendre des produits en 
constante évolution. - 

Nous vous offrons une formation réputée è * r école de vente Olivetti >. 
Durant trois mois, vous alternerez la pratique et ia théorie avant d'intégrer notre 
réseau de concessionnaires. 

Chargé de commercé Hser la gamme informatique de gestion auprès des 
entreprises, vous assurerez le suivi et la développement de votre portefeuille- . 

Nos activités diversifiées et l'ampleur de notre Groupe vous offrent de 
larges perspectives d'évolution. 

Vous bénéficierez du double avantage d'une structure décentralisée et 
autonome et du soutien d^m Groupe mettant! votre disposftion une structure mar* 
ketmg et développement de nouveaux produits. 

Des postes sont à pourvoir sur toute la France et plus particuliérement 
dans nos agences de Nancy, Toulouse, Abc. Caen, Par», Melun, Annecy— 

Vous avez choisi le bon départ pour voire carrière, 
alors appelez Danielle NGUYEN au 16 (1) 42.54. 43L32 ou 
envoyez votre dossier de camfidature è OLIVETTI FORMA- 
TION CONSEIL -27, nie des Rosiers - 93406 SAINT-OUEN. ' 



Jeunes Sup de Co 

venez rejoindre notre activité 
téfémforamtiqiie en pleine expansion 

(télex, télétex, télécopie) 


L eaders de la communication de l’écrit avec le télex, le 
télétex et maintenant la télécopie, nous proposons 
aujourd’hui à 5 jeunes diplômés de participer active- 
ment â l'expansion de ce secteur. 

Après une période de formation â nos produits et â nos 
méthodes, vous rejoindrez une jeune équipe de haut 
niveau, déjà très performante. 

Bénéficiant de notre savoir-faire commercial et de l’ap- 
pui de nos équipes Marketing, votre mission consistera 
â commercialiser l'ensemble de notre gamme télé- 
informatique (télex, télétex, télécopie) auprès des 
entreprises de Paris et la région parisienne. 


Télétex 

TCX2Q00 


Ifelex 
TX 2000 




Télécopieur 

SABUOOOO 


La rémunération très motivante ainsi que les. possibi- 
lités de carrière offertes par notre rayonnement fran- 
çais et international devraient vous convaincre de 
prendre contact avec nous dès maintenant 

Faites-nous part de vos ambitions 

- en appelant le (16-1) 42.61.8Z81 de 8 h 30 â 18 h 30 
du lundi au vendredi et de 10 h à 13 h le samedi ; 

- ou en écrivant sous référence M 1300 à SAGEM, 
Service du personnel BP 215 - 92000 Nanterre Cedex. 
Si votre candidature est retenue, vous serez rapide- 
ment invité â une première réunion. 


| SAGEM S 

• 3000 personnes. ■ ÇAJ986: 4A mflflartfe de francs. 
Domaines d'activités ; TWÉwformatique - Navigation 
guidage ptiotage - Equipements Industriels. 

. 1 w consmictair mondial de terminaux Tèiex â écran, 
l^oonamcteur européen de systèmes de navigation inertiefie. 

En France :» Stage soml *4 centres d'études et 
| de recherches- 3 centres de fabric ati on «22. agences. 

Arètranoer ; 165 imp la ntati on s dans 90 pays. 


UN ŒROEMJMAM DE QUALITE 


•• - '■ 




IMPORTANTE BANQUE, PARIS 
recherche son 

DIRECTEUR DES 
RELATIONS CLIENTÈLE 


Le Directeur de l’Exploitation d’une Banque Nationale à taille 
humaine, recherche on adjoint de haut niveau resp on sable 
de la Direction des relations Clientèle. 

A ce titre, ü sera pazdcnHèrement chargé : 

- d’assurer, en liaison avec le réseau, la gestion de la grande 
clientèle privée ou d’entreprise, 

- d’apporter le soutien technique nécessaire aux gmdtezs 

et de coordonner lents activités avec les Dir e c t ions du Siège, 

- de suivre l’action commerciale du réseau, 

- de participer à la gestion des équipes d^xploïtants. 

Ce poste constitue une évolution de carrière intéressante 

pffltr im mrire pmtifinwt: HYm» fn rq fuiriftn «npérie nr e 

et d’une expérience de rexploiration bancaire au niveau 
d’une direction de groupe ou de succursale. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite 
-fr ÇV + Photo -E Prétentions) à ADICOM, 19 avenue George 
75008 PARIS, sous r££ 1004. 


hwii 

•v.r • 
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Un Groupe International ckj secteur élec tr on iq ue recherche pour 
Ban traie fBteles françaises CÎ 50 personnes}, un responsable des 
r ess o u rces humaines. - 

ftatuché a u DirabE ix» des Ressources Humaines Européen, il 
oontAA rs la» opérations ds reorueama nb . fl patriciparB à la dé fi nition 
ec è le mise en ouvra da le politique salariale, B s'assurera du res- 
pect de la réglementation en vigueur. • 

Il préparera avec taa re^onaàbtea op én a ri o nn f taa ptena de for- 
motion et veülero à leur Exécution. 

Co pesos ne peut convenir qu'à un candidat de formation Bac — 4 
avec u» expérience d’au moins 5 ena dans une fonctiwi similaire 
dons un groupe international. 

La parfaite maîtrise da la tangua anglaisa esc indispensable. 

Poste basé en banlieue Sud da Parta. 

Mencîtf adresser voore candideo-ré, tectr^ manuscrit». CV, photo 

otiprétentiona sexis rôf. 504030 *GPFAPBg a venue da rQoéra 
7SQOT Parte qui tra nsm e Um . 


ï 


-Y- ;_■« 


S2SL <4 ? , «!! F d * P*'- J: 000 dont 85 % 

tijjléiwure) est une Société de Service et d'ingénierie m 

partenaire d'un groupé industrie! de taUe 


de 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Vous durez exercer voire àelion dans!» domaines suivants- 


Merci d’adresser lettre manuscrite c v revàn at — — 

rtterence 296 à SYSECA SOECraï'aiS^reàSfSÏ^Sf 
92213 SAINT-CLOUD CedœT^ W ^ bureaux de la CoBfr» 


SVSBCAI^ 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Jeune iptgéniew 1 

Mines, TP 

responsabilités autonomes 
gestion et cféve/oppemenf commerciof 


nçaii 

produits spéciaux: destinés au domaine Mines, Carrière, TP, 
pour une importante légion Touralne-Ll mousin. 

Noos recherchons un jeune Ingénieur Mines, TP ou école 
équivalente, ayant 2 à 3 ans dfexpérience acquise dans la 
branche Mines, TP ou carrière, désireux et capable de valori- 
ser celle-ci en S’orientant vers des activités technico- 
commerciales impliquant une responsabilité complète et 
autonome: 

• animation déquipe, 

• gestion d'un CA Important 

• assistance technique à la clientèle. 

Poste basé dans ta région Touraine-Limousin. 

Rémunération motivante pour candidat de valeur. 

Ecrire sous réf. 46 B 744-7 M 
Discrétion absolue 


Membre de Syntec 


71. rue d Acteui! 75016 Pari 



DEPARTEMENT DU MORBIHAN 

recherche 

Jeune chargé de missions 

MF 24 ms d’expérience 

Ce poste recouvre deux aspects essentiels : 

• constitution et rédaction de dossiers: recherche, 
analyse et synthèse d'informations recueillies auprès 
de différents services (municipaux, départementaux, 
nationaux), 

• relations avec la presse et développement de la com- 
munication institutionnelle. 

Il sera confié à un candidat diplômé détudes supérieures 
(maîtrise, sciences économiques, droit, ESCAE, EFAP-) pos- 
sédant une première expérience en rapport avec la fonction 
décrite ainsi que des capacités d'analyse et de synthèse 
développées. Des qualités de contact et diplomatie sont 
indispensables. 


Poste à Vannes. 

Ecrire sous réf. 46A 826 - 7M 
Discrétion absolue 

Membre de 5 /mec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paria 





Groupe industriel fronçais (2400 personnes), 
leader au pfan national dans son domaine, 
doté cTéquipemenfs performants, faisant 
appel à des process variés, recherche, pour 
renforcer son potentiel humain, un 

Jeune ngéniew 

Mines, ECP, Ponts 

Possédant une première expérience (2-3 ans) soit techni- 
que, soit opérationnelle dans un secteur industriel. 

Dans un premier temps, il sera affecté sur l'Une des exploita- 
tions, situées près d'une grande ville du Nord-Est de la 
France, en tant quTngénieur dans un service important 
(170 personnes) de Ifexploitation. Ce poste constitue une 
première étape pour une évolution de carrière intéressante 
dans le groupe. 


Ecrire sous réf. 46 A 828 - 7 M 
Discrétion absolue 

Membre de Syniec 


71. rue d Auteuil 75016 Paris 


Rémunération : 200000+ 



/T 
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EUREQUIP 


Depuis 25 ans, nous aidons les entreprises à évoluer en mêmetempsque leur environ- 
nement économique, humain, technologique. 

Notre développement nous amène à recruter des : 

CONSULTANTS JUNIORS wf 

Vous êtes ingénieur diplômé d’une grande école (ECP, ENPC, ESE, ENST_X vous avez 
entre 27 et 30 ans. Votre expérience professionnelle vous a familiarisé avec le monde 
de l’entreprise (production, organisation, qualité, contrôle de gestion.). 

Vous êtes attiré par notre métier, à la fois concret et varié, et vous avez la disponibilité et 
la solidité nécessaires pour y réussir. 

Vous aimez lé travail d'équipe. 

Merci de transmettre votre dossie r de candidature (lettre manuscrite, CV, photo, prêter*- S 
lions), eh indiquant la référence 6700 M, à notre Conseil A CTI MAN qui vous garantit J 
une totale discrétioa 

20 rue Pergolëse - 75116 Paris 



Toulouse 

RESPONSABLE DES ACHATS 
SOUS-TRAITANCE 

L'Etablissement de Toulouse de run des premiers groupes industriels français, de notoriété interna- 
tionale. achète pour environ 500 mi Mo rts de francs par an de sous-traitance mécanique et électrique. 

Ce responsable, animant un service de 30 personnes, a la charge de conduire ces opérations en inté- 
grant à la fois les contraintes techniques, économiques, juridiques et de délai. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur, de préférence électromécanicien, ayant une expérience 
professionnelle significative dans le domaine des achats. Il a naturellement de bonnes connaissances 
juridiques. 

Le poste, basé à Toulouse, nécessite de fréquents déplacements de courte durée. La rémunération 
1988 sera comprise dans une fourchette 260/300000 francs. Les perspectives dévolution de car- 
rière. liées aux résultats aoquis. sont multiples et variées. 

L'urgence de cette recherche nous fait adopter une stratégie particulière. Les candidats intéressés 
peuvent: 

. téléphoner au (1) 42.89.04.19 de 8b à 20h pour étudier l'opportunité d'un entretien à Toulouse le 
1 er ou le 2 décembre 1 987. 

. ou adresser très rapidement (sous réf. M 8/863 R) un dossier de candidature qui sera examiné en 
urgence pour une possbiité d'entretien à Toulouse le 1er ou le 2 décembre 1987 à : 




w 


EGOR SA. 

8. rue de Béni -75008 PARS 


r 


PARIS BOROf AUX LVOCtf NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSOflAND ESPANA GREAI BBITAlM IIAttt PORTUGAL BRASiL CANADA JAWN 



JEUNES DIPLOMES 



MAINTENANT MON AVENIR, J'EN SUIS SÛR. 

Le Groupe de Paris, c'est un groupe privé d'assurances de dimension internationale, un 
CA de 8 milliards de francs et une rentabilité parmi les plus élevées de la profession. 

Diplômés de l'enseignement supérieur (Ecoles de Commerce, de gestion. Maîtrise de droit 
ou sciences économiques}, vous débutez et vous souhaitez rejoindre une entreprise qui vous 
confie, après une solide formation théorique et pratique, de réelles responsabilités commer- 
ciales et techniques. 

Intégrez notre département commercial : 

promoteurs de notre po&tique commerciale dans votre région, vous conduirez les opérations 
adaptées à nos axes de développement par marché. 

Recruter nos agents, contrôler leur gestion, contribuer à l'organisation optimale de leurs 
agences feront également partie de vos responsabilités. 

Vous êtes dynamique, organisé, vous aimez les contacts et êtes prêt à 
vous intégrer dans la région où vous serez affecté (postes à pourvoir sur ( 
toute la France). 

Adressaz-nous rapidement lettre manuscrite, C.VL. photo (et téléphone où anoure newas 
nous pourrions vous joindre), sous référence 1987/Cl, à notre service ~ ’ 

Recrutement du Personnel - GROUPE DE PARIS - 21 , rue de Chatflaudun - 
75447 PARIS Cedex 09. 





Un chef de produit 


pour re joindre: 

• un groupe k 

• une de ses filiales 


.produit 

dynamt 


iques ef performantes. 


HEC - ESSEC - E5CP ou équivalent, â vous disposez dune première expérience 
réussie dons les produits de grande consommation acquise de préférence chez un 
des ' grand f de la profession. 

Nous vous offrons : 

• de participer à un projet ambitieux, 

■ de prendre en charge la communication et la promotion de marques 
réputées, 

e de bénéficier d’une réelle opportunité de carrière dans b société ou au sein 
d’une des nombreuses filiales du groupe. 

Poste à Paris 

Ecrire sous réf. 37 8 664 - 7 M 
Discrétion absolue 

Membre de Syniec 


71, rue d'Auteuit 75016 Paris 
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INGENIEURS DE PRODUITS 


TECHMCON CORPORATION est le leader mondial dans ha concepttonetlacDmmerdatisa- 

tion cfinstnimcnts et systèmes automatiques pour les analyses de sang. 

En raison de notre expansion continue et de l'introduction de nouveaux proek^s.nous recher- 
chons lv? personne/ compétent pour se joindre à notre groupe mukinatkma! d'ingénieurs et 
Tectoÿdens de prod ui s, ayant une expérience de /Instrumentation et de la clientèle. 

MISSION : e Assistance technique aux filiales, impliquant de nombreux déplacements à l'étran- 
ger. • Animation de stages de formation couvrant le fonctiomnement les principes, f entretien et le 
dépannage des produits. 

La fonction inclut, de pkrs, résistance au Marketing pour évaluation et démonstration de nouveaux 
produits. 

PROFIL : Les candidats que nous souhaitons rencontrer ont un niveau tfEtudes Supérieures avec 
au moins 5 ans d'expérience. .. . . . _■ ' . 

Outre la rreîtrise des techniques modernes en électronique, des techniques de mesure, et la connais- 
sanca théorique des pa ram ètres physiques et chimiques, a est souhaitable que les candidats aient une 
connaissance en matière de programme en temps réeL 

B s'aæt (fiai travail motivant avec de sérieuses perspectives de carrière, ainsi qu'un txm niveau de 
rémunération incluant un (dan d'intéressement important selon les résultats personnels, et autres 


LaconnassancôdfiM/VfflASesti^^ 

Lieu de travail : notre Division Internationale à SAINT-DENS, d'accès fade depuis Paris. 




TECHNICON 


Merci d’adresser votre candidature (lettre 
manuscrrte.CV.. photo et prétentions] à 
M. COUSTRO - TECHNICON - BP. 10 
95330 DÛ MONT. 


Spécialiste du service auprès des Industries, des Commerces et des Collectivités 
- CA + 250 MF - 750 personnes recherche dans le cadre de son expansion 


Ingénieur ICAM - ENSAIT - ENSEM. 

Réf. 526M 

Environ 30 ans, 2 ans d'expérience réussie 
dans un poste similaire. 

Homme de terrain, vos atouts sont le manage- 
ment d’une équipe, la maîtrise des fonctions 
co m merciale, administrative, et production. 

Après une période de formation en duo avec 1e 
directeur d’une unité située à NEUILLY SUR 
MARNE (93), vous évoluerez rapidement à la 
fonction de DIRECTEUR D’EXPLOITATION. 

Mobfité géographique au plan national incfis- 



RESPONSABLE D’UNE 
AGS4CE COMMERCIALE 


ESCAE - ISG._ 


Réf. 527M 


Environ 25 ans, vous avez l’ambition et la 
capacité d'animer et développer un centre de 
profit. 

Le sens de l'organisation, le goût de la vente et 
de l'autonomie. aIHés à une formation supé- 
rieure, font de vous le coUaborateur que nous 
souhaitons faire évoluer ai sein de notre u. 
Société. J 

La connaissance des micros et une première £ 
expérience d’environ 2 ans dans ia vente par % 
correspondance seront appréciées. 2 

Poste basé à Ivry-sur-Seine (94). 


Merci cfacfresser lettre manuscrite, photo, CV et prétentions sous la référence 
du poste choisi, à notre DRH -11, rue Dîaz, 921 00 Boutogne-BiHancourL 



le sen -ce Ou 
ficuf voire envepnse 
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■^CAOBES 


Le Monde, point de rencontre des grondes ambitions. 



ORGANISATEUR 


/MAINTENANT MON AVENIR, J'EN SUIS SÜR. 


A 25-28 ans. de formation supérieure (type ESCAE Maîtrise de Gestion»), vous possédez 
une expérience d'organisation et/ou de gestion du personnel Vos capacités d'adaptation, 
votre esprit d'analyse et de synthèse vous permettront d'intégrer rapidement une fonction 
d'organisateur, chargé de mettre en place notre nouveau système de gestion du person- 
nel Cette première activité enrichissante sera suivie cf autres Interventions tout aussi pas- 
sionnantes auprès des différents services de notre Société. 

Pour vous aussi, intégrer le Groupe de Paris - troisième société privée française 
d'assurances — c’est assurer votre avenir dans un Groupe en constante expansion. 
Rencontrons-nous ! 


GROUPE (JE mus 


Pour en savoir plus, contactez les collaboratrices 

d'ALLOCARRIERES au 45.02.15.74 du lundi 

au vendredi, de 9 h à 17 h (Précisez la réf. 655). — 

Si vous ne pouvez pas téléphoner,, adressez votre 

dossier de candidature, sous la réfere n ce 655/LM. 

à ALLO-CARR1ERES - 71, avenue Victor-Hugo - 

TC116 PARIS, qui transmettra. 



Snmti âWisu a 
pleia déretoppemert 



DE PUBLICITE 


dynamique at meüvéU). 


m i 


recherche, dans le cadre de sa progression constante 




JOURNALISTE 

Responsable Départemental 


JOURNALISTE 

Chef de Service 


Vous avez entre 30 « 25 ans el u» doafr» tfannéœ tf expé- 
rience professonneie dans ta presse quotidienne. 

Vous sers l'Ambassadeur du Journal dans le dép art emen t et 
axez à driger des journalistes parfaitement intégrés à letr 
région. Vous devrez animer ai réseau de coiespondants qui 
seront vos antennes locales. 

Vos qualités professionnelles incontestables, voire exc dfa n to 
présentation vous permettront défera votre rôle de raprèsema- 
tkxi de nc<re Journal auprès dæ décideurs poétiques, éconorro- 
ques et sociaux de votre département. Votre autorité natuele et 
votre sens des relations huitaines vous renteunt capable de 
vous imposa à l'équipe en ptace et ta dynamiser Réf.MI 


Vous serez radjdnt du Responsable du Secteur "ENQUETES*. 
Vous avez entre 30 et 35 ans et une draine (Tannées d'expé- 
rience prafesmnnene réussie. 

Vous axez une rtele respansabüté de ta page "Options* de 
notre JounaL Votre sens de llnvestigmion et votre cteure géné- 
rale sont eu service dîne réefe perception des “bons coupe” 
dans le cade d’ur» large autonomie mérités par votre propre 
réseau relationnel nés professionnel. 


INTERVENANTS 




— Eco/gdùn. 

- (UE 


Vous êtes capable de vous (nté^er dans une petite équipe où 3 
n’y a pas de place pour rindhridualisme. 

Vbus aurez é développer les synergies avec tes autres secteus 
duJouraL MLM4 


Ecrira aoue tan- 8 168 M, 

UE MONDE PUBUCTTË. 

5 . km Manu— uy. PARtS- 7 *. 


JOURNALISTE 

Chef de Service Adjoint 


JOURNALISTE - Rewriter 


i iw i 8ii|ioe n 


Vous serez rariort du Responsable des éd&orts départementa- 
les de la Région Parisienne. 

Vous avez entre 30 et 35 ans et une drame d’années (faxpé- 
riance profe ssi on »4e -Vo«fi avez un sens aigu de rriomwDon. 
Vous êtes tn animateur capable de coordonner tes Responsa- 
bles départementaux. 

Vous devez en outre posséder une réeie capacité (fintêgration 
dans une équpe soudée et dynemiqueL 
Homme de terrain vous savez comprenne vos coBaborsteus et 
prendre te récré nécessaire pour artatrer les priorités. Réf.M2 


Vous avez antre 35 et 40 ans et au moins 10 aïs (Tetpénance 
réussie dans la Presse Ouotiteenna. 

Vous possédez un style et vous êtes rompu aux techniques de 
récriture. Vos capatatés de compréhension et (fa s sènéation 
vous permettent de trater avec rapidté tes dœaiefs qui vous 
sortconftes. 

Votre sans de la communication et vos çapnrüùs cfîntég-aîicm 
vous penrenront de vous insérer aisément dans une équipe de 
Basic motivée et perfor ma nte. Réf.M5 


pour un important centra 
«fhéba rp am — riajaunaa 


DEUX CADRES 30/35 ara. 

l M 0 ttE£TEM(TM) 
CESTIOKNMRE ET 
/UOMATEU(TiniZ) ; 

» BR DISECTEURfTRtCE) 


JOURNALISTE 
Spécialiste Spectacles 


JOURNALISTE 

Spécialiste Télévision 


Vous avez entre 25 et 30 ans. ime bonne connassanca de Paris, 
de ta vie parisienne et (te monde du spectacle. 

Vous avez ui style alerte, concis. Impertinent, neraeux. Ré(.M3 


Voua nez entre 25 et 30 ans. une «cefcnte comaissance de la 
T éfe v ic lo n . de ses rouages, de son fonctionnement, de ses 
pmgre mmes. Vous avez de bons c onlacts avec les responsables 
de TauteovisueL Vous avez ui style vif, rapide. RétMB 


Formation ac axpér. ardpéo*. 
Envoyer c.v. 


Soua taire 1 64 . 

ifMOMXniBucni 

B. ma Mont wu y. PARIS-7». 


7T71 


Si votre profil correspond à notre recherche, envoyez -nous une lettre manuscrite de canrfdature 
avec votre CV + photo et vos prétentions, (sans oublier de préciser la référence du poste) au PARISIEN 
à l'attention de Monsieur A. Gonzalez. Directeur des Relations humaines et de la Gestion 
25. avenue Michelet. 93408 SAINT-OUEN Cédex. 


m 


(avac formation ac axp.) 
Env. c-v. A Mo niteu r te Maire 


\D JOINT AU DIRECTEUR 

\DU PATRIMOINE ET DE LA SÉCURITÉ 


Ecole sapérfeare 


h . • -r i . 


an marketing-distribution 


Une importante Banque de Dépôts {réseau Paris-Province) recherche un Ingénieur chargé des 
études techniques et de sécurité (léesau patrimoine de la Banque ainsi que de la coordination des 
équipes. 

La préférence sera donnée à m candidat Ingénieur Travaux Publics, agantune 
expérience de2à3ans minimum en aménagement et réalisation de Bâtiments “Tertiaires". 
Ce poste exige le goût des contacts et de la persuasion, une grande (acuité tanalgseüieàmhon 
esprit critique, ainsi que la capacité à manager des équipes. 


8, rua M nnrtaaiii y, PARIS-7». 


Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V„ photo et prétentions sous réf. M/44/P à 
PLA1N CHAMPS, 37, rue froidevaux, 75014 PARIS, qui transmettra. 


SECRft 
E 


TRES IMPORTANT 
INSTALLATEUR DE 
TELEPHONIE PRIVEE 

recherche 


Urgent 

organisation humanitaire 

recherche 


INGENIEURS D'AFFAIRES 


SON CHEF DE MISSION 
EN ÉTHIOPIE 


- Formation : niveau supérieur. 

- Expérience indispensable du domaine cfactrviîés. 

- Qualités humaines, maîtrise technique et sens 
commercial indéniables. 

- Capables de gétar les affaires existantes» de déve- 
lopper de nouveaux comptes A fort potentiel 

- Lieu de travail : Paris centre avec déplacements sur 
Paris + RP. 

- Rémunération : 120 A 300 KF séton profil. 


5.0501 A 


CV + photo + lettre manuscrite sous réf. 


POSTE A RESPONSABILITÉS : 

- Coordination d’une équipe de 10 techniciens expa- 
triés; 

- Gestion et négociation de projets ; 

- Contrat de 2 ans, statut de volontaire; 

- Anglais cornant; 

- Première expérience de travail dans le tiers-monde 
indispensable; 

- Disponibilité immédiate ; 

- Indemnité mensuelle forfaitaire. Assurance sociale 
prise en charge sur place. 


_ _ 3, Place Séverine 
ROGER 93310 La Pré St-Garvais 


Envoyer c.v, + lettre + photo à : A1CF 

34, avenue Refile, 75ÔM PARIS. 



DIRECTEUR D 9 USINE 


EN CHARENTES 

POUR FAIRE VIVRE ENSEMBLE TRMXHON BT TECHNOLOGIE 


Affaire française de Fo gnmaÊm o ntmkw tmurmi b o n l e ternir, notre r iptr 
talion et ceOe de nos produits n'est plus à taire, tant en France ce* a 

rétranper. Respectueux au savoir-faire légué par noe fondatma*. nota 

n’en b ité g r o ns pas moins des équip em ents dont la teclmoioçpa peut etre 
Qualifiée d’avancée. 

A 35 ans au moins, de formation •aBmentatra*. vous avez l'expérience de 
la direction cTune usine (PMI}, de préférence dans notre métier, a defaut 
dans la pharmacie, ia <Mmfcrfine~ 

Homme de terrain, animateur et gestionnaire, vous saveece t*je stfpV- 

fiantkta termes Quantité. QuaSti. d é la i s, coûts, mais aussi prix da revient 

et nliésNsz pas A vous remettre en cauee dan » une op tit*je *tot joura 
mieux ». SL en plus, rangtaè ne vous est pas totalement ét ranger— 


Merci eF a dres se r votre ttossier an toute ex * ifüJ a fltlnntié aousrmf.57BMâ 

notre Canada. 


SODERHV 

22 rue Saint Augustin 



MBimsoesnmc 


-wi 

+*&*■>* les Latcrô-Oires UPJOHN CJ^r. -rr-orw: -roue.*? 

DhaTtâCcuî-Que internai.cna! >5C0 perso^cs • rCC ;VP 
C A > -n 



4 JM 


086. FORMATION 
1 B années «Tecpérianea, 
dtentMe pr e nd — emreprieee 




* 'fv* * ■' I** TT ~ 

- 'i-,: V • 


Rattaché au Directeur des Relations 
Humaines, vous contribuerez à la 
réaflsaiwn de notre stratégie de déve- 
loppement des ressources humaines ; 
vous serez partieufiéremeru chargé 
de r ensemble des recrutements, de 
la formation (gestion plus animation 
de certaines sessions de -manage- 
ment), du auM des cercles de quâte 
et de la politique d’information 
interne. 


Pour ce poste diversifié et évolutif, I 
nous souhaitons rencontrer un candi dat 1 


âgé d’environ 30 ans. de f orm ation 
supérieure (BAC + 4), ayant obfiga- 
toirement une expérience des recru- 
tements à tous dvaBuxet si possible 
une connaissance des mitres aspects 
de la fonction. 

La maîtrise de la tangua anglaise est 

in dis pensable- 

Merci dtetasaervore dossier complet 
(lettre manuscrite Hh C.V. + photo), 
& la Direction du Personnel - Labora- 
toires UPJOHN - Tour Fhmfcfin - 
92081 PARS LA-DEFENSE. 


Upjohn 


Futur patron 
de centre de profit 


e poi-îT 


MAROQUINERIE - Nous sommes une finale tfun groupe dlndustrielsde 
la maroquinerie: Nous créons, faisons fabriquer et commerc ial isons une 
ligne de sacs auprès de détaillants spécialisés. Nous recherchons 
aujourd'hui notre futur patron dont Faction s’orientera en priorité vers la. 
fonction marketing - vente : lancement de nouvelles lignes de produits, 
renforcement des structures commerciales, développement de nouveaux 





UE 







CB 




LE CONSEIL GÉNÉRAL DE L'ESSONNE 




recrute par voie de détachement 
sur contrat ou de contrat 


UN CHEF DE SERVICE 

POUR SON SERVICE DES ASSOCIATIONS 




Profil souhaité: 
Fonctionnaire de 


Fonctionnaire de catégone A ou candidat ayant une formation unrversi- 
tame (bac + 4 ou 5) et Justifiant, dans l’un et réuitre cas, d’une solideeS 
nence professionnelle acquise dans le secteur culture! et/ou sportif 


ü den ^ ndé » candidat une très bonne connaissance de 

administration, une bonne aptitude à négocier, le sens des contacts et de 
t autorité. 


Candidatures; 


^Sence. I» candidatures accompagnées d’un c.v. 

détaïM ête adressé dans les meilleurs délais à : MonstaHeSsWent du 

Consefl Général, direction du personnel et des services sociaux. hfteirinrifaMrtï! 
ment, bd de France, SlOlfEvrv Cédex. TÊLTlSTSae^p^^ 


àie*â i 































_ -T-' - ■i' .aM .j; ■ 










’USliyg 


^“*^■3* r - ■ . 


- „... 


er fyl 


‘ 4 '***»«*• *** 


sable 

ources 




KEP*0WKTI0N-IN^^ 


CADRES 


»m Le Monde • Mardi 17 novembre 1987 27 


Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


Jeune ingénieur bâtiment 
cap sur la Réunion ! 


Ffcs de 19 000 personnes, $5 milliards de Francs de chiffre d'af- 
faires, une présence internationale dans prés de 40 pays, tel est 
aujourcfhui le poids de COLAS, leader européen des travaux publics. 

Jeune ingénieur diplômé ENSAM.ESTP, Unes- 


Homme de technique, mais également gestionnaire et homme de 
contact vous assurerez tes relations commerciales avec clients et 
fournisseurs. 


pement do votre entité. 


. En plus du soleil d&s Tropiques, vois bénéficierez, bien sûr. de tous 
les avantages fiés à rexpaîriation. 

Nos filiales françaises ou nos délégations étrangères seront parla 
suite autant d’opportunités pour des responsabilités élargies. 

Alors dès aujounfbul mettez le cap sur la Réunion et adressez votre 
dossier de candidature (lettre. CM.) sous réf.M45à 

Gisèle MULARSKI 

COLAS 

Service Recrutement Formation 

39 rue du Cotisée -75008 Paris. _ 



Calumet JnrSdiqne et fiscal 
' ^ : en forte expansion 

recberdbe pour son bureau de Paris un 


iX.r.v v 


— * • . je. • 

Votre formation de équivalent a été 

complété par mse Ôÿige^^^Ôaioit'aiiglo^axon 

acquise dans mrcahâtet. 

Nous vous proposm'de^«^^oâiB&4^^«iKHnmée inter* 
nationale. An se^4*og»ç«qKjÿfe '^^modk^màée, vous inter^ 
viendrez pour le les domaines 

dn droit des socfêtés et dtf 

humaines et votre sè^-.att'oBS^I:^^-^«»««eiit appréciés. 
Une parfaite traîtrise ,d^:toÆi^«èidiawe^ ; te.îB«?»ejp..-«bk.. 


Xons vous renùnccioos (lettre 

mannscrite + CVetÿéaia^ wS**rfc£Bl23 M à DESSEIN, 
15 rue du Lonnt 75wl 


ETABLISSEMENT FINANCER DE PREMIER PLAN 
recherche pour SON DEPARTEMENT BANCAIRE 


2§C0L 



CREDIT B AJ L T 
immobilier - - 
SICOMI et non SICOMI 


GROUPE IMPT DE SOCIÉTÉS DE CRÉDIT 
ET D'INVESTISSEMENT IMMOBILIER 
D'ENTREPRISE 

recrute pour Siâge i PARIS (B*) 


CADRE 

COMMERCIAL 

spécialisé 


CHARGÉ D'ENTRETENIR ET DÉVELOPPER TRÈS 
ACTIVEMENT LES RELATIONS AVEC LES 
RESEAUX APPORTEURS D'AFFAIRES (BAN- 
QUES, Conseils immobiliers. Experts-Comptables, 

C.C.I ). DE CONTACTER à temps les GRANDES 

ENTREPRISES ayant des projeta d’investisse- 
ments. 


• La trentaine • Diplômé de renseignement 
supérieur 

• EXPÉRIENCE indispensable 


- A DOMINANTE COMMERCIALE 
— EN BANQUE ou Etablissement 

financier 

- DES CRÉDITS IMMOBILIERS 
AUX ENTREPRISES 

• Disponible: nombreux déplacements en 

. — PrmiInMi 

S.c. yqus garantit une DISCRÉTION ABSOLUE et vous 
tsnwtçie if adresser votre candidature [lettre manuscrite, 
C.-V. détaillé, photo et rémunération) sous réf.8751 è 


rs 


sélection conseil 

98. AV. DE VILUERS, 7501 7 PARIS 


Ingénieur 

applications techniques 


Ceuc société ta rm des pfos grands pwluu c m 
d'Europe de pbsoqtiEs wrfwiîqiip» actrâ-onviéB de 

pn i i n. itfüirf» ^ I .M drif nr »nf. | r«w et VJliih 

Plastiques Industriels 

EQea une fente .«f tonu tiw 1 jmianMrioai te, avec eu 

mnm gj^ jaûa en France. Ptmr prendre en c harge ■»»» service »] i p |ï r ^ »yB tedsiïiines, efie 
i wi i n r ^ mj ïn g énïcn r qui rendra n r iniri ff a wmwwr nn prfsidenc. «Mw m iiw 

t whni ij iw ff| AOSUgnC! il a p pinw . iwip ihiùuuii o li* h fft ni« ' Jiu m» a m r l w l twiiii. 

■■■*■■ i.r r ^ fp pBr f ï i- w lÿy Han» y rfali m i m U y. a ■ ■ 11^ 1^ 

dn dtKkgpauaa. de p ro d ui t » nouveaux et d'applications nondks. Garant dn nspea de la 

qwl jwtj il jwnq < p lnn*w UB itkfe dC fiunttïOO et H' iilfm i Mliiiil. r* jtftl. j WW in gfc. 

niettr hifag "* aDmaad, qui nue expérience «faw le génie rl w m ü jm * ou Eodcamqne. Une 
ffl l f fc- fanaliwi «t» awaw^g m At fcm.g m» w wi Prune»» . Le pa6tc est basé en hooficaenard de 
i h>« avec des fc ft p nim un ;.* , de la l ** 1 ** 1 * en France. T^p** g n» r wrin. 

BERNET en précisant b réference S/5246M. CPA Minitel 36.14 code PA) 




PA CONSEIL £/V RECRUTEMENT N 13 ! EN EUROPE 
3, nie des Graviers - 92S21 NEU1LLY Cedex - TéL 47.47.lLg4 
Aix - Lille - Lyon - Nantes - Puis - Strasbourg - Toulouse 



LA CAISSE REGIONALE DU NORD, A LILLE. RECHERCHE UN : 

Jeune Sciences Eco hf 


1 * (f x ? il*J jM» 1 .T I-Vik » r\ ^ a 


Chargé du suivi et de l'exploitation des s MMq u it fournies par 
notre centre régional informatique, et de la r étatisation d’études 
ponctuelles. 

n participera à l'élaboration d'un nouveau projet de traitement 
informatique. 

Ce doit être un homme d'étude, doublé d’un homme de commu- 
nication. 

Adresser lettre manuscrite indiquant prétentions et C.V., sous réfé- 
rence 721 M, â : 


Corinne Van Loey ^ 3 " IMouche * 



LEMATIF: 


Troisième place mondlali 
bienfdt la i deuxième 


pour son contrat notionnel 

Ce succès est dû nota mme nt A une très bon ne —H ifan due aoe wflu 
tecknoloyka flaandàm développées par la CCLFP, Chambre de Compen- 
sation des Instrument* Financlersde Paris. Celle-ci assuretontes les opérations 
de mfa» en place et d’administration des opérations du MAJ1F. 
Pwrrrrrf^ m »^-^ »ermaidéfiddedépeloopeinent.I«dénarteïDeat«red»erches 
et développement» crée un nouveau poete de 








r/r i ; t ~:f v'tt? 


DBvanc le fore développement de notre 
activité MANAGEMENT DES RESSOURCES 
HUMAINES, ' 
nous recherchons 

Consultant 

confirmé 

Diplômé d'une Grande Ecole, vous avez au 
moins 10 ans cf expérience en conseâ et 
entreprise. 

Vous êtes sensibilisé â une approche globale 
et créative du management et du développe- 
ment des ressources humaines. 

Rejoignez une équipe pfejridiscipfanaire ehj sein 
d’un cabrinet qui favorise la synergie de 
ses activités : RECRUTEMENT. COMMU- 
NICATION,-. Q 

(A 

Merci d’adresser en toute confidentiafiné œ 
votre C.V. + lettre manuscrite sous la rëfé- w 
rance- 5333/LM, à Ressources et Dévelop- * 
pement ou tarensmettez-le, en composent “ 
sir votre minitel le 3B15, code C.V. PLUS 


Ressources 

UPJ & Développement 

B. rue C&jmtr-O&tvtÿae -75008 PARS 


Société ai pleine expansion spécialisée dans les techni- 
ques de pointe «acheicbc pour renforcer sa stmcnire 



I : 


DE RECRUTEMENT H/F 

rattaché au DRH de cette entreprise dynamique 
composée en majorité de cadres, vous aurez à assurer 
Fense-mblc des recraemems en direct ex par l'intermé- 
diaire de Cabinets extérieurs. \fous sélectionnerez les 
candidats, suivrez leur intégration, tout en étant une 
force de proposition par rapport aux méthodes et aux 
moyens â utiliser pour être performa ni. notamment sur 
de nouveaux marchés. Vous avez la gestion de votre 
budget. Vous avez au moins 25 ans. une formation 
supérieure et. si possible, une expérience des relations 
humaines et, particulièrement. du Recrutement en 
entreprise et Cabinet. 

Poste A pourvoir rapidement en région parisienne. 

Merci d'adresser voue dossier 
(lettie manuscrite + CV et prétentions) an 


Cabinet Panissod-Suhner 

■ ■ -109 rue de Turenne 75003 Paris 


Juriste d’entreprise 

3 à 5 ans inexpérience 

Puissant groupe, produits de grande consommation, marques renom- 
mées, recherche pour seconder son directeur juridique, un juriste 
ayant solide formation supérieure (maîtrise + DESS ou DEA droit 
des affaires). 

Il participera à ^ensemble des activités du service et devra, pour ce 
faire, disposer dtme expérience polyvalente de 3 à 5 ans acquise au 
sem d’un groupe international et disposer, si possible, de conaissances 
dans le domaine des contrats (notamment de distribution) et du droit 
de la consommation et des marques. 

Poste motivant et larges perspectives dans le groupe. 

Ecrire sous référence 6368 à RESSOURCES CONSEIL 1, rue Falguière 
75015 Paris qui transmettra. 

Discrétion absolue 



ECS, leader sur le marché de la location d’ordinateurs 
IBM C7S0 personnes) recherche 


Service Juridique 

Vous assurerez les fonctions de gestion et cfe conseil en 
matière /égaie pour /'ensemble de l'entreprise et pour cela 
gérerez et animerez l’équipe en place. 

De plus, vous serez tout particulièremen t chargé d'élaborer et de 
contrôler les contrats engageant les sociétés du groupe et de 
préparer les assemblées et conseils d'administration. 

Vous avez une formation juridique et une première 
expérience professionnelle réussie. Votre rigueur et vos 
qualités re/a t/onn elles seront les valeurs ajoutées du service 
que vous rendrez à l'ensemble de vos interlocuteurs. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature s/réf. BR/B 2$ à ECS, 


Relations Humaines 
16. rue Washington 
75008 Paris. 



MfMBÜE DC BtHTtC 
















Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


La direction des services informatiques du Groupe 
nrrc rcMPNTÇ des CIMENTS FRANÇAIS (CA consolidé de 8 mi- 
tords de F -Effectif 8300 personnes), rechercha 


Le Responsable de l’équipe Système 
Réseau VAX 


Ce réseau d'informatique de gestion comporte 24 VAX (750 et Mcrovax), mstslés en 
province et en région parisienne, et reliés au sMe central (IBM 4381) ainsi qu'à des 
réseaux locaux de micro-ordinateurs (PC - AT, Novell}. 

Nous recherchons un ingénieur de formation, ayant une expérience minimum de 3 ans 
dans ta fonction. Nous hâ confierons la responsable des systèmes d’exploitation VAX 
(VMS) et des réseaux (Ethernet, Decnet,Transpac) pour rensemWedes sites. U assurera 
r optimisation des ressources et des performances en utilisant, si nécessaire, les 
techniques les plus nouvelles (“veille technologique’). H aura la charge du 
développement et de la maintenance des utffitaires systèmes spécifiques (passerelle 
IBM. connexion à des automates, lecteurs de badges, etc), n assistera le Département 
des Etudes en matière (foptions systèmes et d'architectures logiciel les. U p ar ticipera aux b 
choix des matériels, des progiciels et des outils de développement (gestionnaires cte 5 
bases de données, L4G). Ce poste appelle une compétence technique de haut niveau, Ç 
alliée à une capacité d'organisation, un sens du contact et une aptitude pédagogique u 
confirmés. Lieu de travail: proximité de Mantes-La-Jofie (Yvefines). Courts 
déplacements à prévoir. £ 

Veuillez a dr esser votre canddature (lettre ui 
manuscrite, CV détaxé, photo, rémunération u 
souhaitée) sous la référence 73867/M à g 
M.CLERE, Sélô-CEGOS» Tour Chenonceaux - 3 
92516 BOULOGNE CEDEX 3 


sélé 


CEGOS 



Marocains titulaires d'un diplôme 
d'ingénieurs d’Etat ou équivalent dans la 
spécialité «TÉLÉCOMMUNICATION ou 
ÉLECTRONIQUE et INFORMATIQUE s. 


Faites une brillante carrière au sein 
de l'OFFICE NATIONAL DES POSTES 
ET TÉLÉCOMMUNICATIONS DU 
ROYAUME DU MAROC. 


Transmettez av. avant ta 30-11-87 à : OJV.P.T. 
Service des examens et concours, Rabat (Maroc}. 


DIRECTEUR 

D’AGENCE 


1/4 PARIS +RJ*. 
300000 F + 


SECTEUR : BUREAUTIQUE 


Nous sommes filiale d’un puissant Groupe 
international. 

Nous confierons b dkecdon de cette agence 
(ventes + SAV + unité administrative : environ 
40 personnes) solidement implantée à un 
dplfimé (TEtudes Supérieures de plus de 32 ans, 
ayantaiyéia d vem ta i t rexpérieneedebrespon- 
sabi tiré d’un Centre de Profit axé vers b vente. 
La c onn ai ssance du secteur bureautique serait 
un Plus mais n’est pas fessendeL 
Adressez votre dossier sous n°940 


454. bd Malesherbes, 75017 PARIS 


IMPORTANT HEBDOMADAIRE 
DE HAUTE-SAVOIE RECHERCHE 
pour Tune de ses agences 
JOURNALISTE localier confirmé et 
SECRÉTAIRE DE RÉDACTION. 
Carte professionnelle obligatoire. 


Ecr. s/n° 7 072 M, le Monde Publicité, 
5, rue Monttessuy, 75007 Paris. 


Le département de l'Aisne 

reenâs par concours externe 


4 ATTACHÉS POUB SES SERVICES 


La dflture des inscriptions est fixée cm 
10 DÉCEMBRE 1987 à 16 heures 


Pour tous ronseionexnenls. s'adresser au : 
Président du Conseil Général de l'Aisne, service 
du personnel el de l’administration générale. 
Rue Paul-Doumer. 02013 LAON Cedex. 

TéL : 23*20-30-30, poste 82-12. 


Impartant orpaniam* 
da gar antie» ftandlnt 
w cl wre l a pour son sMne 
PARis-e- 


ON ANALYSTE 


Syndicat 

d'agglomération 

nouvelle 

tfEVRY (Essaimai 
RECHERCHE crurganca 



PAfUS- URGENT 


CHAUDIÈRES, racharehe : 
RESPONSABLE INGENtEUH 


DE SECRÉTARIAT 


RESPONSABLE INGEM 

DOT on BTS 


Sql reprédéa pœr piofaci at 

Ecrira TF 32 219 COMTESSE 
PubJ.. 20. av.de l’Opéra, 
76040 Paris Cedex Ol qui tr. 


14 h/samrine . THuWra BTS 
aacrétariai da rSraction, 

3 ans d'expii en secrétariat de 


. «érection. Connaisaant pratiqua 
ù «ta nna nt de texte et évantual- 


traitemant de texte et éventu 
lement de la tél ém atique. 


L'Ensemble Instrumental 
Christine PAILLARD 
(amateurs bon niveau) 
RECRUTE 
I violon 
1 alto 

1 viotanoelte soto. 

TéL : 34-61-82-63. 
népétitiont mardis 20 hautes 
èParia-4*. 


21 h par semaine. 


Licence d*anqlaia exigée. 
Envoyer g-v. 1 CONTE SSE 
PtAficnd, août le n- 31 B 60, 
20. avenue de r Opéra. 76040 
PARIS Cedex Ol, qui irans. 


INSE 



INSTITUT EUROPEEN 
D’ADMINISTRATION DES AFFAIRES 


FONTAINEBLEAU recherche 

DIRECTEUR COMPTABILITE 
ET CONTROLE DE GESTION 


H/F, 35 ans environ, formation supérieure (école de 
commerce, maîtrise de gestion + DEC5). 


Pour prendre en charge les fonctions budget trésorerie, 
comptabilité et contrôle de gestion avec le support d'une 
équipe de 6 personnes et d'importants moyens informatiques. 


Le contexte multiculturel et la structure décentralisée 
requièrent de grandes qualités relationnelles en plus que de 
rigueur, supportées par une compétence professionnelle 
indiscutable. 


L'anglais est indispensable. 


Envoyer CV., photo, prétentions â 
Raymonde LEFRAHC0I5 - Service du Personnel - INSEAD 
bd de Constance - 77305 FOMTAIHEBLEAU Cedex. 


La Caisse Nationale 
de Prévoyance, 


un des leaders français de l'Assurance Vie, 
recherche un 


Jeune Auditeur-Inspecteur 

Assurance-Vie / Banques 


qui aura pour missk>n de conseiller m contrôler dans le domaine de l'assu- 
rance te réseau national d'établissements bancaire». Ce poste s'adressa â 
un candidat de formation supérieure (économie, finances, comptabilité, 
droit assurance) ayant une première e x périence en gestion ou adminis- 
tration (actuariat. Inspection) dans le secteur de r assurance (de groupe) 
et connaissant aussi le milieu bancaire (audit bancaire, par exemple). 
Une première approche des problèmes posés par l'Informatique et 
rarganlsatlon est souhaitée. 

Ce poste, basé à Paris, Implique une grande mobllitésur toute la France 
m req u iert de bonnes facultés de communication, d'analyse et synthèse. 
Adresser C.V. détaillé, précisant votre rémunération actuelle, en rappe- 
lant la référence BA 7 N, sur P enveloppe, â : 


iS. ûtf ûûù'i f YOf7-SG/'?!-C'y' /T W.-ÿ'PAS/ù 


recnitepoiirsaÆrection fin a iKAta- e 

dos chargés d’études comptables 


Dans le cidre de b refonte dn système dlnformatho, 3s amont pour mfaHrimw essemidles 
b daimrion des schémas comptables et la rédaction des iromnste de procédâtes. 


Os doivent avoir le BTS on DUT comptabilité, 2 fi 3 soi miniinnm d'expérience profession. 
neUe (exp érien ce bancaire souhaitée). 


sont nécessaires et a 


travail en équipe 


Ufai—f ratine nannefle : 120 000/140 MO F. 


Ecrire en envoyant lettre manuscrite et c.v. 

sons le n» 8 167 M, LE MONDE PUBLICITÉ, 
5, rue Monttessuy, 75007 PARIS. . 


Groupe Expansion 


i c cb erc b c 


un responsable commercial 

grands comptes 


n sera chargé d’entretenir des rdatioos «namcre ia te avec te pnamw 
clients des Titres : Banques, Agents de C^ge. Profcpigns UaznoiTtsçt 
boursières. Directions d’Entreprise, Administrations. U *™d^cr* 
nouveaux marchés ou c lients, et les prospecter lm-roc oïc - u parucîpcoi 
fement aux manifestations qrfdRliww coMcrnant les Titres. 

Ce poste conviendrait à un Cadre Commercial de formation supérieure 
(Ecoles de Commerce, IEP...) ayant une première expérience acquise dans 
un environnement Banque - finances, passi onn e par tout ce qm toucDe a ta 
Bourse et motivé par des contacts commerciaux de liant niveau. 

Les dossiers de candidature (CV. + photo) 

. .. . s/Rét RC M sont à adresser à: 

GROUPE EXPANSION, Nicole JULHIET 

2, rue Béranger, 75139 PARIS Cedex 3. 



La finance esc votre passion, nous vous offrons d'en fene votre 
métier I 



Importante société française dej Capital Risque 
également i mplan tée i rétanger. 
recherche un|e| 


F i -' 1 ■*-'***'*- • /-• -- ■ 


w~- 

i.* t . t.o.S. ■. 

*3* JUNIOR 


EfEl 

'AFFAIRES 


De fbnmatfon médecine, biologie ou 
pharmacie vous avez line pr ri nf êre expé- 
rfence profeslonnefle de rEntreprise qui vous 
permettra de développer notre secteur médicaL 


A voue Initiative, vousgérez votre portefeuffle d'affaires et étabfesez 
vous-même uns dossiers : recherche de sociétés, analyse, néoo- 


* » vous-même vos dossiers : recherche de sociétés, analyse, négo- 
ciation, montage et suivi des participations. 

Vous serez formé(e) â nos méthodes par un Chargé d'Affiaires Senior et 
travaillerez au sein d'une petite équipe. 

Voue rémunération et la rapidité de son évolution seront fonction de 
vos talents et de vos compétences. 

Si cette proposition vous intéresse, nous souhaitons vous rencontrer 
prochainement 


Pour cela faites parvenir votre dossier de candidature sous réf. 20299 à 
MEDIA SYSTEM. 2 rue de la Tour des Dames, 75009 Paris. 


vée de 
ouschi 




mil'.: ni', i* 


ieui 

de 





MEMBRE DE SYNTEC 


Màifc*!*-' 


ESPONSABLE 
OiENTELE/ENTREPRISES 

Au sein d*un organisme fimmoer 


Zone d’activité : Départements 43 et 63 




banque bu d’un organisme financier. 


Goonnarciale, acquise au sdn d’une 


defaflan. 


A Técoote des besoins de vos citants, votre rôle de responsable du crédit 
aux^entrepnses vous amènera à leur proposer des produits finaS-re 


autonomie d’action avec une rémunération particulièrement motivarte 
(Fixe + pnme + voiture]. 

Merci d’adresser votre candidature saus r&L 606/M 
✓iL/conseil 8, me St. Philippe du Roule - 75008 PARS. 


- rjraa 


WffJ/éTîr * 


•ut 

:&L 

tsarance 

2 S &99 






















£» 



REPRODUCTION INTERDITE 


«véSs?! 


asm 
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U 

LA 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 




Nom sommas un importai» groupe ftonçofc pwtatqfce 
de somcss. 

Pour assister le Dbeçtatr Comptable et Etnancta nous 
créons la fonction de : 

DIRECTEUR FINANCIER 

ADJOINT 400 KF MARSBUE 

Ca eoltob ôiafeurtgrect sera ctiaigétforpanl—r la gestion 

centiaftsô® des opérations comptable* e» financières de 
nos Sociétés. avec r appui efun solde oui» Informatique. 

MW» : • Assistance, contiûle et suM des services ottni- 
nisrratfcet financton du siège : ComptabteFés.Tre*orarte- 
ConsoMatton. Action* Juridiques. • Coordination et 
orwnatlon des équipes (70 personnes). 

■ Analysai, péririons et proposition* dans un souci 
constant tfoptimtew ies performances du système; 

rrea: De formation sussârtouie. vous disposez <fune 
«œeflen te pratiqua des techniques finondèras. comptes* 
Ues et fiscales, exercées dans un poste stmNafre. 

Adaptabetâ. sens de forpa nto tton et des relations 
humrrines sont IncApensabfes pour évaluer rapidement 
parmi noie. 


Note sur le poste 
prosâtectlonne. 



MROOONHS 


adressée 6 tout candidat 


Merci cf adresser dossier de concfl. 
datutB. CV. photo et rémunération. 
octueSe. sous léfërence 2T1 M. 

9a rue de Rome 13006 MARSQUE 
OonMenttaMé assurée. 


Jeune cadre 
consolidation 

Ce puj aan t g ro up e f' ”»* est l’ose des tome s psemürcs m "^ ™ ***"* *» * agto* 
indmmrfk». Scndnflred'afiaregcngtsoütteagcng II milHirdsdc6mca. Large- 
ment leader dans ses damâmes cPtctmu^ 0 paumât une patiriqoe «rive de dévo- 
kppcnmt tant en Rance que snr les marchés étran ges . H rech e rche pour sa 
direction centrait de b camptabatné et do cosurfite de gestion, Vassuaui dn res* 


r 6ahBCTrm em des di fferent s repomng et parric i pcri * b consolirfa tiou deg comp- 
tes des sociétés do groupe. Far aiHecrs, 3 sera chargé da snivi et de l'application, 
an aem des fihMcs, des procédures définies par le groupe en mati ère de co ns oli ria- 
tïon. Ce poste s'adresse & nn candidat ègé d'an mon» 27 ans, de formation cnmp- 
taWe s n p é ri e me (DECS) et justifiant d’une pre miè re expérience d’environ 3 ans 

en compffa fl gé, i ^H i i i » Ame im» i' ivIim tM I» rtn wi n ^ j n», Des CDD* 

naissances en analyse financière que b prèriq rw d’une bogue «m 

des ai nu i s sappl é rn e nt a ir es. Le poste est basé i Péris mais peut s u ppos e r des 
dèplarrmcm». La zénnmétarion sera ess cntîri lrmeiit fonction de l’expéiknce dn 
row.ii.i^ m ew. Ecrire à Frédériq u e CHEMAREN en "r b référence 
A/S82S1M. (?A Minitel 36.14 code PA) 


E\ 


Cadre 

comptable 


Pour t’nne de scs filiales, un gimipt fiançais anx activités e fi v aaifito r e cher c h e un 
jetme cadre c ompteNc apte à évoluer vers aae fo nction d' e nca dr ement. Eia tan pie» 
TTti<T temps, fl p a r ticipe anx act i vi tés co nc e rn an t les co mp tab i lités générale et 
industrielle, le bQan, les dédarariom sociales et fiscales» le suivi de trésorerie... En 

ndatrôi gprw mir'T^ tttrw W eTpItw tgrtfmSj «1 Urr înf.u ■ ■ "■rjflafinn TNtTUt TTT1 fWtli 

d’os an, fl doit être en mesure de prendre en charge b responsabilité dn service 
comptable. Ce poste conviendrait & tm raprtirf a r diplômé (BECS minimum ) possé- 
dantnnc expérience opérariannrilc de 4 années an moins en compnbflitégfeénde 
et p ylus ti Hie Des c onna i ss a n ces en mkro-tpfonnatiquc sont indispensables. 
Pour im candidat de valeor, des promotions de ca rrièr e dans deg fonctions compt»- 
bfcs et financières sont possibles dans b groupe. Le cadre de travail est agréable et 
k poste est à po ur vo ir dans le 8 e ar ron di ssement parisien. La rémunération 
■nmmiiti sera fenctfan des compétences dn candidat. Ecrire A PH. l-BSAÎta* «a 
précisant b référence A/D289QM. (PA Mûûd 36.14 code PA) 


PA CXJNSEIL EN RECXUTEMENT N° 1 EV EUROPE 


3, rm de» Gravfcra ■ 92SZ1 MEUHX.Y Oder - TtL 47A7.UM 
A"t - im* - JLjaa - Nantes - Rms - Scresbotog - Tookaac 


Gérer 

kaoissmte 


Contrôleur de gestion 


BaaSonksiMocéihinséegBStiooaiJuBeaeAeBpb^ 
fe&xmab<mœiittKiàak5iq)érieure(HECESSEC,ISCetC-X3possè<kphBdc5aiB 
d'apériattndæfndk dus m poste smbn an eaœbadd!ai& 


Ecrivez sous rdamx 606241/M. 





BERNARD KfcŒF CONSULTANTS 

JE. me A Bac - 75097 Ans 


Importante HusdinGioupe 

Entreprise à vacation Internationale 

industrielle 


(60 000 personnes) 
recherche 


Contrôleur de Gestion 

Rennes 

Débutant ou première expérience (1 à 2 ans) 

L» candidat sera issu d'une formation supérieur* économique ei financière 
(ESC. DES&- ) ou cüpKSmô d'une école cfingénietx + formation complémen- 
taire en gestion. 

Après un» période {fîntégiation et d» formation intensive, sas missions 
contesteront à : ékriab el suivra las budgob prévoir «t «foiper rocllvHô ainsi 
que les résultats, assurer la contrôle da gestion, gérer la trésorerie. 

H sera uttoché ou secrétariat général, sa moMUé et sa disporribffité seront 
un atout 

fin fonction de ses nAsuKafs. if se «erra ottfir une carrière patfonmnML 

Envoyer CV + photo sous référence 5400 à Fogence DESSEM. 15 rue du 
Louvre 75001 RAHS. 




Il LM 

au Gan,„ 
une assurance 
de réussite 9 9 


Nous disposons de nombreuses filiales 
et délégations à l'étranger et renfor- 
çons P équipe d’Audrt de notre Direction 
Internationale par un 

Auditeur international 
confirmé 

En rejoignant notre petite équipe, vous 
participerez à des missions 
complètes d’audit opérationnel et comptable pour Tensemble de 
nos filiales d'Europe. d’Afrique et d’Amérique. 

Diplômé de renseignement supérieur de gestion (ESC + DECS ou 
équivalent), vous avez acquis une expérience de plus de 3 ans dans un 
cabinet d'AuÆt International ou au service du Département Audit 
interne d’un Groupe important. 

Une solide pratique de l'anglais esc nécessaire, b connaissance d’une 
autre langue serait appréciée. 

Nous souhaitons que votre profil ne soit pas trop orienté vers h révi- 
sion comptable. . # 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV. LSKTOIB 

photo et rémunération souhaitée au jl^ 

GAN, Emploi et Carrières, 2 rue Piffet- UÇlUuO 

WiJ!, 75448 Paris Cedex 9. en précisant la fo* FWVùfQ 
réf. ED/20 sur fenveloppe. 





Jeunes diplômés 
vivez la gestion sur le terrain 


Ptusda 19000 personnes, 9$ mLLMrtfs de Francs de chiffre d'affaires, 
une présence internationale dans prés de 40 pays, tel est aujourd’hui 
le poids de COLAS, leader européen des travaux pubSce 
Jeunes Sup de Co,nuStrise de gestion-, vous souhaitez mettre à 
profit votre formation dans une entreprise qui va de Tavant, qui 
bouge. 

Devenez le véritable bras droit du responsable de rime do nos 


Vous assurerez à moyen terme TensemblB des tâches admini st ra- 
trves : comptabilité cHents-foumJsseurs, problèmes juridiques ou 
fiscaux, gestion du personneL. 


Vous aimez l'initiative, ta variété et fa multitude des responsabilités 
ne vous font pas peur. 

Vous intégrerez dans un premier temps notre finale Est (Dijon 
puis Chaumont), vous évoluerez ensuite au sein de notre groupe 
vers des respons a bilités élargies. 

Mener (T adresser votre dossier de candidature sous réf. M 44 à 
Gisèle MIAARSKI 
Service Recr u tement Formation 
39 rue du Cotisée 
75008 Paris. 



Leae 


Gestion comptable : adapter notre organisation 

& notre évolution. 


Notre Groupe (CA. 8 Milliards de F, 8 300 personnes) mène une politique ambitieuse de croissance externe en France et à 
l'étranger. Nous procédons donc à un renforcement des structures de notre 

Direction comptable groupe 

En effet; la création d'une nouvelle Division (CA. 3 Milliards de F), autonome possédant son propre Département Comptable, 
conduit la Direction du Groupe à organiser une fonction de syntèse capable : de faire évoluer le plan comptable, les procédures 
et les systèmes afferents, et d'assurer, après l'incorporation des données Groupe, la production d'une information comptable et 2> 
financière de quaüté pour nos Dirigeants. C'est une fonction qui ne peut convenir qu'à un professionnel reconnu (diplôme de 3 
Gestion Comptable apprécié) et aimant le travail d'équipe. A bientôt ! 3 

René DAG1RAL, notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous réf. V/DCG/LM » 


Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 paris 



K 



m 


BANQUE WORMS 

Direction Internationale 


Banque «faftaires. membre du Groupe UAP. nous renlorçons une rocaüon internationale déjà confirmée. Notre stratégie orientée notamment vers tes marchés de 
capitaux, nous a conduit à mettre un accent parpeubar sur un secteur promeneur . la capitalisation des dettes. 

Pour rejoindre une équipe déjà très performante, nous recherchons un homme d'affaires de talent fortement motivé par la possibilité de développer une nouvelle 
activité de marché, par la perspective dlntàressemem fondé sur la réalisation d’otveeafa. 


Equity debt finanting 


Pour faire lace â l’expansion de cette activité, une expérience de cinq é dix ans 
dans te montage d'opérations financières unernabonafes. une bonne connais- 
sance des techniques de restructuration et de transformaaon de dettes sont 
attendues. Une approche du financement des madères premières serait 
également appréciée. 

Diplômé (fine panda école commerciale ou scientifique et si possible 
d’une université américaine, ce futur manager aura une solide culture 


financière, juridique et fiscale. Il saura apprécier les contraintes geopolitfoueset 
négocier avec tes pouvoirs publics de d al ère ms pays. L'anglais, et si possible 
l'espagnol doivent être courants. 

Très autonome dans sonacdon.il te sera dans te développement de ses affaires. 
Ses quaMés commerciales et d'organisation peuvent lui permettre d’accéder 
raptftement â ta responsabilité d’une division. 

Réf. FWO/4M 


Merci d'adresser rapidement votre dossier de candfoatijra. en précisant ta référence, à notre conseil - INFRAPLAN - 83. boulevard Raspail - 75006 PARIS. 


■QNIFÏKîÆIFfLÆMKD- 

! Paris/Barcelone! 


ALSTHOM 


un 

pour ie poste: 

ASSISTANT BU 
CHEF DE SERVICE 
TRESORERIE 

— Gestion de te m le or e riè. 



— Mouvn wnti de fonds. 
For mat ion Bac + 3 mlnL do 


i de te mi crp-tn f ormo tique 

«être. 

Uou de travail : Perte- Itt*. 

Mt. lettre menus., c.v„ photo, ' 
prêt. * ALSTHOM. Sotvmo du 
personnel. 38, av. Kléber, 
75786 Paris Cedex 18. 


Nous sommes la fifiaie française Ai Croupe multinational 
PBadNS, spéctaüsce du Diesel, dont les produit* 
depuis longtemps, sont appréciés dans les d o m aines de la m otorisation 
des «Meutes, des matériels agricoles des matériels im&istrfeis et dans les appacattons marinas. 

ANALYSTE FINANCIER i RESPONSABLE ADMINISTRATIF 

BiBabon avec les d lf i ’ érenc s e rvices foncilonnels Ou groupe basés en Atogteterrtfc et la direcdpnfinanclèiuiQcate, sous 
assisterez nos dkactaurs de vantas en prenant en charge les ptanseebudget* les rapports de gestion, les analyses Hnan- 
cttrts ec la gestion ammnave. 

compétent et dynamkm vous Justifiez d’une expérience 
de quelques années dans une fonction stellaire. 

Ben sûr. une pratique comme de range* esc indispensaMei 
Merci d'adresser votre candidaBire (CT. lettre manuscrite et pitons 

A Mne ROCHE, Moteurs PESO NS SA 3 , 8 V. IllChelet 93583 SAUfT-OUEl! CEDEX MOteUrS 




Perkins 











Le Monde » point de rencontre des grandes ambitions. 



Titulaire du DECS, 

un important groupe de travaux publics 
routiers vous propose de rejoindre sa 
Direction Comptable. 


Attaché au Service Consolidation, vous serez 
chargé de l'établissement des états de 
synthèse du Groupe (70 sociétés). 

Vous devrez à terme pouvoir évoluer vers des 
fonctions d’audit interne ou de gestion de 
filiales. 


Une formation commerciale complémentaire 
(Sup. de Co. Maîtrise) serait appréciée. 


ftjste situé en proche banlieue Ouest de Paris. 


Merci d'adresser lettre manuscrite c.v„ photo 
et prétentions à AXIAL (référence 6130) 

27 rueTaitbout, 75009 Paris, qui transmettra. 


r 


ETABLISSEMENT DE CREDIT 
EN FORT DEVELOPPEMENT 
recherche son 


Directeur 


des Marchés 


Paris 


Réf. : FB75FI 


Responsable de la Salle dès Marchés. 3 anime une équipe d’opérateurs et 
dirige les services de back-office. 

En véritable coordonnateur des activités, il supervise les opérations sur 
produits monétaires (CDN, Swaps...), sur le MATIF, et les montages 
financiers réalisés pour le compte dé l'Etablissement et de ses clients 
institutionnels. 

Agé de 30 ans environ, de formation supérieure mathématique (Actuaire, 
Ingénieur, Universitaire), après une expérience de quelques années des 
activités de marchés, vous souhaitez valoriser vos compétences techniques 
et vos qualités relationnelles dans une structure dynamique et évolutive. 
Contacter Frédéric Foucard au (]) 40.70.00 J6 ou adresser CV + n*tH + 
rémunération actuelle A Michael Page BanUng, 19 mm George V, 
75008 Paria, en mentionnant la référence. 




Michael Page Banking 


Spécialiste en recru temeat buenre 
Pari s. Londres .Amsterdam. Bruxelles. New- York .Sydney 


J 


De la vérification comptable... 

à l’« évaluation » du management. 


Vous faites actuellement partie du « CORPS de (‘INSPECTION » d'un Grand Réseau, ou bien vous avez rejoint l'une des « BK3 E1GHT ». 
Votre formation Grande Ecole (Scientifique ou de Gestion), ou votre DOUBLE FORMATION, assortie d'une première expérience de deux à 
trois ans. vous conduisent à envisager une responsabilité de 


Chef de missions 


Nous vous offrons, IMMEDIATEMENT, cette opportunité, NOUS, un ORGANISME FINANCIER de Premier Plan, disposant d'un réseau de 
5 000 personnes. Vous aurez chez nous, l’occasion d'innover en élaborant synthétiquement, mais aussi, fonction par fonction, des paramé- 
très permettant de spécifier chaque activité... et de « mesurer » l'incidence des orientations prises au plus haut niveau. Une cinquantaine S 


de PME vous attendent si. au-delà de qualités certaines de jugement la justesse de vos diagnostics fart autorité, et si vous allez à la S 
rigueur du « Contrôleur ». la largesse de vues et les capacités d'anticipation du Manager. S 

Au fond, mieux vaut « ressembler • à ceux que l'an conseille... A bientôt ^ 


Au fond, mieux vaut « ressembler » à ceux que l'an conseille... A bientôt 

René DAGIRAL. notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous la référence V/CM/LM. 


\ Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


Notre comptabilité» 
votre entière Responsabilité 


150 + 


500 personnes, 300 millions de CA. notre activité principale est le logement et le tertiaire en entreprise générale. 

A travers d'autres départements distincts, nous agissons dans le bâtiment industriel métallique et la rénovation/ 
réhabilitation. 

A la tête d'une équipe de 5 personnes environ, votre rôle est compIeL Vous coordonnez et animez la structure en 
l'appuyant de votre compétence technique. Vous effectuez régulièrement une révision comptable qui permette 
l'édition d'une balance mensuelle et le fonctionnement d'un contrôle de gestion que vous aurez à mettre en place. 
Bien sûr aussi, vous gérez l'ensemble de notre comptabilité/clients... que vous suivez avec rigueur. 

Au moins la trentaine, vous êtes directement opérationnel parce que votre expérience est à la fois celle de la 
fonction et celle du secteur bâtiment. De formation comptable avec un BTS par exemple, vous êtes très rôdé à 
l'utilisation d'un outil informatique... Le poste est basé en Région Parisienne Ouest 

Merci de nous adresser, lettre, CV et photo sous réf. 2222 M (à mentionner sur le courrier et l'enveloppe) - 
79-83 rue Baudin 92300 Levallois Perret Nous vous assurons confidentialité et réponse. 


JULHIET RESSOURCES HUMAINES 


Membre de Syntec 


, Franœ^^ 
Loisirs CV 


LE PLUS GRAND 
CLUB DE LIVRES 


HT. d -U 


Notre groupe, d'origine franco-allemande, compte 2500 personnes réparties en 10 sociétés. Adjoint au Directeur Administratif et financier, 
le candidat prendra en charge l'audit, et sera responsable au niveau des sociétés du groupe, pour : 

- Le contrôle du respect des procédures comptables ; leur révision pour adap i ntiwi aux besoins d’un secteur en plein développement. 

- La coordination avec les services comptables de la maison-mire, nota mm ent pour l’établissement des bilans consolidés et leur 
transmission. 

- Des missions ponctuelles : contrôle des inventaires, points de vente, immobilisations, etc. 


De formation supérieure (Ecole de Commerce, Maîtrise de Gestion, Sciences Economi 
il justifiera d'une expérience réussie dans une société importante ou dans un cc 


d'analyse et de synthèse, et développé une aisance relationnelle indispensable pour la réussite dans ce poste. 
Cette mission constitue pour un élément de valeur P opportunité d'évoluer â moyen ternie au sein de notre groupe. 


J, le cancfidat maîtrisera parfaitement PoRemond. |l 

L U y aura affiné son sens de l'observation, son esprit 11 


Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV, photo et prétentions) à 
Danielle LECHARPENT1ER - FRANCE LOISIRS - BP 6 - 75725 PARIS Cedex 15. 


Groupe industriel en biens d'équipement 
n° 1 mondial dans son secteur recherche 


CONTROLEUR DE GESTION 


Ce spécialiste confirmé, issu d'une école 
supérieure de comptabilité ou équivalent, aura 
une excellente connaissance de son métier 
(comptabilité analytique, générale, systèmes 
de gestion informatisés) et une expérience 
minimum de 3 are. 

Il contrôle, analyse, détecte, chiffre, compare, 
présente régulièrement un étal, participe aux 
bilans mensuels et annuels, propose des solu- 
tions efficaces pour une meilleure performance. 
Allemand exigé, Anglais apprécié. 

Lieu de travail : CHATEAUROUX. 

Merci d’adresser lettre manuscrite + C.V. 

sous réf. G/CG à M. GINISTY, STUDIS, 

91, avenue de la République, 75011 PARIS 


GROUPE BLA 


Expertise comptable - commissariat • 
conseil - inform atiq ue, recherche 


INTERVENANTS 


Niveau N2 « N3. 

Ecole de Commerce ou équivalent. 


Envoyer C.V. à D. LANGMANTÎL 

13/15, rue Buffon - 75005 PARIS. 


Une Basque Française A vocation Iniernatioeaie recherche 


Responsable 
de Marché 


Clientèle Privée 


Paris 


Rémunération motivante 


Rattaché au Directeur de la Clientèle des Particuliers et animant ose équipe de 


7 personnes, fl aura pour mission : . , ' . . 

- de proposer a commercialiser les services Financiers de la Banque auprès de 


fHwiii privées? _____ • 

- de mettre en place des opérations et d’en suivre le mo ntage pour le compte de 

la clientèle; . 

- de superviser les dossiers tant sur le plan commercial qu’administrauf. 

Agé de 30 ans environ, de formation supérieure générale ou bancaire , avec une 
expérience de plusieurs années dans l'exploitation, vous souhaitez valoriser vos 
compétences techniques et vos qualités de ma nage r dans une structure eu 
développement. 


Anglais apprécié. 


Réf.FBfiSn 


Exploitant 
Clientèle Privée 


Paris 


Rémunération motivante 


An sein d’une équipe qu’il pqurra, & terme, diriger, ses principales 
responsabilités comprennent : 

- la gestion d’un portefeuille de cfieots particuliers A hauts revemB, 

- l’entretien des relations commerciales et la vente des services financiers auprès 
de la clientèle. 

Doté d’une bonne formation commerciale ESC on équivalent, vous ayez je 
goût des contacts et pouvez justifier d’une première expérience bancaire réussie 
dans l'exploitation. 

A 28 ans environ, vous .souhaitez rejoindre une banque dynamique pour y 
exercer ^ respons abilité s commerciales et d’encadrement. 

Anglais Indis pensab le. RU- FB 0 Fl 


Contacter Frédéric Fontand au (1) 46.70.0036 ou envoyer CV + tfl + 
rémunération actuelle à Michael Page Banking, 19 avenue George V 
75008 Paris, en mentionnant la référence. 


75fô.;3 Pari 


Michaël Page Banking 


: Spécialiste en reauteaKM bancaire 
Pari s . Londres. Amsterdam .Bruxelles. New -Y orkJJydney 


r 


Une Banque Internationale recherche un 


Auditeur 

Intente 


“I 


de 


M 


-ï * 


lien 

; 'hn mm* 


■■mum 


Paris 


Réf. : YB 65 MO 


Après une période de formation à l’étranger d'environ 3 mois, 3 aura pour 
fonction d'effectuer des missions de contrôle au son de r étab liss em ent. 
Son rôle sera donc de s 'assurer de la régularité des opérations de la Banque 
sur Je plan légal et de leur conformité aux règles internes de l'établissement. 


• m *, m 

r' 


De formation m i n imu m Bac 4- 2, avec quelques conn ai ssances comptables 
et un anglais courant, vous avez une bonne pratique de l'informatique et 
une première expérience de la banque d’au moins 3-4 ans. 




Vous recherchez une opportunité de rejoindre une importante Banque 
Etrangère pour y développer vos compétences et y valoriser votre potentiel. 


Adressez CV + n° de tel +. lettre manuscrite + rémunération actuelle » 
ïves Bonsonnat, Mkhacf Pag* Banking, 19 avenue George V - 
75008 Para, en mentionnant la référence. 


^^500^ 


Michael Page Banking 

Spécialiste *n recrutement bancaire 

Pâris.Londres. Amsterdam. Bruxelles. New- York JSydnqy 


J 


tact* 


•'-nwmm 

s»** Ni 


Noire client, leader français de l’étiquetage et de l’adhésif (C.A. 230 MF), 
filiale d’un groupe américain, recherche pour son siège - 


Chef 


1 l’Ad 

' de son 


Fi 


Paris Ouest 


240 / 270 KF 


Vous aurez la responsabilité de la comptabilité générale jusqu’au bilan 
inclus, de la fiscalité, de la supervision de U oomptabüité fournisseurs et du 
reporting vers la maison-mère. 


Vous animerez une équipe de 8 personnes. 




Utilisateur de la mio-o-informatique ( Lotus ), âgé de 28 à 33 ans, de 
formation comptable, vous justifierez d’une expérience en environnement 
industriel, si possible anglo-saxon. 


'vnmk.m 

* 9 * E'-^es 


Contacter Michel Gniuot au (1) 46.70.00J6 ou adresser CV + n° ta + 
rémunération actuelle à Michael Page Comptabilité, 19 avenue Gram V. 
7500* Paris, sous réf. 259 MGM ’ 


Michael Page Comptabilité 

Spécialiste eo recrutement comptable 

Paris. Londres. Amsterdam. BmxeUesJJew-York^ydney 


• ' ? M«P. 

*•* ***?•'** 

... ” •• b 

** Ml» Wfet 


' ■ l '" iljfl fh 


**- m Ni 
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sable 

rché 

Privée 






ÿtltnî'isi . — 


»itant 

£ Privée 


*• i 4 * 

" *«- i 


D? 


Heur 

mie 


,:• .'l 


IP 


het 

pitiblf 


REPRODUCTION INTERDITE 


Dans le cadre de l'expansion d’un nés grand groupe industriel 
international et pour renforcer son équipe d’audit à Paris, nous 
■ * recherchons un 


Auditeur I 

Opérationnel ^ 

Senior 

Agé d’ envir on 28 ans, de formation supérieure Grande M r 
(HEC, ESSEC, ESCP...), le candidat aura acquis une solide 
expérience de 3/4 ans dans un grand cabinet de Conseil anglo-saxon 
ou au sein d’au groupe international. (Réf. 1076/CA) 

Auditeur 

Opérationnel 

Junior 

Agé de 25 ans et de formation Ecole de Commerce, le candidat aura 
acquis une première expérience d’an moins 2 ans dans on cabinet de 
conseil anglo-saxon ou an sein d’un département d’audit. 

OUI. 1075/CA) 

Les c a n didats sélectionnés seront rattachés au Directeur cite l’Audit 
du groupe. Ils effectueront notamment des missions dan* les 
domaines de la Production, de la Distribution, de la Logistique ou 
des activités financières, en France et à l’étranger au «rin des 
nombreuses sociétés du groupe. 5 

Un excellent niveau d’anglais est exigé. O 

De réelles perspectives d’évolution pourront être envisagées à ~ 
moyen terme. “ 

Contacter Christophe Aubry an (I) 40.78.06.36 ou envoyer CV + 

N" té) + rémunération semelle & Michael Page Financé, 19 avenue . 
George V, 75008 Paris, en mentionnant la référence. A 


fe H ICI » 

k George \ 

L 


Michael Rage Finance 

Paris. Londres. Amsterdam. BruxeUes. New- York^lydxiey 
■gm Spédafiste en recrutement financier jmm 


fl Notre Qia 
■ fronçai 

I i 


re Client (CA 1,5 Millîards FF), filiale d’un très grand groupe 
français spécialisé «hmc la hante technologie, recherche un 


Contrôleur 

deGestion 


Banlieue Ouest 


170-200 KF 


Le candidat directement rattaché au responsable du contrôle de 
gestion aura pour principales responsabilités : 

- le contrôle de gestion des services centraux, 

- le contrôle de gestion du service logistique et technique, 

- des missions d’analyses spécifiques sur l’ensemble de la Société. 
Les candidats retenus seront autonomes et dynamiques. Us auront 
une formation supérieure type Grande Ecole de Commerce avec un 
minimum de 2 ans d’expérience si possible dans un milieu 
commercial. 

Contacter Christophe Aabiy au (1) 40.78.00-36 ou envoyer CV + 
n" de tél + rémunération actuelle A Mfchad Page Finance, 
19 avenue George V, 75008 Parts, sous réf. CA 1077 MO. 


t iv avenue 


Michael Rage Finance 

. LondresAmsterdam . Bruxelles. New- Y ork . Sydney 
Spédafiste en rcovteawsi financier ÆKÊ 


Spécialisée rfan* Jes interventions en fonds propres et les crédits à 
long et moyen terme dans des sociétés de fa i l le moyenne, cet 
Etablissement Financier recherche z 


T Adjoint 
de son Directeur 


Financier 


Paris 


250 -350 KF 


En étroite collaboration avec le Directeur Financier dont vous 
dépend r ez d ir ectement, vous aurez à votre charge le montage et la 
réalisation d’opérations financières -de haut de bilan comme la 
r e cherc h é et la gestion des ressources de l’établissement. 
Rigoureux, méthodique, professionnel, intelligent, vous avez une 
bonne expérience des métiers de b banque d’affaires et quelques 
connaissances juridiques et fiscales. 

Diplômé de préférence d’une Grande Ecole de Commerce, âgé 
d’environ 30-35 ans, vous souhaitez rejoindre une équipe de 
spécialistes dans on métier passionnant. . 

C o nt ant Antoine gpmp tmk an (1) 40.70.00 36 cm envoyer CV + 
„« tél + rémunération iw^He i Michael Page B a n k ing , 19 avenue 
George V. 75868 .PARIS, sous référence AB 57. 


k George V, * 

I 1 


Michael Page Banking 

Paris. Londres Amsterdam -Bruxelles. New-York .Sydney 

fi pA’fatfaa» #n retruieiucot bancaire ÆÊÊ 


ï?S§ 
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BANQUE DE BOSTON s. a. 

Filiale de 

THE FIRST NATIONAL BANK OF BOSTON 

Dans le cadre du développement de nos activités sur le marche 
français, nous recherchons un 

Project-Leasing 

Officer 


1 I 

■ I Un Etablis 

■ ■ ■ fonds propi 

1 s.a. l * 


Etablissement Financier spécialisé dans les interventions en 
1s propres et les crédits i long et moyen terme dans des sociétés 
de taille moyenne recherche un 


Juriste 

d’Affaires 


Paris 


YB67MO 


Paris 


Réf. : YB72MO 


Répondant au Directeur du Département Leasing, vous aurez pour 
mission de gérer et développer la clientèle de cette filiale en 
élaborant et proposant diverses opérations sophistiquées dans tous 
les domaines du leasing. 

Vous avez environ 5 ans d’expérience dans une banque où vous 
avez effectué des montages financiers et vous parlez couramment 
l’anglais. 

Vos qualités commerciales et votre dynamisme vous font souhaiter 
rejoindre une des principales banques américaines qui vous 
donnera, en plus d’une rémunération motivante, la possibilité de 
rejoindre une équipe en fort développement. 

Adresser CV + n* tél + rémunération actuelle & Yves Boissons!, 
Mfchad Page Baakteg, 19 avene George V, 75008 Paris, en 
mentionnant la référence. 


Michael Rage Banking 

Paris. Londres Amsterdam. Bruxelles. New- York. Sydney 

Spécialiste en recrutement bancaire 


jr 


En étroite collaboration avec le Responsable du Département 
comme avec l’équipe des Financiers de cet établissement, vous 
participerez à la mise en place et à la formalisation des contrats de 
prêts aux entreprises depuis l’élaboration des contrats jusqu’à la 
libération des fonds. A terme, vous pourrez prendre la responsabi- 
lité de cette cellule et vous évoluerez vers des fonctions de conseil 
juridique au sein de Rétablissement. 

Titulaire d’une Maîtrise en Droit des Affaires, vous avez acquis une 
première expérience de 3 ans minimum dans une banque ou un 
établissement financier. 

Vous recherchez roppominité de rejoindre une équipe dynamique 
dans un établissement financier. 


Adresser CV + tel + rémunération actuelle à Yves Bofesonnat, 
Mfchad Page Banking, 19 avenue George V - 75008 Paris, en 
mentionnant la référence. 


Michael Rage Banking 

.Londres. Amsterdam . Bruxelles. New- York .Sydney 
i Spédafiste en recrutement bancaire ÆÊ 


rniD, en , 


La direction des sociétés européennes de financement de l’un des 
1er Groupes Industriels Français recherche pour le département 
Organisation Informatique un. 


Organisateur 

Concepteur 


Dans le cadre du schéma directeur Informatique, le candidat aura â 
concevoir les applications informatiques concernant les produits 
financiers (Crédits aux PME, Crédits aux particuliers). Il sera 
l’interface entre les utilisateurs (les filiales de financement A 
('étranger) et les services informatiques chargés de la réalisation. 

Le candidat sélectionné aura une formation supérieure (Ingénieur, 
HEC, ESCP) complétée par 3 â 5 ans d'expérience similaire dans 
une institution financière ou dans un cabinet de conseil en 
organisation. 

Il aura un excellent niveau d'anglais et une bonne connaissance de 
la méthode MERISE. Des déplacements de courtes durée en Europe 
sont à prévoir. 

De réelles perspectives d’évolution seront possibles au sein du 
groupe à moyen terme. 

Contacter Ivan Pacand au (1) 40.70.00 J6 ou envoyer CV + tri + 
Rémunération actuelle à Michael Page Finance, 19 av. George V 
75008 Paris, sous réf. 1072. 


Un important groupe français international (CA 8 Milliards 
recherche son 


Directeur 

Fiscal 




Paris 


300 - 400 KF 


Michael Page Finance 

Paris. Londres Amsterdam. Bruxelles . New- Y ork. Sydney 
Spédafiste en recrutement financier ^ 


8 J k George V, 

I I h 

l'dney ■ ■ Paris 


Rattaché au Directeur Juridique et Fiscal, cette personne animera la 
commission fiscale du groupe et collaborera avec les nombreux 
contrôleurs financiers des filiales françaises pour sortir les bilans 
fiscaux. 

Une évolution rapide est i envisager, à la suite de laquelle le 
candidat sélectionné prendra en charge tout le planning fiscal du 
groupe et toutes les négociations avec les autorités fiscales. 

Grâce à la structure complexe et à la croissance externe du groupe, 
ce poste représente une rare opportunité pour un fiscaliste de valeur 
d’exercer ses fonctions dans un milieu industriel et international. 
Le candidat souhaité aura si possible une formation ENI, une 
première expérience dans l’Administration et une expérience 
ultérieure dans un groupe international. 

Un anglais courant est essentiel pour Révolution dans le groupe. 

Contacter Ivor N. Alex au (1) 40.70.00.36 ou adresser CV + n° de 
cri + rémunération actuelle à Michael Page Executive, 19 avenue 
George V, 75008 Paris, sous réf. INA/ 1356. 


Michael Page Executive 


. Londres. Amsterdam. Bruxelles. New- y ork .Sydney 
Spédafiste en recrutement financier JH 


^ i 

ydney B 


Une importante Banque Etrangère recherche 


Exploitant 
Clientèle Prb 


n r— 

■ La filiale i 

I 


d’un groupe multinational d’équipements ai 
recherche pour sa division de distribution son 


Paris 


Réf. YB MEC 


Contrôleur 
de Gestion 
Commercial 


automobile El 

1 


A L 75008 Far 

II 

l'dney ■ ■ Paris. 


En étroite collaboration avec le Responsable du Département, vous 
aurez la charge de développer et de gérer une clientèle de 
particuliers haut de gamme. 

Après une première expérience d’environ 5 ans d’Exploitation de 
Clientèle Privée, vous souhaitez valoriser vos compétences, votre 
connaissance des produits bancaires et votre sens commercial. 

Votre formation supérieure (type ESC ou Université), votre anglais 
courant et votre goût pour les contacts "Haut de Gamme" vous 
amènent à souhaiter développer voue carrière auprès d’une banque 
internationale. 

Adressez CV + n° tri + lettre manuscrite + rémunération actuelle 
à Yves Boisson», Mfchad Page Banking, 19 avenue George V 
75008 Paris, en mentionnant la référence. 


Paris 


215 - 250 KF 


Michael Page Banking 

is. Londres Amsterdam - Br uxelles. New- York .Sydney 
a Spédafiste ea recrutement bancaire mm 


J k Page Fia» 

I 

g Paris. 


Dans un environnement fortement international et rattaché 
directement au Directeur Financier, cette personne sera chargée de 
la mise en place et .-du développement d’un nouveau système de 
gestion, de la consbfi dation et ‘de l'analyse des ventes européennes, 
du contrôle des frais publicitaires et informatiques et des missions 
ponctuelles d’audit des systèmes en Europe. 

Le candidat souhaité aura une formation ESC ou similaire et une 
expérience minimum de 3 ans en contrôle de gestion. Une 
expérience antérieure de mise en place des systèmes, de bonnes con- 
naissances informatiques et un anglais courant sont également des 
critères essentiels de sélection. 

Envoyer un CV + n* de tèl + rémunération actuelle à Michael 
Page France, 19 avenue George V, 75008 Paris, sous réf. Al/1317. 


Michael Rage Finance 

.Londres .Amsterdam . Bruxelles. New- Y ork .Sydney 
Spécialiste en recrutement financier ÆÊÊ 


F. Al/1317. À 

I 

rdney ■ 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


A l’Export : la souplesse (Tune PHI 

la puissance d’an Groupe 


Nous sommes l'une des filiales d'un Groupe français de tout premier plan qui fabrique et commerc ia lise des matériels de techniques avan- 
cées. Nas produits sont renommés tant en France qu*é rétranger grâce t notre compétitivité technique et comme r ciale. Nous vous proposons 
en qualité <f 


Ingénieur d’affaires exportation 


de nous rejoindre pour vous confier (e développement commercial è l'export de nos produits sur des rrarchés aussi porteurs que ceux de 
l'Aéronautique, l'Aéroportuaire, l'Armement. Bénéficiant d’une large auto n o mi e, vous vous appuierez sur notre réseau Groupe de coopérante 
et d’agents internationaux et notre solide logistique commerciale et technique. 

Votre profil ? A environ 30-35 ans, vous avez une expérience réussie de la négociation des cont rats d'exportation ««y y** 0 dans une activité ji 
similaire et pariez le langage de nas techniciens et clients, n otamment en anglais. ® 

Notre souhait ? Une personnalité de premier plan, très djsponfofe pour voyager, capable d'apporter sa propre stratégie et de faire preuve (te Q 
qualités d’évolution. . $■ 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V, p ré te n ti o ns, photo), sous la réf. L/EX/LM, A notre Consefl Thierry de-CAffl^ ^ 
qui vous garantit mute discrétion. ' 



Raymond Poulain Consultants 74 , rue de la Fédération - 75015 paris 


TANTQUE LES HOMMES COMMUNiQUERONT t 


5 à 7 ans d'expérience, ktéa ie mmnt dans u ne gppéfe de s erv fCét 
vous ont pmrmls de bie n epp r éh m ndar ta fonc ti on •co i ttiij im d m pma 

don*. D'autant qu'au départ vousétiez formé danstunmdenommeÊ 

laurms Ecoles de Commerça CHBC. ESSEC- h que vousavtmx même 
leDECS. 

FluarrtEngSsh. vous souhaitez intégrer un grand groupe très I 
orienté com mt hfcatfow: 


Celle-ci n’en étant encore qu'à sas balbutlemanfcs yousal 
eüe ^ et avec nous -donner un» fulgurante évolution à votre 


Me r c i d’a d resser votre dcaater. en toute co nfid entialité, sous réfm* 


nonce 582 M à notre Consefl. 


SODERHU 

22 rvm Saint Augumiin . 
7S002AUH& 


G §odeiiju 

■cMBNrorswiEc v 



jeune 



. . ; rf 1 
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f.4«* 

c • --ï K»i« 




4^t 



Avec plus de 13.000 collaborateur^ un CA de 7,8 mflBards de F et 65 magasins sur rensemtée 

du ter ritoire, nous sommes la première chafrie de Grands Magasins. 


Fonction organisation 


Chargé de Pétude et du suivi des projets d’orgonfsatfon au sein de Féquipe en place, 

vous interviendrez i tous les niveaux de t'entreprise. 

De Panatyse de l'existant à ta proposition de nouvelles méthodes de travail, vous irez jusqu'à la 
mise en place et ie suM des syst èm e s p r é conisés. Vbus Interviendrez égal emen t sur des actions ponctuelles 

d'assista n ce et de consefl pour la mise en plaoe des projets informatiques. 
A 25/30 ans, de formation ESC orienté e gestion, vous avez de grandes facultés d'adaptation 
à divers types d'action ainsi qu'une grande autonomie. Vos qualités d'écoute, de négociation et 

votre goût pour les contacts à tous niveaux seront essentiels. 
Maire expérience de 2 à 3 ans à un poste similaire n’est pas indispensable, mais sera un «plus». 

Ben sOr cette fonction Implique une dfcponfoffité pour tous déplacement s. 
De plus ce poste débouche sur de réelles possfo&tés d'évolution. 


Merci d*adresservotrecandkJature aux NOUVELLES GALERIES sous réf. M/16.11, 
PhOppe ŒEVRER, 66, me de» Archives 75003 BMBS. 



la volonté de réussir, passionnément. 




Grenoble 


responsable administatit 
et financier 


Vbus serez responsable de la comptabilité, la finance (t ré sor eri e, 
relations banques—), l' in form a tique, Padministiation du personnel 
et les services généraux du siège. Vous mènerez des actions de 
conseil auprès des agences et animerez une équipe (4 pets.). 


De formation supérieure (ESC, DECSL..), vous avez une 
expérience de la fonction acquise dans k même secteur d’acti- 
vité ou dans une entreprise structurée avec des agences. 


Filiale d’un Groupe de 900 MF de CA, nous sommes une 
grande marque de la Maison Individuelle en France. Notre 
filiale d'exploitation en région Centre Est réalise 120 MF de CA 
avec dix agences. 


Si vous souhaitez participer à ce reautemm^ merci d’envoyer votre CV tout la 
référence 967-78 À nom Contai 


ONOMA 


Tour Crédit Lyonnais - 69431 D'ON CEDEX 3 



Groupe International de Transport 
recherche un 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Pour Paris 

De formation complable supérieure, il maîtrisera parfai- 
tement les techniques de gestion : 

• budgétisation, contrôle et analyse financière. 

Il sera apte à prendre en charge le Secrétariat Général 
des sociétés du Groupe et la fonction Personnel. 

Ce poste évolutif exige une familiarité totale avec l’outil 
informatique et la langue anglaisa 


Adressez CV + lettre manuscrite + photo 
sous rte. GC101 à notre Consefl 


18. rue des Belles Feuilles - 75116 PARIS 




[entreprise 
et fonctions 


IMPORTANT CABINET 
D'AUDIT PARISIEN 
recherche un 


ASSISTANT CONTROLEUR 


DE GESTION 


fl contribuera à : 

■ la mise en place des outils de gestion 

■ l'établissement des budgets 

■ le développement des tableaux de bord 

■ l'analyse des écarts et la définition des 
mesuras correctives. 

Diplômé d'une école de commerce ou de gestion, 
le candidat aura acquis une première expérience 
de contrôle de gestion (3 à 5 arts}. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous réference 69722 à 
PROJETS 12, rue des Pyramides 75001 PARIS, 
qui transmettra. 


Fiscaliste senior 




Dans le cadre de sa stratégie fiscale, notre 


(10 MflTards, 25 000 personnes) 


re ch erche Pa dÿotn t direct de son 
DIRECTEUR DK AFFAIRES FISCALES. 


Vous serez notamment responsable de là fcafté 
des finies frangées et étr angè res. 


Merci d’envoyer votre curriculum weæ 4- photo + prétentions 
sous rét 31847 à Contes» Publicité 
20. avenue de rOpéra, 75<M0 Paris Cedex 01. qui i 
CONFIDB'JTIAUTE ABSOLUE. 




/ f « 



Recherchons gestionnaire 
spécialisé dans l’immobilier 
(HL/F.) 


“ 35 flflf ummtllmj - 


FonSdam me expérience profeanoondie 
confirmée d’an bxsbs 10 ans 
dans U professa». 

( Ges tio n d’environ 5 000 kt ge m e nts ). 


Rappo rts Tocatirircs-baiDcçis 

Capable d’encadrer bk équipe dans k cadre 
d*nhe hiérarchie. 

- Poste à pourvoir xa^xdement : Paris. 

- Salaire attractif :280000 F. 

- EvoIntianpoaHbfe. 


Ecrire s/n* 8 131 M, LE MONDE PUBLICITÉ, 
5, roc Moattessny, 73007 PARIS. 


CMG, Tune des prerrûôrKe entreprises fren ceinon • - 

tf In fo rm ati que Industrielle CCA : 300 mflfion s de F, 300 
persorineal recherche pour sa DIVISION LHSïHIBLiT ION 
ET SERVICE MICRO-INFORMATK3L1E CCA+ de 1QQ 
mflfions de R son 


DIRECTEUR 


ADMINISTRATIF 


30 ans minimum, de for ma tion supérieure CSup de Co 
-DESS de gestion), riche d’une expérience réussie à un 
poste stmflaare, rompu é r encadrement.» vous ns soLtfiaf* 
tez pas an rester Bl 

En étroite Raison avec le Directeur de la Division Micro 
et les différente services de notre société, vous mettez 
en place une organisation et des procédures admiras-, 
troth/ee et compt abl es efficaces afin dT jp t im iser la ren- 
tabfiitâ de cette révision. 

Manager et animateur d'une équipe de 15 personnes, 
vous êtes responsable de : • l'administration des ach a ts 
et des stocka, «de te facturatioa «de la logistique, «du 
suivi des marges. • du respect des procédures. • du 
contrôle budgétaire. 

Homme de terrain et de co mm un 


iANQÜÉ 

ERVET 


I 


SOüRGiS 


f 


nèoatton, vous ferez rapideme nt 
preuve d’efficacité au sein de 
cette division et saisirez de 
nouvelles possibilités d’évolution. 
Adressez CV. lettre, photo, 
prétentions (sous réf. RA/Ml à 
CMG, BP 3a 91 SAS Les Ùfis Cedex. 


r ml jr ë* 
iSu iFj 


v. 



Praticiens de la consolidation !.. 

utilisez votre « point fort » pou nous rejoindre. 


SOCETE 
DES CMENT5 
FRANÇAIS 


Notre Groupe {CA 8 MRüards de F„ 8300 p.) est français mais il est aussi implanté à rétranger. Sa Direction Financière est connue 
pour avoir développé une information de qualité grâce à des procédures fiables et efficaces. Venez prendre la responsabilité de 
notre SERVICE. 


Consolidation groupe 


Nous vous Offrons l'occasion d’apprefomfir votre connaissance d'une spériafité devenue majeure, la Consolidation, dans un contexte large et ouvert: 
plus d'une CENTAME DE F&JALES. dont plusieurs en Amérique du Nord. « Affiner » l'existant dans le temps (passer du semestriel au trimestriel}, et 
dans • r espace > (structuration par activité, par zone géographique), foire de la consolidation un outil efficace d'analyse et de gestion avec pour «> 
objectifs la «VEttULnC» interne et la «UâBUTE> pour l'extérieur. “ 

Un challenge pour un homme d'au moins 30 ans ayant acquis uns expérience significative de cette fonction soit en miffeu industriel, sort en Cabinet § 
d’Expertise Comptable. Bien entendu, la pratique de l'anglais et l'utilisation de l’outil informatique doivent vous être fomaiers. Un point de départ £ 
pour votre évolution ultérieure chez NOUS. A bientôt I \ 

René DAGIRAL notre Consefl, attend votre résumé de carrière, sous référence VÆX/LM ♦ 



Raymond Poulain Consultants 74, rue delà Fédération - 75015 paris 


Le Numéro 1 mondial d’un secteur de pointe 
recherche pour ses opérations en France son 


CONTROLEUR 


Vot re m ission : 

— établir ie reporüng et participer étroitement à râtabflssement 
de* budgets et des pians, 

— "J®*!* 0 00 avec te Responsable Intomtatique, un système 

dTrtWHtaHons et collaborer à la mke en placetfim manuel de 
procé<fore*<»mplcfotas€d«*min^^ ,nanu ® ,a ® 

— • «xtirôter nos prix de revient et la uukx (dation de nos stocks. 

— diriger une équipe de V6p«sonnes. «oaa. 


Nbfre profil: 

— Ecole de Commerce, ou Gestion + DECS souhaite 




r>V- 


Pour ce tortteue Est de Paris, sou* 

lînoncI ®r. des 

9mëhod8.unanrif(taMnihaM " 


rautorRé 

rigueur, de méthode. ». w 
et un fort potentiel, s’imposent 


Mari^dlteBOiSAUBECT-AUEBE^TSI^^rea*^ 
















E£ 3E St , 

i 


sffil 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


3 


C Chep France 

Jeune i 




&od, 


erk 


■ senior 

**!«% 

Ê te. 


Jeune contrôleur de gestion 

Pour assurer ta maîtrise de notre développement rapide, notre Directeur Administratif et 
Financier desire s'adjoindre un jeune cadre pour mettre en place un contrôle de gestion et 
en assurer révolution en fonction du développement de la société. 

Vous conseillez et assistez les Directeurs des différents départements dans la définition et la 
ï™? e _® n oeuvre des systèmes d'information de gestion. Vous assurez la synthèse nécessaire 
a la Direction Générale et aux actionnaires. 

Débutant ou avec une ou deux années d'expérience, vous êtes de formation grande école 
de commerce ou de gestion. Vous possédez une bonne connaissance de la micro 
informatique (utilisation de logiciels symphony ou multïpUui). Vous pariez anglais. 

Merci de note adresser lettre, CV et photo sous référence 4226 M (à mentionner sur le 
coumer *t l'enveloppe) 79-83 rue Baudin - 92300 Levait ots Perret. Nous vous assurons j 
confidentialité et réponse. i 


bermuuid julhiet ressources humaines 


Membre de Syntec 


LA DIRECTION CENTRALE DES MARCHES 


d’un 

dans te cadre du 


lier parisien recherche, 

de ses actMfés internationales des 


% i.-. „ 


AITTATIOW 


MONDg-t 


Opérateurs 

GRANDES ECOLES - DESS BANQUE . FINANCE 


r: 


Intervenant : 

-SOn sur les marchés monétaires en devises 
(dépôts, instruments négociables). 

•SOIT sur les instruments de couverture du ris- 
que de taux en devises (SWAP, Options, Mar- 
chés à terme) 

-SOfI sur tes marchés earo-oàfigatakes. 


De formation supérieure (Grandes Etioles, 
DESS Banque. Finance vous avez acquis 
une expérience de 3 à 5 ans de ces activités 
au sein d’une banque. 

Si ces opportunités vous intéressent, merci 
d’adresser votre dossier de candidature 
en précisant le poste choisi, et la réfé- 
rence 5071/LM à 


#/MSX4B4 71, AVENUE VICTOR-HUGO * 75116 PARS, QUI TRANSMETTRA. 



Société en plein développement, 
ESPACE spécialisée dans la gestion de centres 
FYDANÇinN commerciaux et de bureaux, (600 millions 
liAr7\l\3lUFV jjg loyeyg gérés), liée à un groupe financier, 
nous accueillons à notre siège à Paris 

un contrôleur de gestion, h/f 

Votre mission : dans un contexte de décentralisation important et en liaison avec notre 
maison-mère, faire vivre l'outil budgétaire en conseillant nos responsables dans l'atteinte de 
leurs objectifs, établir un reporting mensuel par centre, développer nos procédures. 

A 32 ans minimum, diplômé d'une Ecole de Commerce + DECS, vous avez déjà 
quelques années d'expérience dans la fonction et souhaitez la consolider dans une 
affaire d'excellente réputation. 


Ecrivez à notre consistante, 

Mme M.C TESSIER (réf. 51 31 LM) 


ALEXANDRE TIC S A. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - GRENOBLE - LILLE - NANTES - TOULOUSE 


MEMBRE DE SYNTEC 


FWafe «fun grand Groupe français, nous sommes me Société de Services auprès des coliectfvilés 
locales, fortement implantée sur r ensemble du territoire. 

Le développement et rélargissement de nos activités nécessitent un renforcement de notre Direction 
Administrative et Financière, pour laquelle nous recherchons le : 

FUTUR RESPONSABLE SERVICE IÜRWIQÜE 

a/r 

Il créera une cellule juridique qui assistera le management du siège et des filiales dans le traitement des 
problèmes juridiques, économiques et fiscaux (A.GL, Greffe, acquisitions de sociétés, baux, montages 
juridiques, réglementation des prix, etc). 

Vous avez environ 30 ans, une formation supérieure (Droit des Affaires), une expérience de 4 ou 5 
années en entreprise, ou en cabinet juridique ou cfavocats, ou dans une étude notariale. Vos qualités 
relationnelles vous portant naturellement vers une fonction qui nécessite beaucoup de contacts tant & 
lïntérieur qu'à l'extérieur de rentre prise. Gj 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo, prétentions), en «j 
précisant la référence 8530 M, à notre Cabinet ACTIMAN qui vous garantit une totale discrétion. Ç 

20 ruePergoièse -7S11G Paris i 



BANQUE 

HHVET 


BOURGES 


ADJ0I\T RESPONSABLE COMPTABILITE 


Au sein de la Division Comptable et Fiscale qui assure de façon centralisée 
la comptabilité de toutes les Sociétés du Groupe HERVET, D sera investi 
d’une double mission : 

- d’une part, 3 participera à la gestion quotidienne et à rétaboration de 
documents périodiques, annuels et consolidés ; 

- d’autre part, H aura en charge révolution des systèmes comptables pour 
l’ensemble des Sociétés du Groupe 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé de renseignement supérieur 
(E.S.G, Maîtrise de Gestion, D.EOS.) ayant acquis une expérience de 3 à 
5 ans dans un établissement bancaire ou financier. De réelles aptitudes à 
animer une équipe sont indispensables et U est souhaitable d’avoir de 
bonnes connaissances en informatique 

Basé au siège social cto Bourges, de fréquents déplacements à Paris sont à 
prévoir. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous la 
référence M/43/C à la Banque Hervet, Marie-Dominique LE LEVREUR, 
127, av. Chartes-de-GauBe. 92201 NeuHiy-$ur-5eine. 


IMPORTANT ORGANISME DE PREVOYANCE 
recherche 

ANALYSTE 

FINANCIER - AUDITEUR 

Diplômé de l'enseignement supérieur économique et financier, ayant de 
bonnes bases comptables (DECS) et d’analyse financière. 

Il participera au sein d'une équipe à des analyses financières tradition- 
nelles ainsi qu’à l'établissement de documents prévisionnels. 

Des déplacements en province sont à prévoir dans le cadre de mission 
d'audit 

Une expérience dans les domaines précités est indispensable.-Ce colla- 
borateur devra faire preuve d'esprit de méthode, d'initiative et posséder 
une grande capacité d'adaptation. 

Le poste est basé à Paris. 


Adresser CV avec photo (restituée) et 
rémunération souhaitée à 
MUTUALITE FRANÇAISE - Division des 
Relations Sociales - 56-80 rue Nationale 
75646 PARIS Cedex 13. 


0 $) 

IJ MU 

V r>r» * 


MUTUALITE 

FRANÇAISE 


Directeur 
administratif 
et financier 



Véritable bras droit Ai Directeur Général (Tune 
de nos filiales, vous animerez l'activité adminis- 
trative et comptable. 

Vous coordonnerez égaïemert : 

• r administrât! on du personnel et Etes services 
généraux. 

• la section informatique, 

• l'application des structures de prix et la 
fiscalité. 

Votre expérience eh gestion financière vous 
permet d'assurer de têtes responsabilités. 
Vous avez entre 35 et 40 ans et vous maîtrisaz 
parfaitement rangeais. 

Votre carrière est é prévoir à terme sur ren- 
sembte du groupe. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, curriculum 
vitae et prétentions, sous référence 7/MO/iO, 
à TOTAL CFP - Service Recrutement Cadres - 
5, rue Mchel-Ange - 75781 PARIS Cedex 16. 





UN DES PREMlEBSîS88lJRElJII8-VIE 


S D'ÉTUDES 


DUITS 


sein de la Direction Technique et Juridique de 
notre Etablissement et en liaison avec sa Direction 
Commerciale, ils prendront en charge : 

-le suivi de révolution sur le marché de 2 ou 3 




Par ailleurs, Bs se verront confier des études pair le compte de la 
Direction Générale et ranànarion de séances de formation àaerne. 


j> i , / Tm t ^ » • / / * Z-l 


amené française ces peirob 





Pour ces postes, nous souhaitons rencontrer des diplômés de 
Tensâgytememenl supérieur (Ecole supérieure de gestion ou de 
commerce, par exemple) possédant une première expérience 
professionnelle « désireux de valoriser leurs qualités de contacts et J? 
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Etablissement financier situé en région parisienne, filiale d’un grand Groupe Industriel. Nous recherchons un 


Contrôleur de gestion 


Au sein de la Direction du Contrôle de Gestion : 

- il aura pour mission d'analyser les prix de revient de nos produits et d'en calculer les marges ; 

- il participera à la mise en place des méthodes et outils d’analyse ; 

- fl collaborera à l'élaboration des budgets commerciaux, contrôlera leur réalisation et proposera des actions correctives ; 

- ü contribuera à la définition de la str a t é gie commerciale de l'Entreprise, 

De formation supérieure (HEC - Ecole d'ingénieurs ou équivalent), les candidats auront acquis une expérience de quelques années 
dans le contrôle de gestion ou dans des secteurs d’audit 


Pour ce poste à responsabilités, nous souhaitons rencontrer un professionnel ayant des qualités de rigueur, d'autorité, de méthode v 
et le sens du dialogue. 2 


D'excellentes perspectives d’évolution existent au sein du Groupe pour un candidat à fort potentiel 

Notre Conseil Denis SESBOLIÉ attend votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions), sous la 
référence C/DCO/LM, et vous garantit toute discrétion. 


(//jïy Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


Notre entreprise, spécialisée <fany le condmoanemcHt (produits graad pu&ficet 
pharmacie), située sur un c réneau trèsportear» ledi c âc he 


jeune directeur 
administratif et financier mf 


La trentaine, diplômé dTLS.C., tous justifiez (Time ex péri ence complète pois 
cette fonction, acquise en entreprise on en cabinet d'audit. 

Vous avez Fine d'un pionnier et vous souhaitez maintenant passer, la vitesse 
supérieure... Noos vous proposons de rejoindre notre équipe düjyeant e. 

Votre mission sera de créer et de- développer toute la soncture adancBOativ e et 
financière. Vous êtes & ta fois stratège et bon gestionnaire pour gérer an pin» près 
le budget. Votre compétence contribuera su développement harmonieux et 
rapide de Femrepnse. 

Nos relations d'affaires sont mternatiqoalcg et vous interrâadrez é g a lem e nt pour 
tes opérations & Fexport : liee iyyy, fîfiafisatîaas.^ Des dé p l ac e ment s ponctuels 
sont à prévoir. 

Vous pratiquez co u ra mm ent l'anglais. Vous avez une bonne cou naissance de 
l'outO informatique. Le siège de l'entreprise est &NetnDy. 

4 M Mena d'écore. sons xéL 431 A, à notre conseil .. 


. 431 A, à notre conseil 


Marceffine BISESTI - conseil de direction 
11, tue La Boétie - 75008 PARIS. 


LA GAUOTE - prenant Groupe d'imprimerie 


Créée Bya 23 ans, notre e n trepris e f am Paie s'est rapidement développée : 200 personnes, 
4 sociétés réparties en 2 sites de production en banlieue sud. Notre expansion 
nécessite aujourd'hui le concours cfun 


contrôleur de gestion 


At t aché dir e ctemen t au Président et en coordination avec Directeur Financier et 
Responsable admini strati f et Comptable, vos premières misions consisteront à : 

• mettre en place un contrôle in terne et des procédures ; 

■ assurer une sortie mensuelle des rés u ltat s ; 

• créer un tableau de bord avec budgets ; 

• établir les calculs de prix de revient et marges par dossier. 

Homme de méthode et d'action, jeune, après une formation supérieure en gestion 
et une première expérience, acquise de préférence dans une entreprise moyenne, 
vous souhaitez progresser dans un groupe pouvant vous proposer de réeba» per* 
pecMve» tfèvohitlow. 


Adresser lettre, cv, photo, rémunération sous rôf. &1265 à Mü Bemié, 

Résonance. 80 rue Taltcout 75009 Parts. p, f 

ilnBW"*p»«ni*«iwni. /~£^QnoncC Jk 



L'IMMOBILIER 


VOUS RECHERCHEZ Ctrs lie gestiûi agréé 
“VnHilP OfliGSTpERMÂMEHT 


appartements 
ventes 


locations 
non meublees 
demandes 


propriétés 


MONTPam VILLA. 
PARC. TENNIS, FtSOMC, 
1700 000 F. 

TéL : 67-59-72-37. 


INTERNATIONAL ? 

H. 38 ans oc 14 a nn <a » trop. 


pg iii y.*» 




RÉGION BÉZIERS 


Homme cinquanm ira 
<30 ans «xpérienc» 
dkt. pressa) wd wiia 
posta employé da diffusion 
et/ou employé da bureau. 
Ecrira sous la n* O 986, 

UE MONDE PUBUCtTÉ. 

5, nia Mormasauy. PARJS-7-. 


RESP. EXPORT EDROPE 


Société constructions immobilières havraise 

220 peroomes, CA. 200 MF 


Recrute 


contrôleur de gestion 


wüif m h a u r t W i SMfai 


SA MISSION: 

— Etre rammatenrda ayitème i Tin fn ri im r î nn fe pai n i i - 
— Participer 1 l'élaboration des plans et budgets; 

— Fournir à la direction générale tous éléments économiques nécessaires à la prise de 
décidons; 

— Participer an contrôle interne. 


SON PROFIL: 

- Formation ESC/ICG/IAE/DECS : 


- Tris bonnes apmndes relationnelles. 

Lice de résidence: LE HAVRE. 


et informatique de gestion ; 


Envoyer lettre manuscrite, c.v. et photo ^ 
s te»* 8 136 M, LE MONDE PUMiarrt, 


Km te n* 8 136 M.1E MONDE PUBUl 
5. me Monttessny. 75007 PARIS. 



SENTIER 


2 p. 34 m*. 298 OOO P; 3p. 
cuis., s. bns. w.-e^ 383 OOO F. 
Hnmo Msrcsdst 42-62-01-82. 


RÉSIDENCE CITY 


recftercfia pour POg. tris rautO- 
nsilijnNuu. banques, 
aades. APPTS DE 1 
ST DG. Vidas ou reeubMs at 
NS OUEST PARIS 






tonds 

de commerce 


Studio confort, c wc tbvpou- 
très apparentas, 440 000 F. 
tarera Marcotter 42-52-01-82. 


EMBASSY SERVICE 


PLACE JK 
3 PIÈCES 


8. bv. de Montra. 76008 Parla 
racharcba APPARTS DE 
GRANDE CLASSE. BaUaa 
réception* avec minimum 
3 c ha mbras. 




8 PIECES AVEC TERRASSE. 
1 860 OOO. 43-36-33-62. 


TÛ_:(1)4M2-7WHL 




petit équapem. da la maison 
F. 36 a.. angL. t uss e . «Be., __ _ . 

10 a exp. Mis» ton., paie- l — ba ranfmatkm «Tune 
pacOoo. miaa an ptaoa léosau. 
animation agent*. Et. très coL 
Paris at RJ*. (1) 42-00-21-00. 


TîïïïïîîïTTT 


■wma 


bureaux 


9tudk» ts confort . 260000 F. 
(mma Mercedes 42 62-01-82. 


EUROPÉENNE 


PETITE MAISON 


Location. vanta, asatinn 
S. r. Barreur. 76008 PARIS. 
Rach. APPTS vidas ou irwubMa 
pour sa e gratM ^. loyer gasnti. 

42-89-12-52. 


Locations 


SIÈGE SOCIAL 


S. r. O snyar . 
Rach. APPTS 


CHARGÉ D'ÉTUDES 
5 ans cTsKp. ts nf— éuimiSs : 
communication. développa 


ment écom 

ÉTUDIE T 
RÉGION 


TTES PROPOSAT. 
V RHONE-ALPES. 


Ecrira sous Isa* 7 070, 

LE MONDE PUBLICITÉ. 

6, rue Montre»» uy, PARIS-7*. 


dernier Atags. asc., soleil. 
Superbe duplex calma. 86 no* 
•nv., balcon, poutre», chemi- 
née. état tanpecc. 2 700 OOO P. 
Barge Kayaar (1) 43-29-60-00. 







6. rue Mormasauy. PARIS-7*. 


PONT-NEOF 


42 m* damier ét. CHARME. 
TERRASSE. 1 200 OOO F. 
Serge Kayaar |1) 43-2960-60. 


CLIENTÈLE DE Permanences Tiléptimitainec 

43^5-lT50 


rach. poqr SA CUENTÈLE DE 
QUALITÉ 4, S. 6 PIECES at 
AMUSONS banlieue Ouest. 

BON 6 TANDMG. 

Tél. S I.S.I. 46-28-18-96. 


Votre adresse nnmnianhla 

SIEGE SOCIAL 


Voua avez besoin «T un traduc- 
teur tadvûqu* rapide at fiable : 

— 84. eJL. malt- da l’aqtata, 
nm. da danois: 

— Plus da 3 ans 1 /2 d'asp, an 
RFA; 

— Excellente culture général*, 
pratique de la traduction 
technique, JurfcSque, nrlelB. 
et pubflchaha : 

— OipJ. an ta na r p rét a don ; 

— Connais. des ay a t è m ea 
WANG PC at IBM 6680 ; 

— Grande capa cité d'adepte- 



ï 


13- MAISON 

3 piècaa, calma, aotofl, verdure, 
pour coupla célibataire. 
1 850 OOO F, 45-48-26-25. 


maisons 


îTTtttttt 


A VENDRE 

8 KM PU CHATELET (Chéri 
MAISON BERRICHONNE are- 
6900 m 1 

Sala 50 m* avec poutres, da- 


ASPAC 42-93-60-50 + 


IMPORTANTE SOCIETE 
spécialisée dans le logement en Ile de Francs 


6. rua Mormasauy. PARtS-7*. 


CHEF DE PROGRAMMES 



Patit 2 pièces cft, 200 OOO F 
2 pièces cft, 246 OOO F 
Grand 2 pièces cft. 360 OOO F 


3 pièces cft. 298 OOO F 
42-62-01-82. 



VOTRE SIEGE SOCIAL 




pour son département de promotion immobilière et 
plus spécialement pour des opérations locatives ou 
d[ acqujs itio«wéhabiBtation. Il assurera le suivi admi- 
nistratif et financier des opérations qui lui seront 
confiées ou qu'il suscitera et sera responsable de leur 
bonne fin. Il devra posséder une expérience sérieuse 
de quelques années en matière de promotion immo- 
bilière. 


Part, da formation BTS + 

CNAM connate. appro f o nd ie 
maA nr enanoe systàmea + ré*. 

tAé-taiformatiqua, dv anpM an I Exp. pédagogie, anima 
rapport. Si in M ta eaa é vauUtee 
téléph. au 47-85-32-84. 




Aanièraa «antre. A vendra pour 
ta t v aatiaaamant appt cxxupé. 
Eb4rabia jutai 89. parfait état. 
100 m* an*.. 2 partes au a/aoL 
Loyer 88 net 67140 F. 

1 100 000 F, 45-38-68-81. 


VENDS VLLA TYPE 5 
3 km» da la mer- 10 kma 
Montpellier. 6 kma Pabtvas. 
VBte + 5 OOO h. Ta eommer. 


18» CHAMPS-ÉLYSÉES 
ou AVENUE VICTOR-HUGO. 
Loc., burx. muai* L. t*„ tSax. 
DomcWation: 170 * 390 F/M. 
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CIDES, 47-20-41-08. 


DOMICILIATIONS 




Forum daa HaNaa - Bureau* 
Conreitution daaocMtéa 
TAnt- Secrétariat. 
ACCESS- 40-28-15-12. 


Adr. CV, photo, prêt à N. 6222 Pnblicxtéa Réunies 
02, Bd Voltaire - 75544 Paris Cedex H qui traas. 


Noos exerçons notre activité sur Fm des marchés ks 
pins porteurs en infoRnatiqae et ca sommes le munéro I ! 


Homme 39 ans, spécialisé 
dans l’import-export 
(transport, transit, douane) 
en particulier travaux publics. 


Etudierait toutes propositions. 
AUTRES DOMAINES accepté 


AUTRES DOMAINES acceptés, 
très urgent. 

Tél. le soir à partir de 18 b 30 
au 47-22-07-23. 


pavillons 

u -i J i 


DOMICILIATIONS 


BURX CONSTITUTIONS STÉS 


Pwma w anca 


no* téléphonique. 
2000, 42-80-91-5 


— La maintenance indépendante — 


Nos objectifs de dév el opp em ent et notre croissance 
noos conduisent 1 créer le poste de : 


CONTROLEUR DE GESTION 


Vans avez aae formation (HEC, ESSEC.ESCP-.) valori- 
sée par une expérience de 2 à 3 ans ac sein d’un service de 
contrôle de gestion ob d*un cabinet cfandiL 


Voes aurez à bâtir entifaement les ontib de gestion éccao- 
miqtie de l’entreprise (comp t abilité analytique, contrôle 
bodaétane, tableaux de bord). Avec une croissance de 
30 % par an, Dans en avons on beson urgent I 


MON EXPERIENCE AU SERVICE 
DES ACHATS 
DE VOTRE SOCIÉTÉ 


INGÉNIEUR 20 ans d'expérience 
de la fonction Achat 
au plus haut nhieao. - 


EXCELLENT NÉGOCIATEUR 
Je peux vous être utile. 


60-14-50-18 


appartements II immobilier 
achats 11 'information 


capitaux 

propositions 

commerciales 

•m rw. 






s 


POUR VENDRE 






«ta* particulier * parties lier 
**■ la Franoa at rétrangar 
Matera- Appt -PropciS 

Terrein-commaroa 

HMCATEURUGRANCS . 
fondé an 1876 

®- r. GreffUby. 75008 Paris. 
APPEL GRATUIT 


0 M 7 - 0 S- 1 T. 


Voos serez attaché (e) i b d lr ect h a a d ministrativ e et (Bs- 
pasemz, pour résstir votre nàsàon, de Tappoi d’une équipe 
dynumqne ainsi que de paàsanu moyera infonraiîqnes. 


=Md 


Merci d’adresser c.v., photo et prétentions à 
SPECTRAL. B.P. 60007. ZJ. Paris-Nard-IJ. 
95970 ROISSY/CHARLES-DE-GAULLE. 


FEMME JURISTE, 
MAITRISE DROIT PRIVÉ 
+ DEA DROIT EUROPÉEN 


propose son expérience acquise en négociation 
et rédaction de contrais. 


Ecrire sous u* 8 144 M, LE MONDE PUBLICITÉ, 
5, rue Moottessuy, PARIS-7*. 
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Pierre Uch 
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Une centrale nucléaire, 
une prison , le stockage radioactif ; 
mais de l'argent et des emplois 
pour un département affaibli 


U N mot vient spontanément 
sous la plume : dépotoir. 
Comme si la coupe n'était 
pas assez pleine avec l’immense 
camp militaire de MaiDy, le péni- 
tencier de Clairvaux, de sinistre 
réputation, et le célèbre dépôt de 
munitions pour farinée à Brienne- 
Ie-Cbftteau caché derrière des 
rangées de barbelés, voilà que le 
département de l’Aube se remet à 
collectionner des * équipements 
poubelles » ou des activités 
« dangereuses ». 

Cette terre de Champagne 
pouilleuse aurait-elle vocation à 
accneüUr les usines et les investis- 
sements dont les autres départe- 
ments ne veulent pas ? Y a-t-il des 
régions «stars» et des «parias», 
comme les économistes classent 
les managers, les cadres moyens 
et les OS? Coup sur coup, en tout 
«w , trois événements donnent à 
ces interrogations un sens qui 
dépassefanecdote. 

Cet été, la petite ville de 
VHlenauxe-iarGrande a été choi- 
sie par le garde des sceaux pour 
l'édification d'une prison de six 
cents places. Quelques semaines, 
plus tard, 2 3 ‘autre bout du dépar- 
tement vers l'est, les travaux 
d'aménagement du centre de stoc- 
kage des déchets radioactifs de 
Soulaines-Dirays ont commencé. 
El pour co ur onne r le tout, le cou- 
plage au réseau du premier réac- 
teur de 1 300 mégawatts de la 
centrale nucléaire de Nogent-siir- 
Seine a été effectué le 20 octobre. 

Incontestablement, tout cela 
fait beaucoup pour un départe- 
ment modeste de deux cent 
soixante-quinze -mille habitants. 
Et à pr e mi èr e vue, les inconvé- 
nients pour sa « réputation » 
pèsent davantage que les bien- 
faits, an point que le président du 
conseil général, le sénateur 
(CDS-UDJF) Bernard Laurent, a 
jugé nécessaire d’écrire un édito- 


rial dans la revue du département 
intitulé Image de marque. ■ Si 
aujourd'hui notre image n’est pas 
celle que nous souhaitons , 
remarque-t-il, c'est avec nos lacs, 
notre champagne, notre bonnete- 
rie et tout le reste que nous la 
crierons. Si nous nous y mettons 
tous ensemble comme il semble 
bien que nous y soyons décidés, 
au diable les équipements 
• fâcheux ». nous gagnerons... » 

Bref, s’il est moins prestigieux 
d’afficher sur sa carte de visite 
« détenteur d'nne maison 
d'arrêt » ou d'une « marmite ^ 
nucléaire » que « siège d'un labo- » 
ratoire sur le plasma sanguin ou 9 
d’une usine japonaise robotisée », g 
il faut faire contre mauvaise for* s 
tune bon cœur, la première réac- 
tion de rejet passée, et profiter an 
maximum des retombées finan- 
cières et économiques dont ces 
investissements réputés dange- 
reux ou honteux peuvent être la 
source. « Ne pas gémir, mais 
agir», résume M. Bernard Lau- 
rent. 





Affaires 

d'Etat 

L'or des déchets? Des déchets 
de la technologie et de la société ? 
Que oui ! Et aujourd'hui, — 
quand on mesure les dégâts que 
causent dans le tissu économique 
local la fermeture d'une urine, 
l'exode rural, la concentration des 
activités de haut niveau dans les 
grandes métropoles ou quand on 
voit à quel point des régions 
entières perdent leur substance 
tandis que d'antres emmagasinent 
richesses et emplois — que d'élus 
locaux dans les quatre coins de 
France voudraient avoir la chance 
de ceux de F Aube ï 

Après tout, ces équipements, 
les élus du département ne les ont 


pas demandés. Ils n'en sont pas à 
l'origine. H s’agit d’affaires d’Etat 
ou d’entreprises nationales. Tout 
au pins y ont-ils apporté une 
réponse ou un avis, sinon favora- 
ble, du moins consentant- Qu’As 
en tirent maintenant le meilleur 
profit n'est que justice. 

La prison — pardon ! le centre 
pénitentiaire de court et moyen 
séjour — va faire passer la popula- 
tion de ViUenauxe, bourg viticole 
célèbre aussi pour ses poteries, de 
2300 habitants - à -plus de 3000, 
grâce à 600 détenus (400 adultes 
et 200 jeunes) et 140 familles de 
gardiens. 

Du coup, la dotation globale de 
fonctionnement (DGF) que 
l’Etat verse à toutes les com- 
munes de France va faire un 
bond. Sur les -170 millions de 
francs que représente la construc- 
tion et l'équipement de la prison, 
le maire. M. Jean-Louis Waybei, 
espère que les artisans locaux, y 
compris ceux de la Marne et de la 
Seine-et-Marno voisines, décro- 
cheront par la sous-traitance 40 % 
des marchés. 

» Pendant un an et demi, la 
construction va occuper 300 per- 


sonnes : ensuite, je compte sur 
50 emplois de maintenance (cui- 
sines. entretien) sans parler des 
gardiens. Nous avons des loge- 
ments disponibles . mais nous 
envisageons la construction d'un 
collège et d’un centre commer- 
cial. Lorsque je reçois les repré- 
sentants des grands groupes de 
travaux publics, je me fais assis- 
ter par un architecte qui a tra- 
vaillé déjà pour notre ville Le 
but est d’insérer le mieux possi- 
ble les artisans et commerçants 
locaux dans le projet. * 

Devant un gros dossier bien à 
lanière, intitulé ■ Centre péniten- 
tiaire», M. Waybei évalue à 
60 millions de francs par an le 
surplus de produit intérieur local 
(PIL I) qu occasionnera la prison, 
avec les impôts, les revenus, les 
salaires, les contrats, les dépenses 
commerciales, la vente supplé- 
mentaire d'eau, etc. C’est appré- 
ciable pour un budget communal 
de... 10 millions. 

En regard, le contrat passé avec 
M. Albin Chalandon prévoit que 
la mairie met & la disposition du 
ministère un terrain équipé de 
12 hectares. « C’est fait, les ter- 


L'ÉTAT DE LA FRANCE 


Une économie sans indulgence 



U NE économie sans indul- 
gence, mais non sans espé- 
rance : c’est celle de la 
France en 1988. Bien des peu- 
ples éprouvent pins de difficultés 
que le nôtre. Il n’est cependant 
pas à l’abri autant qu’il voudrait 
le cr o ire, après une longue et 
bénéfique pratique de -la solide-' 
nié due davantage 2 l’action de 
FEtat qu’à l’initiative privée. 

Ici, qs ne mourra pas de faim, 
sauf retour de la guerre, que 
nous av ons éloignée depuis plus 
de quarante ans. Mais l’étau tou- 
jours prêt 2 se resserrer sur lès 
existences difficiles, malgré les 
hymnes continuels à la crois- 
sance, est bien réel depuis 1974. 

Treize ans déjà que nous 
avons basculé une « autre » 
économie, une « nouvelle » 
société, bien différente de celles 
annoncées par des politiciens à 
court «Tidées, sinon d’adjectifs! 
Tout y est devenu plus difficile : 
la rentabilité des entreprises, la 

concurrence internationale sur 

les produits et sur les prix, 
l’accès au travail, Pcxigracc de 
la qualification, la programma- 
tion de stratégies économiques et 
sociales. 

La finalité des enseignements 
et des formations a été mise en 
question. Mf l'évidente nécess i té 


par MICHEL JOBERT (*) 


s’impose, malgré l’hermétique 
défense des habitudes et des 
structures installées- Le doute a 
même atteint le système ban- 
caire fr ançais — le deuxième 
réseau au monde, — dont les 
résultats, l'efficacité, ne parais- 
sent plus à la mesure de son 
gigantisme et de ses privilèges. 

De nos faiblesses, ri implaca- 
blement inscrites dans les résul- 
tats du co mm erce extérieur, qui 
concernent toute une nation 
quoiqu'elle affecte de ne pas 
croire que son niveau de rie en 
dépend, multiples sont les rai- 
sons circonstanciées qui ont été 
données. Comme ri expliquer 
dispensait d’agir. Tour â tour, le 
pétrole, la crise des liquidités 
^tw^Mtînnalw!, les errances du 
dollar allergique â la moindre 
stabilité, l'invasion japonaise pro- 
voquant la montée des protec- 
tionnismes, le marasme chroni- 
que de l’économie soviétique, les 
faiblesses de celle des Etats- 
Unis, les chevauchées fantasti- 
ques de l'inflation engendrant la 
hausse démente des taux d’inté- 
rêt, la paupérisation du tiers- 
monde, ont suffi à combler le 
besoin d'information des écono- 
mistes comme celui du public. 


Qu’il paraît loin et vain 2e 
temps où des « relances » qui 
avaient noms Giscard, Chirac, 
Fourcade, Delors devaient faire 
merveille et furent immanqua- 
blement contrariées par les 
imprévisibles latins d’une écono- 
mie qui n’est jamais nue science. 

Après les trente glorieuses 
années d’une expansion à tout 
va, fâcheusement illustrée par le 
double gaspillage des hommes et 
de l’énergie, les uns et l’autre 
puisés à vil prix dans les réser- 
voirs du tiers-monde, nous voüà 
convaincus d’être entrés dans les 
« années plates », désespérément. 
Illusion dont nous voulons nous 
rassurer, quoiqu'elle soit médio- 
cre. 

Ce vertige pour la fatalité 
s'est, il y a peu, illustré par une 
campagne sur le déclin de la 
France. Le premier ministre 
d’une éphémère cohabitation, 
outré de l'excès, y a répondu de 
même en annonçant que dans 
cinq ans nous serions les pre- 
miers, en Europe. Naguère plus 
prudents, les responsables politi- 
ques nous situaient invariable- 
ment « dans le peloton de tête ». 

(") Aaôen ministre. 


La campagne présidentielle, 
d'ores et déjà ouverte, va, 
jusqu'à l’écceurement, chipoter 
sur des demi-points ou des 
quarts de point, en plus ou en 
moins, sur la croissance, F infla- 
tion. les taux d’intérêt, la fisca- 
lité, l'investissement, les déficits 
on les dépenses. On comparera 
les gestions de personnages hono- 
rables et moins indignes qu’ils ne 
se décriront mutuellement. 

La mine des dénonciations 
sera placée en exploitation inten- 
sive. Les profits, bénéfices, 
rentes, seront encore plus sus- 
pects. La justice sociale encore 
plus équivoque, vue au travers 
de la fiscalité ou des prétentions 
de catégories campant impavïde- 
ment sur des positions de force. 
Les monopoles seront dénoncés, 
et surtoot celui du cœur. Rien 
d’inattendu, rien de fondamental. 

Car l’époque va à petit train, 
insensiblement et sans s'aperce- 
voir qu’elle chemine loin des 
criailieries rituelles. Elle 

s’avance cependant vers quel- 
ques évidences. Au pays du Dis- 
cours de la méthode dont on se 
souvient qu’il est dû à un certain 
Descartes, c’est cela qui manque 
le plus. Logique, notre peuple? 
Allons donc ! 

(Lin la suite p. 37 J 


rassements sont prêts, les indem- 
nisations des propriétaires pré- 
vues. Ça coûte 2.5 millions de 
francs à la commune. Nous 
avions prévu pour le même devis 
une salie des fêtes. Et bien, nous 
attendrons deux ou trois ans », 
commente le maire, philosophe et 
pratique. 


Le salaire 
de l'atome 


La route qui relie ViUenauxe à 
Nogent-sur-Seine serpente entre 
des marécages. Trois élégants 
hérons cendrés prennent leur 
envol vers un bois. Les deux tours 
de réfrigération de la centrale 
nucléaire dressent leur énorme sil- 
houette de coquetier à quelques 
centaines de mètres à peine. 

Depuis pris de dix ans qu’on 
parle de cette usine et pour ne pas 
renouveler les erreurs de Fos-sur- 
Mer, vingt-quatre communes pro- 
ches mit été associées* — sur la 
base du volontariat — à la procé- 
dure dite « grand chantier ». 
Comme elles allaient inévitable- 
ment subir des perturbations, voir 
passer sur leurs routes des poids 
lourds, devoir aménager des ter- 
rains de caravaning, construire 
des écoles ou des logements, 
l’Etat et l’EDF les ont dédomma- 
gées. Au total, quelque 900 mil- 
lions de francs. 

La seule construction de la cen- 
trale aura représenté 18 millions 
d’heures de travail. Les entre- 
prises de génie civil et EDF ont 
distribué 940 millions de francs 
(valeur 1982) de salaires. Quant 
aux contrats notifiés aux entre- 
prises locales — à la fin juin 
1987 - ou sous-traités par des 


grands groupes à ces entreprises, 
ils représentaient 720 millions de 
francs. 

M. Jean-François Bernard, qui 
supervise les travaux, explique 
qu’en juillet 1988 • lorsque sera 
mise en service ta deuxième tran- 
che, EDF emploiera cent qua- 
rante personne sur le site, au titre 
des opérations d’aménagement, et 
cinq cent cinquante pour la pro- 
duction de courant proprement 
dite, tandis que le personnel de 
chantier relevant des entreprises 
restera encore autour de cinq 
cents salariés. Cela en fait des 
revenus et des emplois L.. ». Sans 
compter les innombrables visi- 
teurs : rien que sept mille neuf 
cents au second trimestre 1987. 

Quant aux taxes diverses, 
essentiellement la taxe profession- 
nelle que va payer EDF aux col- 
lectivités locales, elles atteignent 
la somme rondelette de 100 mil- 
lions de francs par an. Sans doute 
Nogent sera-t-elle la mieux servie, 
mais ses ressources théoriques 
seront cerclées et redistribuées en 
partie par les consuls généraux 
concernés de l’Aube et de la 
Seine-et-Marne. 

Et après ? EDF a bien le senti- 
ment que cette - machine infer- 
nale », où l'on n'accède qu’a près 
avoir montré patte blanche, fait 
encore peur et risque même d'être 
répulsive. 11 faut alors penser à 
l'après-chamJcr et sortir une autre 
carotte. - Nous voulons aider à la 
création, aux alentours de la cen- 
trale, de mille six cents emplois 
dont neuf cents dans un premier 
temps », assure M. Bernard. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

( Lire la suite page 36. ) 


i/hirer le profS tant recherché ptr les entreprises et les recruteurs du T’ 
remené (bon portout, excellent dans un domaine) est depuis 1872 l'ambr- 
1 tion de l’École Supérieure de Commerce de Marseille. Six fi fié res (Marke- 
ting, Ventes-Négociations, Creation-Seprise et Tran smu a on d'entreprises. Audit- 
expertise, Contrôle de Gestion-Finance, Commerce International) permettent aux 
élèves de valoriser une solide formation généraliste fondée sur l'alternance et la 
piuridisciptmarité. 

Pour en arriver là, le recrutement se doit d’être l'affaire de pros. 

En 1987, de grands patrons (telle Francine GOMEZ, P.-D.G. de WATEHMAN], des 
dirigeants d’entreprises (AB FRANCE. BNP, CO, CREDIT LYONNAIS. FIDUCIAIRE 
DE fRANCE, ROUSSEUICLAF. SHÎM. TOTAL UAP, W0RM5), des directeurs du 
personnel (COLAS, COMEX. ELF, RCHET-BAUCHE, MERŒDESêENZ), des direc- 
teurs du Marketing [QUAKER, RIVOIRE & CARRET_), des directeurs financiers (PRO- 
ODA, G-5J, _), se sont portés garants de la quotité de notre recrutement. 
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Centrale nucléaire 
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Voyage à travers l’Aube 


(Suite de la page 35. ) 

Toute entreprise qui aura reçu 
pour s’implanter 1 F d'aide des 
collectivités locales percevra, en 
sus, SO centimes d’EDF. Déjà 
Fleurissent les projets d’aquacul- 
ture ou de réseau de chaleur et de 
chauffage urbain. 

Soulaines-Dhuys aux confins de 
la Haute-Marne semble évanes- 
cente. Le désert rural campe à ses 
portes. Les communes du canton 
ne comptent, chacune, pas plus de 
trois cents habitants, et la V31e- 
aux-Bois qui n’a pas l’eau cou- 
rante... quatorze. Des convois 
militaires vrombissant troublent 
une quiétude qui sent la mort- 
économique. 

C’est là que les bûcherons 
appelés par l'ANDRA - Agence 
nationale pour la gestion des 
déchets radioactifs — ont entre- 
pris de défricher 90 hectares de 
forêt superbe... - sous réserve du 
reboisement d'une superficie au 
moins égaie [dans les communes 
environnantes] dans tes cinq 
ans », précise un arrêté du minis- 
tre de l'agriculture en date du 
24 août. La compagnie d’assu- 
rances AGF, propriétaire des 
lieux, a vendu à l’ANDRA une 
centaine d’hectares pour y aména- 


ger ce qui sera le plus grand cen- 
tre de stockage souterrain de 
déchets radioactifs, « à vie 
courte ». précisent les ingénieurs. 
Nogent n'est pas loin, en effet. 

Les installations vont coûter 
50 millions et si les artisans 
locaux se groupent dans un GIE 
(Groupe d'intérêt économique) 
par exemple, ils peuvent espérer 
émarger pour une quinzaine de 
millions. Une aubaine. Et puis, 
une multitude de petites activités 
pourraient se greffer autour du 
centre : restaurants, services de 
cars, entretien, blanchisserie. On 
parle même d’un hôtel. 

Barbelés 
et miradors 

Le conseiller général, 
M. Michel Roche, professeur 
d’histoire et géographie, voudrait 
mettre sur pied un district qui 
serait habilité à toucher une taxe 
professionnelle assurément subs- 
tantielle. Comme EDF à Nogent, 
l’ANDRA va dégager une dota- 
tion de 30 millions qui seront 
injectés dans l’économie locale. 

La densité démographique 
dans ces contrées, réputées pour 


la culture du choux à choucroute, 
dépasse à peine dix habitants an 
km* et M. Roche croit l’occasion 
rêvée pour élaborer une charte de 
développement interco mmunal. 
Une leçon — à suivre de près — de 
« micro-aménagement du terri- 
toire ». 

• II faut s’organiser. En 1989, 
quand la construction du centre 
battra son plein, 300 personnes 
seront sur le chantier et après il 
faudra 60 personnes pour le faire 
fonctionner, dont une trentaine 
recrutées sur place. Mais com- 
ment les trouver ? Ma population 
est clairsemée et âgée ». se 
lamente le conseiller général. Lui- 
même enseigne à' Brienne-le- 
Château, dans un autre canton, 
dont la principale industrie est le 
centre psychiatrique qui offre six 
cents emplois. 

Tandis que va pleuvoir sur 
l’Aube l’or des poubelles et 
Pargcnt sale, barbelés, miradors, 
panneaux comminatoires 
«Défense de...» se hérisseront 
dans la campagne. Mais les périls 
et les rebuts se vendent bien et 
intéressent— 

FRANÇOIS GROSRICHAHD. 


UN EVENEMENT CULTUREL MAJEUR 
3 e FORUM TELERAMA 

CUITURf. ET COMMUM(aîK)N.g«el rôfe pour l’Etat’ 

PRESIDE FftR MONSIEUR 

JACQUES CHIRAC 

MERCREDI 2 DECEMBRE 1987 
DE9Hàl5fl 

HOTEL MERIDIEN 

PORTE MAILLOT -PARIS 


PROGRAMME 

■ Accueil par Bernard BOUX, P.-D.G. <te TBénnn. 
■Présents»» par Francis MAJOR, Directeur de h Rédac- 
tion de iBcnma. 

■ Etal et Cuhnre : une perspective b&nique par jean-Noêl 
JEANNENEY, hi storien, ex-P.-D.G. de Radio France. 

■ Catare et OwmmTOic atien, argent pd?0c. argent privé. 
Table mode animée par Alain REMOND, éditorialiste â 


Télérama avec MM. Bertrand WERNŒR cinôsW; Jean- 
Mchd IEWNTRE, de Soânage; Marcel JULIAN, de Radio 
France; Antoine VE fl, arfmtnkrrarwir général de b Compa- 
gnie tenadoofedes T&goas-lb; Alain SJSSFELD, dUG.G 

■ La création: les cré at e urs menacés?, par Claude 
SANTELLI, Rcalêatoir. 

■ Intervemiofl de Monsieur Jacques CHIRAC, Premier 
Ministre, qui présidera ensuite Je déjeunerdcbaL 


Une occasion unique de rencontrer des pers onnalités de premier plan 

Les Forons TcJcrana sont désormais des rendez-vous anendos par tous les professionnels 
de la culture et de la communication. 

Que! doit être, dans as deux domaines dés, le rôle de FEtat? H b place des créatetas? 

Sot ce thème fort de la raarér, Je y Forum TBérana vous invite à participa à h trikarôd, 
arec des hommes d’entreprise a 5e arimre. 


Réservez des aujourd'hui votre place, en téléphonant au 
• • ' (!) a2M29.22 


Forums Télérama 


BIBLIOGRAPHIE 


Les j'eux de l’atome 

et du hasard 


B ordeaux, le 1 7 juin 1940 . 

Le gouvernement de Paul 
Reynaud vient de démis- 
sionner ; le maréchal Pétain 
demande l’armistice. Dans l’affo- 
lement de la débâcle, deux 
bateaux appareillent, l'on pour le 
Maroc, l’autre vers les Cor- 
nouailles. C’est à peine si trente- 
sept ans plus tard on peut retrou- 
ver leurs noms. Pourtant, ils 
portent avec eux tous -les espoirs 
de la France dans la course atomi- 
que, encore balbutiante, rnaré qui 
deviendra très vite l’aiguillon de 
la guerre aidant, un enjeu straté- 
gique majeur. 

Ainsi débute une extraordinaire 
aventure, à mi-ch emin entre Jules 
Verne et John Le Carré, qui 
emportera, cinq années durant, 
une poignée de chercheurs fran- 
çais dans le tourbillon de l’effort 
nucléaire anglo-saxon. Bertrand 
Goldschmidt, qui raconte cette 
épopée dans Pionniers de l'atome , 
n’a alors que vingt-sept ans. Jeune 
chimiste engagé dis 1932 au labo- 
ratoire de Marie Curie, il a parti- 
cipé aux premiers travaux de 
cette « communauté de savants », 
cosmopolite et généreuse, qui, 
autour de Frédéric Joliot-Curie au 
Collège de France, a la première 
découvert, dès mars 1939, les 
principes de la fission de l’atome, 
prenant ainsi une longueur 
d’avance sur ses concurrents 
étrangers. 


Les bateaux 
de l'avenir 

Le premier bateau, resté ano- 
nyme à ce jour, atteint Casa- 
blanca à la fin du mois de juin 
1940. U transporte en secret 
8 tonnes d’oxyde d’uranium, tout 
le stock français, acheté un an 
auparavant sur les conseils de 
F. Joliot-Curie. Cachées dans des 
conditions rôcaznbolesques un fin 
fond d’une mine de phosphate, les 
cent trente caisses resteront entre- 
posées jusqu’à la fin de la guerre à 
l’insu des autorités alliées et 
même marocaines. Après la Libé- 
ration, ce stock constituera une 
« dot » vitale pour l’effort atomi- 
que français renaissant, alors que 
toutes les ressources mondiales 
d’uranium seront monopolisées 
par les gouv er nem e nt s américain 
et britannique, jaloux de leur 
avance et anxieux de la préserver. 

Le second bateau sera encore 
plus déterminant pour Ta venir 
nucléaire français. Le Broompark 
emmène en Grande-Bretagne non 
seulement tout le stock français 
d’eau lourde — vingt-deux bidons 
acquis dans le plus grand secret, 
en Norvège trois mois aupara- 
vant, - mais aussi deux savants 
dépositaires des recherches atomi- 
ques du pays. Hans Halban et Lev 
Kowarski, adjoints de F. Joliot- 
Curie et naturalisés de fraîche 
date, ont été solennellement 
chargés le 16 juin par le gouverne- 
ment démissionnaire « de pour- 
suivre en Angleterre les recher- 
ches entreprises au Collège de 
France et sur lesquelles sera 
observé un secret absolu ». 

A quelques jours, voire quel- 
ques heures près, la France 
n’aurait pas pu demeurer dans la 
course atomique pendant ces 
années cruciales de 1939-1945 où 
« presque tout fut découvert, 
engagé et décidé pour /'avenir de 
l'énergie atomique ». Absente, 
elle aurait peut-être été définitive- 
ment évincée, renonçant ainsi à 
jamais à la force de frappe, qui 
joue enoore aujourd’hui un rôle si 
important dans la politique exté- 
rieure française. 


Le général 
n'avait pas oublié 


Fourmillant de notes person- 
nelles, de détails vivants, d’anec- 
dotes ou de documents inédits, le 
livre de Bertrand Goldschmidt 
replace sans cesse les moindres 
faits, les contingences, dans leur 
perspective historique, en même 
temps qu’il sait donner aux 
« grands » événements leur 
dimension humaine et parfois 
accid e ntelle. Ce n’est pas fortuit. 

Happé à son tour par - les jeux 
de l'atome et du hasard », le 
jeune savant rejoindra an Canada 
pendant la guerre, après iu bref 


séjour au célèbre laboratoire de 
Chicago, la petite équipe fran- 
çaise engagée dans l’entreprise 
nucléaire anglo-canadienne 
autour des deux pio nni er s d'ori- 
gine, Halban et Kowarski. Un 
moment retenu de force et 
menacé, comme eux, par l'obses- 
sion du secret et la phobie des 
« fuites » des autorités anglo- 
saxonnes, 3 finira par rejoindre la 
France, où. après la Libération, 3 
deviendra l’un des pères fonda- 
teurs du Commissariat à l'énergie 
atomique avant de se consacrer à 
la diplomatie et de représenter la 
France au Conseil _ des gouver- 
neurs de l’agence atomique inter- 
nationale de Vienne. 

Mêlant avec bonheur l'enthou- 
siasme et les souvenirs du jeune 
chercheur de jadis aux connais- 
sances et aux dossiers du diplo- 
mate quH est devenu, B. Goldscb- 
midt passionne en même temps 
qu’3 instruit, et, fait {dus rare, 
dorme à réfléchir. Qui, mieux que 
lui, pouvait montrer la violence de 
1 *« égpîsme sacré » des nations dès 
qu’il s’exerce dans un domaine 
aussi stratégique que le 
nucléaire? Qui pouvait, comme 
cet expert des relations internatio- 
nales, dégager des rapports 
américano-britanniques tumul- 
tueux de l'époque les prémices de 
la future politique de non- 
prolifération, férocement résumée 
en une phrase : « L’atome se 
scinde mais ne se partage pas— 
même avec son plus proche 
allié. » 

C’est, raconte-t-3, parce qu’il 
craint, non sans raison, de -voir 
les Américains s'approprier le 
monopole de la force nouvelle », 
qn*3 décide, avec deux de ses 
camarades de l’équipe cana- 
dienne, de p réve n ir le général 
de Gaulle, dès juillet 1944 — plus 
d’un an avant Hiroshima, — rom- 
pant ainsi son engagement au 
secret. L’initiation a lieu littérale- 
ment m entre deux portes», à 
l'occasion d’une brève visite à 


Ottawa du chef de la France 
libre. Prévenu A l'avance, 
de Gaulle prétexte d’une rapide 
incursion à la salle de bains, 
pour... sc tromper die porte et ren- 
contrer l’un des trois jeunes cher- 
cheurs pendant trais minâtes 
exactement! 

-Je vous reme r ci e, je vous ai 
très bien compris », dit simple- 
ment le général, présenté quel- 
ques instants plus tard, officielle- 
ment cette fors, à Bertrand 
Goldschmidt. • Vingt arts plus 
tard (.-). le général n’avait pas 
oublié»—, note B. Goldschmidt 
avec- une émotion intacte. 

Histoire vivante, histoire vécue. 
SU emprunte au roman son style 
et au. document historique une 
précision parfois presque — trop? 
-r encyclopédique, son livre est 
avant tout un fabuleux témoi- 
gnage sur ces « héros malgré 
eux» de l’aventure nucléaire, 
dont les faiblesses comme les 
talents ou les audaces ont, plus 
encore que le hasard, fait {'his- 
toire. 

Au fil de ces quatre cent 
quatre-vingts pages, la logique des 
faits s’efface peu à peu devant 
celle des hommes: les angoisses 
de Kowarski. bourru, fragile et 
fidèle; le charisme de Jofiot, 
l’idéaliste, le chef de classe, qui 
pourtant «décroche» après la 
guerre, pour se laisser peu à peu 
phagocyter par la politique; les 
ambitions de Hans Halban, le 
« gentleman chercheur * ; et sur- 
tout l’incroyable Inconscience de 
tons ces pionniers qui manipulent 
le plutonium quasiment à main 
nue quand ils n’en transportent 
pas quelques grammes dam leur 
poche! 

Aujourd’hui, ralome inquiète 
mais n'étonne plus. B. Goldsch- 
midt rappelle qu*3 fut longtemps 
un rêve et, pour beaucoup, une 
passion. 

. VÉRONIQUE MAURUS. 

.★ Biomien de l'atome. Bcrtajtd 
Goldsciœridt, Stock, 484 p„ 135 F. 
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POINT DE VUE 


L’utopie boursière 


Q UELLES que soient .ses 
conséquences économiques 
objectives, la crise boni'' 
aère récente aura certaine- 
ment au moins une 
psychologique durable': elle va 
détourner définitivement de la 
Bourse une bonne part des petits 
épargnants qui s’y étaient aven- 
tarés durant la période faste des 
années 1983-1986 et en -Europe*- à 

rpCCa sio n des privatisati ons 

Quelques voix s’élevaient 
depuis plusieurs jnoïs pour alerter 
F opinion sur le danger de la dis- 
proportion entre la sphère finan- 
cière et la sphère réelle* la pre- 
mière ayant vu son volume 
multiplié par vingt-cinq, tandis 
que celui de la seconde, , mesuré 
par le PNB en monnaie constante 
des pays de FOCDE, augmentait 
de moins de 15 A ces voix se 
joignent aujourd'hui les tradition- 
nels rétreprévisionnisies qui affir- 
ment doctement que l'ajustement 
était inévitable. . 

Mais* sincères ou opportu- 
nistes* les uns et les aubes sem- 
blent considérer comme normales 
de telles crises boursières. Cela 
signifie* implicitement, que le 
marché des actions n’est pas fait 
pour les particuliers, incapables 
de prévoir de tels retournements 
on d’en compenser les pertes 
durant les périodes fastes. 


Un actionnariat 
populaire 

Peut-on risquer ridée inverse ? 
Peut-on proposer aujourd’hui 
l'utopie que serait un bon marché 
des actions utile â l'économie et 
accessible aux particuliers avec le 
seul risque d'entreprise ? Une 
telle Bourse idéale doit d'abord 
être beaucoup plus réellement 
populaire. H ne s’agit pas ici de 
compter le nombre d'actionnaires* 
ce à quoi s’arrêtent les gouverne- 
ments britannique et français 
pour mesurer le succès des priva- 
tisations. 

Il s’agît de mesurer la part de 
capitalisât ton détenue par ces par- 
ticuliers; or cette part est eu 
déclin dans tous les pays : eu 
France, par exemple, elle est reve- 
nue de 40% en 1976 à 35 % en 
1986. En Grande-Bretagne, en 
nombre d'actions détenues, die 
est revenue de 2&J- % en 1981 à 
22% en 1985. Dans les patri- 
moines américains.' la part des 
actions est revenue, entre 1964 et 
1984. de 22,5 % à 10,7 %. Depuis 


par JEAN MATOUK {*) 

une dizaine d'années, les particu- 
liers anglo-saxons* considérés 
comme les rois de la Bourse, déca- 
pitaliscnt en actions (1). 

Même si une tendance inverse 
s'est amorcée durant les tout der- 
niers mois en France* la aise ne 
va pas ma n q uer de la briser. Or 
l'actionnariat populaire n’est pas 
seulement une option politique; 
c’est la condition pour que le mar- 
ché boursier fonctionne correcte- 
ment, qu’3 se rapproche du mar- 
ché atomistique des économistes, 
ou se réalise la concurrence pure* 
à travers des millions de décisions 
individuelles' libres et donc suffi- 
samment diverses pour assurer les 
contreparties spontanées. Sur 
cette Bourse populaire les épar- 
gnants individuels prenant direc- 
tement une plus grande part du 
risque d’entreprise, réaliseraient 
cetle finance directe dont l'insuf- 
fisance a rendu nécessaire le déve- 
loppement de l*mtermédiatkm. 

Contrai re ment & cet idéal, la 
détention, aujourd’hui, de 60 % 
de la capitalisation boursière par 
des institutions financières revient 
en fait à réintroduire l’intermédia- 
tion sur ce marché, l'éloignant de 
l’atomicité et créant ainsi les 
conditions d'une instabilité crois- 
sante. Loin de se comporter 
comme des gendarmes - üs sont 
trop nombreux pour cela — les 
investisseurs institutionnels, et 
particulièrement les étrangers, 
doublent le pamugisme facile- 
ment contrôlable des petits por- 
teurs d'un mimétisme des 
méthodes des gestionnaires, 
aggravé aujourd'hui par leur 
informatisation, qui amplifie irré- 
sistiblement les mouvements. 

Pour favoriser un renouveau 
réel de l'actionnariat populaire, 
qui créerait (f ailleurs lui-même 
les conditions de sa multiplica- 
tion, 3 faudrait donc rendre nette- 
ment plus coûteux l’investisse- 
ment boursier pour les 
spéculateurs institutionnels. 
Comme le proposait récemment 
Jean Peyrelevade, 3 s’agirait 
d’appliquer une taxe, peut-être 
progressive, aux transferts inter- 
nationaux de capitaux correspon- 
■ dant & des placements ou investis- 
sements de portefeuille. 

Mais la banne Bourse est aussi 
une Bourse régulée, c'est-à-dire 
Üssée le plus possible des mouve- 

(•) Professeur à l'université 
Montpdficr-L 
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ments d'ensemble. Deux types de 
mouvements affectent en effet les 
Bourses. 11 y a d’abord les mouve- 
ments des prix relatifs des actions 
les unes par rapport aux autres. 
Ceux-ci traduisent sainement les' 
performances relatives des firmes 
et les anticipations individuelles 
des .épargnants sur ces perfor- 
mances. 

Mais 3 y a aussi les mouve- 
ments d'ensemble chiffrés dans 
les indices composites. Ces mou- 
vements d’ensemble sont eux- 
mêmes liés à deux facteurs. Le 
premier est la conjoncture écono- 
mique qui fait varier les profits de 
toutes les entreprises dans le 
même sens, à la hausse à la fin des 
décélérations et au début des 
accélérations de la conjoncture, à 
la baisse à la fin des accélérations 
et au début des décélérations. Le 
second facteur est le niveau des 
taux d'intérêt, qui détermine 
l'arbitrage entre liquidités, obliga- 
tions et actions. 


Des c gendarmes » 
efficaces 

L'Etat peut s'abstenir, sauf cir- 
constances extrêmes, d'intervenir 
sur les mouvements des prix rela- 
tifs des actions. Mais, de même 
qu’3 se reconnaît le droit de tenter 
d’infléchir les mouvements 
d'ensemble des prix des biens et 
services, l'Etat libéral, et a for- 
tiori celui pour qui le libéralisme 
n’est pas un dogme, dent interve- 
nir pour réguler les mouvements 
boursiers d’ensemble et éviter jus- 
tement des crises comme celle 
d'aujourd'hui. 

R doit d'abord disposer, pour ce 
faire, sur la Bourse qui est de son 
ressort de quelques gendarmes 
réellement efficients. Or l'excès 
de libéralisme a aujourd’hui qua- 
siment neutralisé ces gendarmes. 
Leur efficacité serait renforcée si, 
faisant face à une masse plus 
grande de particuliers, et à beau- 
coup moins de spéculateurs insti- 
tutionnels, . ils étaient sollicités 
pour intervenir de manière systé- 
matique à contre-courant. 

L’Etat doit aussi retrouver une 
influence réelle snr les taux 
d’intérêt. Si un accord internatio- 
nal n'est pas possible sur ce point, 
dans un monde où les capitaux 
circulent librement, 3 appartient 
à chaque Etat — pu à chaque 
Etat-continent — de mettre en 
place les taxes nécessaires pour 
retrouver une certaine autonomie 
de taux. 

Une telle Bourse réellement 
populaire et régulée peut seule 
fonctionner à l’avantage mutuel 
des entreprises les plus perfor- 
mantes et des particuliers les plus 
avisés et les mieux informés, et, 
au-delà, à l'avantage de l’écono- 
mie nationale. Et c’est seulement 
sur une telle Bourse que les inno- 
vations financières récentes, 
futures, et options de toutes 
sortes, peuvent réellement par- 
faire ce marché, en lui faisant 
intégrer le futur. Appliquées sur 
les Bourses actuelles elles ont plit 
tôt eu pour effet d’amplifier leur 
instabilité. ■ 


(1) Selon les statistiques financières 
de rOCDE. de 1970 à 1983. la décapi- 
r* 1 ka rirai a atteint 121 milliards de dol- 
lars aux Etats-Unis et 18 milliards de 
livres eu Grande-Bretagne. Meme si, 
dans ce dernier pays, les privatisations 
tnt infl6dn ou cassé cette tendance en 
1986, comme en France, il s’agit bien 
d’une tendance de fond, liée au dysfonc- 
tionnement fondamental- des Bourses de 
Valeur. 


L'ETAT DE LA FRANCE 


Une économie sans indulgence 


(Suite de la page 35. ) 

Voilà longtemps qu’3 a oublié 
cette vertu cardinale et encom- 
brante. Sinon, il ne vivrait pas, 
comme U s'est accoutumé de le 
faire, dans un urbanisme de for- 
tune, destructeur du goût, donc 
de Pâme, et dévoreur du temps, 
en pure perte. 

Quand donc nos armées de 
sociologues, de psychologues, 
d'ingénieurs en environnement, 
en circulation comme en station- 
nement, qui ne parlent, et quel- 
quefois n'agissent qu'en fonction 
de programmes qui ont « Inté- 
gré » l’absurde et l'impossible, 
mais bien domestiqués par 
l’habitude, quand se décideront- 
ils à faire le compte des vies 
perdues dans des trajets 
déments, des habitats inadaptés, 
des formations dispensées avec 
aussi peu de méthode que de 
finalité pratique, dans l’accom- 
plissement de formalités simple- 
ment formelles, donc inutiles 
sauf à quelqu'un à qui eUes sont 
commodes, donc indispensables. 
On pourrait ainsi railler sans 
grand risque : notre sottisier 
national est inépuisable. 

Une double 
exigence 

Si la France veut exalter • sa 
mission universelle », dont elle 
parle si fort sans pouvoir la défi- 
nir, proposons-lui de mettre à 
l'honneur chez elle, jusque dans 
les rouages les plus humbles de 
son activité, la méthode, avec 
deux objectifs : la simplification 
et 1 * efficacité (aujourd'hui* on 
dit la rentabilité). Tous les 
gestes de notre industrieuse exis- 
tence méritent d’être revus à 
partir de cette double exigence. 


Correspondance 

A la suite de l'article de 
M. Jean-Marcel Jearmeney « De 
la nécessité de protections » paru 
dans « le Monde Economie » du 
27 octobre, M. André-Paul 
Weber, professeur d'économie à 
l'ESSEC * nous écrit : 

« Force est de reconnaître que 
l'adoption par les pays occiden- 
taux de mesures contingentaires 
ou d’effet équivalent n'a été, au 
cours de ces dernières années, 
qu’un pis-aller destiné à remédier 
aux conséquences immédiates, 
notamment sur l'emploi, engen- 
drées par le désarmement tari- 
faire et le développement indus- 
triel concomitant des pays à bas 
salaires. Certes non optimales, car 
freinant les processus de spéciali- 
sation, ces solutions ont néan 
moins présenté un double avan- 
tage. Elles ont limité le coût social 
issu de la libéralisation des 
échanges et elles ont autorisé, de 
manière progressive, les ajuste- 
ments industriels indispensables. 

Une politique de restauration 
des droits de douane n'est pas 
dénuée de dangers. Outre le fait 
que la solution préconisée affecte- 
rait le revenu réel de la collecti- 
vité et marquerait un fâcheux 
retour en arrière, elle aurait égale- 
ment pour conséquence d'appeler 
des mesures de rétorsion pénali- 
sant les producteurs nationaux et, 
par conséquent, l’emploi. Forçant 
le trait, on peut sans doute conce- 
voir un état de l’économie fran- 
çaise totalement autarcique. 

Que chaque Français ait un 
lopin de terre, et chacun aura un 
emploi et de quoi assurer sa sub- 
sistance. Mais, globalement, un 
tel état se traduirait par une perte 
de revenu réel tout à fait considé- 
rable. Face à cette vision apoca- 
lyptique, on ne peut alors que se 
eliciter de l’action engagée au 
titre de l'achèvement du marché 
intérieur européen, car elle est de 
nature, avec des entreprises plus 
compétitives, à améliorer la situa- 
tion sur le marché de l'emploi 
sans affecter, bien au contraire, le 
revenu réeL » ■ 


Hier, nous avons vécu la révo- 
lution des machines comptables. 
Aujourd’hui, c’est celle des ordi- 
nateurs. Or la démarche est res- 
tée la même : confier à un ins- 
trument le soin de digérer le 
désordre de gestions mal conçues 
et mai dominées. Comme s'il 
pouvait réaliser un miracle, au 
demeurant impossible : réfléchir 
à la place du cerveau. 

Nous ne souffrons pas essen- 
tiellement de ces handicaps 
pourtant complaisamment 
décrits : manque de matières 
premières, socialisation excessive 
de l’économie, goût trop pro- 
noncé des sciences administra- 
tives et juridiques au lieu de la 
pratique du commerce et de 
l'industrie. Nous n'aurions, dans 
la compétition internationale, 
qne le seul atout décisif de 
l'intelligence : le gisement des 
cerveaux. Or nous l'exploitons en 
dépit du bon sens. 

A l'heure où les ingénieurs en 
organisation commencent à pul- 
luler chez nous, constatons com- 
bien nous sommes incapables 
jusqu’ici d’utiliser au mieux les 
moyens et les hommes. Notre 
mala die de langueur est là, pas 
ailleurs. Nous voulons être effi- 
caces, dynamiques, et nous res- 
tons incapables de l’effort élé- 
mentaire et tenace pour 
organiser notre propre environne- 
ment professionnel (pour ne pas 
parler des autres) et assurer la 
qualité de la gestion. 

Ceux qui nous battent sur les 
marchés du monde sont tous 
créatifs de méthode, acharnés à 
affiner* simplifier* accélérer, 
voire transformer. Nous avons 
affaire à des mutants par une 
opiniâtre réflexion. Chacun de 
leurs gestes a été étudié, pesé, 
corrigé. Et nous* nous voudrions 
réussir* parmi le musée de nos 
habitudes, qui n'ont même pas 
toujours été bonnes ! 

L'attitude générale d’une 
société de progrès* c'est la révo- 
lution permanente, la mise en 
doute sereine de notre état 
d'adaption au monde extérieur et 
surtout de notre capacité à 
ouvrir la voie aux accomplisse- 
ments .individuels. Or nous 


sommes loin du compte. Après 
tant d'années passées entre 
l'administration, l'entreprise et la 
politique, il m’est aisé de saluer 
la mutation extraordinaire de la 
France en quarante ans. Mais ce 
rattrapage du temps perdu, ou 
cet ébranlement d’une indolence 
immobile, ne s'est accompli ni 
dans la rigueur de l’organisation 
ni dans la vision généreuse d'une 
cité exprimant le bonheur d'être 
au lieu de se borner â encadrer 
les difficultés d’existence. 

De nos concurrents, n'atten- 
dons aucune générosité, sauf les 
exemples multiples qu'ils nous 
donnent de l'esprit d'invention et 
d'organisation, servi par la téna- 
cité. La politique, spécialement 
la nôtre, qui, à défaut d'idéolo- 
gies de plus en plus décriées, 
s'accompagne d’un dogmatisme 
pompeux, enrobé de sentences et 
de règlements, va tragiquement 
à l'encontre de l'impérieuse 
nécessité pour la France de 
s’adapter. 

Simplicité 

efficacité 

S'adapter à quoi ? Si notre 
économie est pour longtemps 
sans indulgence, sans être cepen- 
dant dépouillée d'espérance, 
c'est qu'elle dispose d'une incom- 
parable réserve de manœuvre : 
nous serions dans une situation 
bien précaire si les chiffres 
d’aujourd’hui étaient le résultat 
d'une mutation spectaculaire et 
continue des comportements. 
Mais celle-ci reste à faire, pres- 
que totalement Etre très opti- 
miste n’est pas, par conséquent* 
être très irréaliste. 

L'organisation, la simplifica- 
tion, la rentabilité, la sobriété 
des gestes, l'économie du temps, 
le déblaiement et l'élagage des 
routes de nos activités, cela peut 
se concevoir et se vouloir. Dans 
la socialisation comme dans le 
libéralisme, consubstantiellement 
mêlés, chez nous, en celte fin de 
siècle. L'une et l'autre doivent se 
prendre de la même passion de 
l’efficacité dans et par la simpli- 
cité. Le plus difficile, en somme. 

MICHEL JOBERT. 
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ÉCONOMIE 


La chronique de Paul Fabra 


A bout de souffle 


C EUX pour qui la «révolution 
conservatrice » a vraiment eu 
fieu, rapprochant, sous l'influence 
de l'exemple donné par le président Rea- 
gan eux Etats-Unis et M" Thatcher en 
Grande-Bretagne, le fonctionnement des 
économie s réelles du modèle proposé de 
capitaSsfT» libéral, devraient se réjouir : 
voici les gouvernements, tpi attendaient 
déjà le verdict du c marché » pour savoir 
quel est le taux du dollar, suspendus aux 
cours de la Bourse. 

fl fut un tenu» où les mi nistr e s se réu- 
nissaient en confér e nce internationale 
quand les choses allaient mal, pour 
essayer de les organiser. Ils attendent 
aujourd'hui que les marchés financiers se 
calment pour le faire. En France, le pro- 
gramme de privatisations, pièce maî- 
tresse de r action gouvernementale, voit 
son exécution différée en attendant (pie 
le palais Brongniart ait repris ses esprits. 
Aux Etats-Unis, le Dow Jones est 
devenu r unique échelle de valeurs sur 
laquelle se reconn aissen t les Américains, 
par a Heurs si profondément divisés sur 
toutes les questions d'éthique sociale et 
individuelle - la malheureuse affaire de 
la nomination d'un juge à la Cour 
suprême est venue attester, s’il en était 
besoin, la disparition du fameux 
consensus minimum. 

S'il pouvait y avoir encore un doute 
sur la hiérarchie des champs d'emprise 
et des centres de décision, a est dissipé. 
Il est clair que, contrairement à ridée 
que de GauHe se faisait de la politique, 
cefle-ti. de nos jours, « se fait à la cor- 


beille », aux yeux et au su de tout le 
mande. Ce n'est pas, toutefois, dans 
l'art du grap hi sm e que te caricature 
révèle des traits évidents que les inté- 
ressés veulent à tout prix cacher, aux 
autres et à eux-mêmes. 

Si l'économie de marché resta, mal- 
gré ses formidables ratés, comme le 
modèle de référence autour duquel gra- 
vitent un nombre croissant de pays 
socialistes ou soda Osants, la raison en 
est précisément que. de tous les modes 
d'organisation de la vie économique, le 
marché est probablement le moins arbi- 
traire. Cela est presque évident pour tout 
ce qui concerne la sphère de la produc- 
tion et de la consommation. C'est le prix 
de vante qui règle la circulation des biens 
et services, et ce prix, sauf cas de mono- 
pole flagrant - et la crise a montré que 
les monopoles les mieux établis ne sont 
jamais tout-puissants même pas celui de 
l'EDF et de l'OPEP, - est (ut-même 
fonction de la discipline du coût de 
revient autrement plus exigeante que 
n'importe quel plan. Mais tout sa passe 
comme si Iss gouvernements conserva- 
teurs, forts en quelque sorte de leur 
bonne conscience de marché, en pre- 
naient encore plus à leur ase avec les 
conditions propres à assurer (à peu près 
bien) le fonctionnement de l'économie 
de leur réve que leurs a dversaires socia- 
listes, travailfistes ou dwigistes (voir 


notre chronique du 7 octobre 1986 : 
c Economie de marché où es-tu 7 »). 

A cela s’ajoute une extraorcSnare 
surenchère d'iHusions, entretenue par. les 
thuriféraires de ta prétendue « révolution 
conservatrice». Aux Etats-Unis, on a 
assisté, au cours des dernières années, 
malgré l'ascension aujourd'hui brisée de 
Wafl Street, non pas à une augmenta- 
tion mais à une diminution de ta base en 
capital des entre pri ses. Les OPA et 
autres opérations de fusion ont eu pour 
résultat une destruction de fonds pro- 
pres remplacés par une nouvelle .accu- 
mulation de dettes. En France, 3 aura 
fallu attendre 1986 pour que la hausse 
boursière, pourtant en route depuis 
1983, se traduise par une croissance 
substantielle des augmentations de capi- 
tal- La détournement des mécanismes 
de motorisation de l'épargne est encore 
plus net pour le marché des emprunts, 
longs et courts. 

S I Ton y regarde de près, on s'aper- 
çoit que la libération des mouve- 
ments de capitaux doit s'analyser 
non pas principalement comme une 
consoSdation et un approfondissement 
des Sens tissés entra les nations partici- 
pant à ce qui reste de fibre-échange, 
mas comme une fuite en avant pour 
repousser toujours plus loin les limites 
de r endettement. C'est ainsi qu’on a 
beaucoup parié des facilités de finance- 


ment accordées désormais aux grande* 
entreprises par suite do ta « titri sa tion » 
(essor de l'émission des titres). Au Beu 
de dépendre exclusivement du crédit 
bancaire, elles peuvent, à des conditions 
meilleures que celles offertes par les 
banques, s’adresser directement au mar- 
ché en émettant des billets de trésorerie 
ou d'autres emprunta d'échéances 
variées. Mais cette évolution ' n'a été 
spontanée qu'en apparence : elle s'expli- 
que par l'alourdissement des bilans ban- 
caires surchargés de mauvaises créances 
accumulées sur les pays les ptus ma! . 
gouvernés du tiers-monde. C'est pour 
cette raison qu'il y a quelques années les 
banques ont passé la main au «mar- 
ché ». Du coup, elles ont perdu la cSen- 
tèle des plus im porta n te s sociétés— et 
font payer plus cher le crétfit aux petites 
et moyennes e ntreprises. Vrvetacapita- 
fisme populaire I 

L'effondrement des Bourses de . 
valeurs a été précédé puis aocompagié 
d'un autre événement de première gnm- 
deir auquel très peu de publicité, en 
dehors des mffieux spériafisés, a été 
faite. Fauta de nouveaux souscripteurs, 
le marché Internati o nal des ob li g a tio n s 
(euro-oblig a tions), qui avait connu . en 

1985 et pendant le premier semestre de - 

1986 un essor énorme, est en trahi de 
s'éteindre. Voilà une sourca de fonds à 
long terme tarie pour les grandes 


sociétés au moment où e&sc ne peuvent 
guère ptus émettre des actions nou- 
velles. Il n'est plus guère que la Suisse, 
cinq m inions cfhatâtants, pour être au 
sens plein du terme un pays véritabte- 
- ment «captafiste». capable d*affir ta 
possibf&té aux person n e s privées de se 
procurer des capitaux 'à bas prix — 
moins de 5 % pour vingt an& Partait 
aiDeura, te marché oféfostaira à long 
tanna est accaparé par te Trésor public, 
autre victoire du capiZafame privé. 

L E secrétaire au Trésor américain, 
M. James Baker, estima «sfbto- 
mant qu'a durait bien tort de ne 
pas tirer parti des possibiBtés que U 
offre te marché « libre» d es changes, « t 
. esta d'autant plus que. contrairement à 
ce qui est généralement affirmé, raccord 
du Louvre ne Be pas directement tas ban- 
ques centrales. Cefles-d décident entre 
efles, à Bâte, à quel niveau 3 convient de 
le dollar. Celui-ci reste dons 
toujours soumis à un régime de taux de 
change flottant « administré ». Mais on 
aurait grand tort de voir dans ta flotte- 
ment des monnaies, limité ou pas, une 
conquête de l'économie de marché par 
rapport à ta fbdtié antérie u re- C'est parée 
que tes grandes devises ont cessé d'être 
convertibles en or à un taux fixe (ce qui 
était te cas jusqu'en mars 1958} qu'efles 
sont devenues par la suite flottantes. Le 
f lo tteme n t est un résultat du cours 
forcé, donc d'une restric tio n h ta faculté 
de tfi sp o sitio n des détenteurs de mon- 
naie. a 


A TRAVERS LES REVUES 


par MICHEL BEAUDi 


L’aire de la crise 


L est sans doute moins 
aventuré de se prononcer 
sur les tendances longues 
que sur les variations boursières 
toujours à la merci du rhume de 
cerveau d'un responsable politi- 
que m (1). Cette phrase, écrite 
avant la tempête boursière, 
aujourd'hui attire l'œiL 
Et comment ne pas être accro- 
ché aussi par l’article dans lequel 
Georges Prat, chargé de recher- 
che an CNRS, vérifie sur le mar- 
ché de New-York de 1981 à 1984 
un modèle trimestriel de prévision 
de la tendance du cours moyen 
des actions ; modèle fondé sur la 
connaissance de la production, 
des prix, des dividendes, du taux 
d’intérêt à long terme et de 
l’indice du « sentiment du 
consommateur » d’un trimestre, 
pour prévoir révolution des cours 
des actions au trimestre suivant 
Confrontées à l’évolution effec- 
tive constatée ex-past, ces prévi- 
sions ne présentent, sur l'espace 
d'une année, « aucun biais systé- 
matique apparent significatif » : 
* cependant (.~J. des erreurs de 
prévision parfois Importantes 


peuvent être commises avec la 
formulation d'un trimestre à 
l'autre » (2) ... 

Et pnis, comment ne pas être 
intrigué par le titre de la chroni- 
que de conjoncture de la revue de 
l'Observatoire français des 
conjonctures économiques 
(OFCE): • Le sursis • ? Cette 
chronique, écrite avant la pre- 
mière secousse boursière du 
19 octobre, s’ouvre sur cette 
phrase : m Après les bouleverse- 
ments qui avalent marqué l'année 
1986, une série de pauses ou de 
remises en ordre se sont effec- 
tuées en 1987 (3) ». « Au cours 
des trois premiers trimestres de 
1987 » aurait été plus exact.. 

Dès qu’elle prend du recul, 
l'analyse retrouve toute sa perti- 
nence. Le diagnostic est clair : les 
distorsions accumulées depuis une 
quinzaine d'années n’ont pas été 
résorbées ; les équilibres observés 
depuis le début de l’année ont 
donc un caractère instable : « Des 
ruptures de tendance intervien- 
dront tôt ou tard ; l'incertitude 



Kaléidoscope 


— « La France a-t-elle 
décroché ? », un dossier du 
Débat, septembre-octobre 
1987. 

— « Pourquoi la France 
perd-efle des parts du marché 
morafial ? », deux études de 
Michèle Debonneuü et Michel 
Detattra, Economie et Statisti- 
que. octobre 1987 ; et dans la 
Revue économique da septem- 
bre, un article de Patrick Artus 
sur la détermination des expor- 
tations. 

— Inde, Mexique, France, 
Québec, Etats-Unis, China, Afri- 
que : «cultures nationales et 
gestion », toi numéro spécial de 
la Revue française de gestion, 
septembre-octobre 1987. 

— Un dossier d ‘Economie et 
Humanisme de septembre- 
octobre 1987, sur ta dette du 
tiers-monde et un article sur ta 
projection de la dette des pays 


en développement à l’égard de 
la France dans Observations et 
diagnostics économiques, octo- 
bre 1987. 

- « Les services contre le 
chômage », un article de Michel 
Gaspard dans Futurfoles, octo- 
bre 1987. 

- « Chinese Economie 
Reform : How Far, How 
Faut ? » : un numéro spécial du 
Journal of Comparative Econo- 
mies, september 1987. Et un 
article de Gordon White sur ta 
réforme dans l'industrie : The 
Chinese Quateriy, september 
1987. 

- Enfin, un fort numéro du 
Journal of Economie Issues. 
september 1987, consacré à 
('institutionnalisme et à ses fon- 
dements. 

Au total, un superbe kaléi- 
doscope... B 


pèse sur leur datation, non sur 
leur éventualité. » 

Alors, une nouvelle déprécia- 
tion du dollar ? Elle est devenue 
• une arme à double tranchant » .* 
si elle a lieu et qu’elle entraîne des 
effets favorables pour l’économie 
américaine, ce sera au dét ri me n t 
du Japon et de la République 
fédérale d’Allemagne; elle 
provoquerait aussi une accéléra- 
tion de l’inflation : risque majeur, 
car, ri la valeur des actifs améri- 
cains menaçait de se déprécier, 
alors « se matérialiserait le dan- 
ger de la fuite des capitaux, dan- 
ger qui appellerait de la pan des 
autorités monétaires améri- 
caines f. n J une hausse des taux 
d’intérêt propre à retenir les capi- 
taux étrangers », avec en fin de 
compte le risque de • précipiter 
l'entrée de l’économie américaine 
dans la récession ». De toute 
façon, cette récession paraît Inévi- 
table et elle aura des effets 
sérieux pour l’ensemble de l’éco- 
nomie mondiale (3). 

Une combinaison 
explosive 

C’est précisément aux déséqui- 
libres commerciaux: et financiers 
en Europe et dans le monde qu'est 
consacré le dentier numéro ô'Eco- 
nomle prospective imemationale, 
la revue du Centre d’études pros- 
pectives et d'informations interna- 
tionales (CEPII). D’emblée, le 
directeur du CEPII, Jean-Michel 
Charpin, souligne que « depuis 
quelques années, les marchés 
internationaux fonctionnent de 
plus en plus librement Et 

pourtant, d’une part, l'évolution 
des principaux prix formés sur 
les marchés internationaux, taux 
de change, taux d’intérêt, termes 
de l’échange, a été extrêmement 
heurtée ; d'autre part, les niveaux 
de ces prix entraînent dans l'éco- 
nomie mondiale des déséquilibres 
importants. D’une certaine façon, 
on peut dire que ces prix d’éqidli- 
bre sont à la fais instables et 
déséquilibrants » (4). 

Le panorama des déséquilibres 
mondiaux est impressionnant. 
Anton Brender et Véronique 


Kessler - respectivement direc- 
teur adjoint et chargée de mission 
an CEPII - font ressortir les pro- 
gressions liées des déséquilibres et 
des interdépendances gonfle- 
ment des échanges internationaux 
de marchandises, qui passent.de 
9 % du produit brut mondial en 
1967 à 14 % en 1985 - le poids 
relatif de ressemble des opéra- 
tions courantes étant, lui, passé 
pendant la même période de 12 % 
à plus de 20 %; augmentation, 
dans les échanges courants, de 
l’importance relative des 
échanges de services et des trans- 
ferts, et, tout particulièrement, 
des revenus d’investissements 
étrangers ; croissance massive des 
déficits courants qui passent de 
4 % des échanges courants mon- 
diaux en 1970 à 8 % en 1986 
(pour les seuls pays industriels, de 
moins de 0,5 % & plus de 5,5 %). 

Intense redistribution des parts 
de marché, bouleversement de la 
géographie des soldes, déplace- 
ment des centres de gravité des 
déséquilibres financiers, rôle 
croissant des variables de prix 
dans, la détermination de la confi- 
guration des soldes. On peut 
certes se rassurer en constatant 
que « les économies ne se sont pas 
repliées sur elles-mêmes » et 
qu'elles ont su s’ajuster. Mais « le 
tissu serré, des interdépendances 
économiques et financières étend 
à toutes les régions du monde 
l’exposition aux risques de désor- 
dre qui naissent ici et là». Et rien 
n’assure que les multiples 
réponses des différents acteurs de 
la scène économique et financière 
mondiale ne constituent une com- 
binaison qui pourrait prendre, un 
jour ou l’autre, « un caractère 
explosif » (4). 

Michel Fouquin, Joaquim 
OUveira-Martms et Loufcas Ste- 
misiotis — respectivement chef du 
département « structures indus- 
trielles », chargé de miggîmi et 
chercheur au CEPII - focalisent 
leur analyse sur les déficits améri- 
cains. Plus précisément, ils explo- 
rent les conséquences sur les parts 
de marché, les échanges et les 
soldes, pour les produits manufac- 


turés, d’un changement des 
parités entre les Etats-Unis, le 
Japon, l’Europe et le reste du 
monde. Les différentes variantes 
explorées indiquent que la dépré- 
ciation du dollar permet de 
réduire le déficit, voire de retrou- 
ver on excédent aux Etats-Unis : 
« Un point de baisse réelle du 
dollar donne 5 milliards de dol- 
lars d'amélioration du solde. 


Pour obtenir un 
120 milliards de 


rééquilibrage 
r dollars, il ft 


de 


f fau- 
drait — toutes choses égales d’ail- 
leurs — environ une basse de 


Profil 


P ROFESSEUR, ministre ou 
conférencier, f*a-t-on 
jamais vu sans noeud 
papaion 7 

Une a ttention Estante. Une 
sévérité indulgente. Une cour- 
toisie acérée. L’homme cherche 
sans doute à séduire plus qu'à 
plaire, à exposer ses convictions 
plus qu'à arracher ta dérision. 

Il cultiva Hnteffigence, l'ana- 
lysa, la finesse, la raison ; ainsi 
reste-t-a à part dans te paysage 
intellectuel français, fidèle à de 
Gaulle, ouvert aux idées, de gau- 
che, favorable au protection- 
nisme et attaché au marché, 
opposé, on l’a compris, à toute 
idée de système- . 

Président de l'Observatoire 
français des conjonctures éco- 
nomiques (OFCE), Jean-Marcel 
Jearmeney réaffirme, en ouver- 
ture du damier numéro dObsae-. 
vationse t tSagnostica économi- 
ses son attachement au 
pluralisme. Pluralisme des 
méthodes, mais aussi plura- 
lisme des opinions et des juge- 
ments. « sous réserve que, 
n'étant point dogmatiques, [les 
idées émises] pussent préton- 
dre i un fondement scientifique. 

«Le libéralisme intellectuel 
est une condition du progrès 
des connaissances. H est aussi 
un atout à mettre au service de 
tous ceux qui sont à la recher- 
che de la merUeure ou de ia 
moins mauvaise des poétiques 
économiques possibles s. ■ 


24 points contre toutes les mon- 
naies » (4). Mais une telle baisse 
peut-eüc s’opérer sans craque- 
ment et sans tension ailleurs ? 

Effets en retour, engrenages, 
pièges et périls ; comme celle de 
l'aigle de là Légende des siècles . 
l’aire de la crise* a je ne sais quel 
aspect de colère ». Mata peut-être 
faut-il prendre plus de recul ? 

Dans sa réflexion sur le long 
terme, Htistoire. la complexité, la 
mutation des systèmes, René Pas- 
set, professeur & rumveraîté de 
Paris-L nous y invite: « Le règne 
de l’économisme (~.) débouche 
aujourd'hui sur là question des 
finalités du système productif et 
des vtdeurs que ce dentier devrait 
servir. » Avec l'élévation des 
revenus, « mieux-être et plus- 
avoir se dissocient (-~) L’écran 
de l'avoir, occultant les véritables 
finalités de l’économie , se 
déchire, et alors surgit la ques- 
tion infiniment plus complexe de 
l'être. » Et puis, « lorsque les ins- 
truments dont ils se servent épui- 
sent la nature, les hommes redé- 
couvrent leur dépendance envers 
.r environnement naturel qui les 
porte. Alors se pose le problème 
de l’insertion des activités 
humaines dans les régulations 
qui assurent la pérennité de ia 
biosphère » (1). 

Les fuiaiités, l’êtrê, la bio- 
sphère : l'essentiel. Mais saurons- 
nous nous arracher aux enchaîne- 
ments du quotidien ? ■ 


(1) René Panât, -Prévision i long 
tenue et mutation des systèmes écono- 
mique**. Revue d'économie politique. 
sep tem bre-octobre 1987 (22, rue Souf- 
Oot, 75005 Paris). 

(2) Georges Prat, - Prévision de la 
tendance du cours moyen des actions 
dam le cadre d’âne foraudatioa, Etats- 
Unis 1981-1984», Revue d’économie 
politique, septembre-octobre 1987. 

.(3) Département des diagnostics, 
s de conjoncture », Observa- 
tions et diagnostics économiques, revue 
de FOFCE, octobre 1987 (69, quai 
d’Orsay. 75007 Paris). 

• <4) « Déséquilibres commerciaux et 
financiers en Europe ce dans le p yyn de », 
numéro spécial <T Economie prospective 
internationale, revue du -CEPII, qua- 
trième trimestre 1987 (9, nie Geonpes- 
Pitard, 75015 Para). 


POUR METTRE LE PIED DEHORS ET GARDER 
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Sports 


AUTOMOBILISME : doublé Ferrari au Grand prix d’Australie 

La résurrection du « Cavallino rampante » 


Le ra ssemblement historique a en 
lies en septembr e dernier sur Pauto- 
drome Dmo-Ferrari (fils du « com- 
met] da tore », décédé en 1956) 
dTmola. Pour célébrer les quarante 
ans d’existence de sa firme, Rn«i 
Ferrari avait réuni tous les pilotes et 
ks plus belles voitures qui ont créé 
et entretenu sa légende. Juan* 
Manuel Fangjo côtoyait ce jour-lè. 
John Sttrtfüss, Pbfl Hui, Nxld i 
Jacky Ickx, Clay Regazzom, Jody 
Schecter. Patrick Tambay, René 
Arooux, Michéle Alboreto etquel- 
ques dizaines d'autres pilotes qui ont 


pantc » (Cheval cabré). 

Le bonheur du «cammendatore» 
aurait été jdus complet encore ce 
jour-là si la dernière victoire d’une 
monoplace ronge en Formule 1 
c'avait pas remonté à vingt-cinq 
mois. La seule écurie qui ait parti- 
cipé à tous les championnats du 
monde depuis 1950 en ÿ to talisant 
aujounThm ouatre-vinst-treize vio- 


_ ! prix, but titres mon- 

diaux des constructeurs et neuf 
autres pour ses pilotes, n’avait plus 
connu te succès drauis le Grand Prix 
d’Allemagne 1985, gagné par 
Michèle Alboreto. Une pénitence 
interminable pour ce passionné de 
q ua tre- vingt-neuf ans qui ne se 
déplace plus sur les circuits mais qui 
exige d’être informé en permanence 
de tous les problèmes rencontrés par 
la scuderia en course, comme kns de 
toutes les séances d’essais. 


«MesToiÉnres 
ne famefont jamais» 

Pour continuer à vivre sa passion 
pour l’automobile et pour la compé- 
tition, Enzo Ferrari a dû faire bien 
des sacrifices et des concessions. 
Accepter dans un premier temps le 
soutien financier ae Fiat Puis ven- 
dre an géant de l’industrie italienne, 
pour 7 milliards de lires eu 1969, 
cette ent r e pris e dont fl n’a conservé 
que la direction technique et spor- 
tive, transférée à Fîorano, à quel- 
ques kilomètres de Freine de Maxa- 
netlo. 

Cet homme à cheval sur les prin- 
cipes qui avait refusé le parrainage 


La saison 1987 de Formule 1 automobile a pris fia, dimanche 
15 no vembre à Adélaïde (Australie) avec la deuxième victoire cousé- 
cmve êa l’Autrichien Gerhard Bercer (Ferrari). La plus anriwg y et 
ptus titrée des écuries de Formule 1 réussit, pour son retour au pre- 
mier {dan, le trente-hnitiènie doublé de sou histoire avec Michèle 
ARsoreto après le déclassement da Brésilien Ayrton Sema pour non- 
couformité des prises d’air du système de refiroiffisamnent des freins 
de sa Lotus-Honda. 

Le Grand prix d’Australie, disputé sur un cîrcrat urbain glis- 
sant avec des virages à angle droit très éprouvants pour les freins, a 
donné fieu à un grand nombre de tête-à-queue et d’abandons comme 
œux d’Alain Prost (McLaren-Tag-Porsche) et ih Brésilien Nelson 
Piquet (Wflfiams-Houda) qm était déjà assuré de succéder au Fran- 
çais au palmarès du champioiinat. Sept voitures seulement ont été 
cl am ées dont la Lola à moteur atmosphérique Ford-Cosworth de 
Fespoir français Yannick Dahnas qm a terminé son troisième grand 
prixàla dmqmèxne place. 


lorsqu'il fut autorisé en 
1968. (U Mes voitures ne Jument pas 
et. ne fumeront jamais », disait-il) a 
dû négocier en 1984 on contrat avec 
Marlboro pour régler les salaires 

r ‘ dm de ses pilotes. Pour tenter 
renouer avec le succès et de 
redonner tout son éclat à ce monu- 
ment du patrimoine italien, fl a aussi 
dû faire appel & quelques-uns des 
meflJenrs ingénieurs étrangers : les 
Français Jean-Jacques His 
(moteurs) et Jean-Claude. Migeot 
(aérodynamique) , deux anciens de 
chez Renault, ou à F Autrichien Gtis- 
tav Bnmner (châssis). 

Enzo Ferrari a enfin déclenché le 
scandale dans - la presse hahezme 
avec le recrutement, fin 1986, de 
John Barnard, l'ingénieur en chef de 
McLaren, pour, dit-on, 3 million* de 
dollars. Même à ce prix-là, le Britan- 
nique a, en effet, refusé de venir tra- 
vailler à Fiorano et a exigé la 
construction d'une filiale de la «scu- 
deria» (GTO Engineering) à proxi- 
mité 'de son doszucüc dam la ban- 
lieue de Londres. 

Pour mettre fin & la plus hnpie 
période sans victoire de lliistoîre de 
la scuderia, ingénieurs et mécani- 
ciens ont dû mettre les bouchées 
doubles sur la piste privée de Fio- 
rano, un outil de travail incompara- 
ble avec ses 3 kflomètres jalonnés de 
quarante-quatre cellules photo- 


électriques réliées aux ordinateurs 
de Freine. 

Le châssis a été considérablement 
amélioré pour devenir, au dire de 
Gerhard Berger, « le meilleur des 
formule 1 actuelles ». Mais la 
grande innovation a été la mise an 
point par l’ingénieur Giuseppe Cfl- 
berio, de Magnetti-Marelli, d’un 
système de surveillance du moteur 
en temps réel Alors que la plupart 
des écuries doivent attendre le 
retour des voitures au stand pour 
brancher les ordinateurs sur la prise 
diagnostic du moteur, les ingénieurs 
de Ferrari disposent à chaque tour 
de trente-deux données c o ncernant 
son fonctionnement (conso mm a t i o n 
cylindre par cylindre, pressions, 
températures d’admission, etc.) Ces 
informations, transmises par un 
émetteur placé sous Fafleron de b 
voiture, sont captées au mflHème de 
seconde à chaque passage par un 
rayon laser émis depuis le Ubm. 

Pour le baptême de ce système, le 
20 septembre au Grand Pnx du Por- 
tugal, Gerhard Berger avait dû 
céder in extremis la première place 
à Alain Prost. Q s'est rattrapé depuis 
en offrant an «Commandatore» 
une retent i ssante victoire à Suzuka 
(Japon) sur b juste (Fessais de_ 
Honda. Puis en dominant de bout en 
bout les essais et b course eu Aus- 
tralie, malgré une forte fièvre. 


Les techniciens de b scuderia 
n’entendent pas s’endormir sur ces 
nouveaux lauriers. Giuseppe Cfl- 
berto travaille à l’utilisatioa du laser 
dans 1*« autre sens» pour pouvoir 
corriger les réglages moteurs eu 
couse depuis le stand. Sur b pro- 
chaine Ferrari à moteur atmosphéri- 
que, b pédale d’embrayage ne ser- 
vira probablement qu’au départ. Le 
passage des vitesses se fera ensuite 
automatiquement grâce à des com- 
posants électroniques mis an point 
par MareHL Un système compara- 
ble, utilisé cette année sur la Pors- 
che 962 prototype, a permis de 
gagner une seconde au tour sur le 
circuit Paul Ricard en limitant la 
brève interruption de b courbe 
d’accélération, provoquée par le pas- 


sucoup 

tOUlef (H 


rem toutefois pour la saison pro- 
chaine avec les limitations de b 
pression de suralimentation des 
tnrbosà bars (an heu de 4) et de 
la consommation de carburant à 
cent cinquante litres pour ces 
moteurs (au Heu de 185). Honda, 
qui travaille sur un moteur atmo- 
sphérique de dix cylindres, devrait 
rester fidèle au tnrbo mat* aban- 
donne l'écurie Williams pour McLa- 
ren (avec Alain Prost et Ayrton 
Semra) et conserve Lotus (où Nel- 
son Piquet remplacera Senna) . Fer- 
rari devrait débuter b saison avec 
un moteur tnrbo, main pourrait lan- 
cer en cours d’année un douze cylin- 
dre atmosphérique. 

Enfin, Jean-Marie Balestre, le 
prérident de b Fédération interna- 
tionale du sport automobile 
(FïSA), a menacé de partir en 
guerre contre les suspensions actives 
et les éventuels réglages électroni- 
ques des moteurs en course depuis 
les stands. « Nous ne laisserons pas 
les Japonais créer un esprit kami- 
kase. Le dernier mot doit rester au 
pilote car U ne faut pas transformer, 
la formule l en course d’ingénieurs 
ou de team-managers », a-t-il dit 
aux états généraux du sport automo- 
bile, le 7 octobre. Des propos qui 
irisaient Honda, muk , 
remettre en cause b 
Cavallino rampante. 

GÉRARD ALBOUY. 


PATINAGE ARTISTIQUE : perspectives olympiques 


A quelques mois , des Jeux 
«lyriques «THnov ks Spectfr- 
teurs du trophée Lafiqne, fis» 
put» au Palus omwsports de 
Paris-Bercy, ont eu FoccasM» 
d’admirer samedi 14 et diman- 
che 15 novembre, deux étoiles 
dn patinage artistiq ue . Chain» 
pions fit monde en titre, FAJfle- 
i«mwA dePEst Katarma Witt et 
le Canadien Brian Orcer ont 
montré quelques facettes de leur 
programme. La grâce de Kita- 
riua, la tedmiqiie de Brian : 
deux moments d’émotion. 


Deux stars sur b glace. Deux vir- 
tuoses du patinage s’entraînent 
dimanche matin dans le Palais de 
Bercy désert. Deux jeunes gens tout 
sourire qui se font. -des politesses 
pour exécuter leurs figures l’un 
après rentre. Un garçon et une fille 
aux silhouettes gracieuses qui 
s’envolent et tourbütonpent, comme 
savent le Faire avec agil ft é des cham- 
pions dn monde. 

Elle, Katarina Witt reine du 
iqyaonie de b glace, passée déjà 
une cour impressionnante. Cinq fois 
championne d’Europe, trois fois 
championne du ttk*^ 1 *, b belle AUo- 
ir rend " de l’Ett a déjà Sait chavirer 
le coeur de nom b reux spectateurs. A 
vingt-deux »»*, elle maîtrise tonies 
les techniques de son art et sait 
plaire en paillettes bleues, en jupe 
de french cancan ou encore tout de 
noir vêtue, qu’elle s’est mon- 
trée samedi soir, pour da n ser aux 
accents de Bad, le dernier tube de 
Michael Jackson. Lui, est Cana- 
dien. G/tmàn des provinces du nmd, 
fl ne possède pas encore b notoriété 
de sa gracieuse (xxisoair de l'Es t. 
Pourtant, fl partage avec eBe le pres- 
tigieux titre de champion du monde 
qu*fl a eu mars dentier à 


Brian Orcer n’a plus pèur 



L'Allemande de FEst Katarina Witt exécute an Frencb-Cancan de haatvoL 


CmcmnatL Mais, pour arriver au 
sommet du podium, l’enfant de 
rOntario & dû se bagarrer pendant 
de longues années. 

Ce n’est pas b technique qui fri- 
sait défaut a. Brisa Orcer. Patineur 
BCTornph*] lui que Fon surnommait 
« le plus élégant sur la glace » han- 
tait les c om pé titi ons depuis de nom- 
breuses saisons. Vice-champion 
olympique à Sarajevo en 1984, vice- 
champion du momie la même année 
« le Canadien volant » semblait 


habitué aux secondes places. Maîtri- 
sant parfaitement le triple axe!, 
jouant en exhibition avec le saut 
périlleux arrière, il perdait sa 
concentration lors des épreuves 
finalwi. 

Son entraîneur, Doogh Leïgh, 
c omme son chorégraphe et ses amis 
de Orülifl, b cité proche de Toronto 
étaient incapables de rompre le trac 
dn brûlant Canadien. Avant que le 
désespoir n’envahisse complètement 
le virtuose, la petite équipe a décidé 
de frire appel à b psychologie. Plus 


exactement, au spécialiste de cette 
science auprès des sportifs cana- 
diens, Peter Jensen, l’homme qui 
résout les problèmes des basketteurs 
américains. Le professionnel est 
chargé de mettre en accord le men- 
tal et le physique de l'éternel mal- 
chanceux. 

Entretiens mais aussi séances en 
vraie grandeur se succèdent Le 
maître oblige son élève à exécuter 
exercices courts et figures imposées 
dans b patinoire des hockeyeurs de 
Toronto, en présence de faux juges 
et de photographes bruyants. Les 
simulations se poursuivent agrémen- 
tées de bruits de public préalable- 
ment e nr e gistré s, jusqu’à ce que 
l’athlète arrive à s’habituer à domi- 
ner sa peur. 

Mais b victoire était au terme de 
ces longues séances de travafl. Fini 
les chutes malencontreuses et les 
baisses de puissance avant de se lan- 
cer sur b glace à Cincinnati, grâce à 
un triple axel en combinaison, Orcer 
gagne le programme court du 
Championnat au monde 1987. Pour 
les fignres libres, le Canadien 
enthousiasme les quinze mille spec- 
tateurs américains en exécutant 
deux triples axel au début et à b fin 
d’un numéro parfaitement exécuté. 

Le prétendant qui, pendant des 
années, s'était demandé • quel effet 
cela faisait d’éirc au sommet du 
podium mondial » peut enfin savou- 
rer sa victoire. D peut aussi bénir les 
leçons « si dures » de son psycholo- 
gue qui lui ont apporté la confiance. 

Le sourire au milieu du visage fin 
témoigne que le champion détient 
toujours cette maîtrise de lin-même. 
Le nouveau ga gn eur veut mainte- 
nant être sacré dans son pays. Le 
rendez-vous ne lui frit meme pas 
peur. 

SERGE BOLLOCH. 


FOOTBALL : avant France-RDA 

Brassages 

La série noire continue pour Henri Michel, le cBrecteur de l'équipe 
de France de football qui doit rencontrer b RDA, mercredi 18 novem- 
bre au Parc des Princes, pour son dernier match en poule de quafifica- 
tion du championnat d'Europe des nations (1). Déjà privé de GéraJd 
Pas», le meneur de jeu de b sélection, il a dû enregistrer, avant le 
début du stage de préparation, les forfaits de Luis Fernandez, le capi- 
taine, et de Jean-Marc Ferrari. Dimanche matin, Luc Sonor devait à 
son tour renoncer, victime (Tira déchirure musculaire à l'entraîne- 
ment, et Bruno Martini se foulait un poignet en stoppant un tir. 

Pour paffier ces forfaits, Henri Michel a dû faire appel h deux reve- 
nants. Le meneur de jeu messin, Bernard Zanier et l'ail lier gauche can- 
nois, Bruno Ballons, mas aussi à deux nouveaux venus, l’ arrière du 
Matra-Radng, Bruno Germain et le mffieu de terrain toukmnais Ber- 
nard Pardo qui espèrent connaître leur première sélection, tout 
comme te libéra messin, Sylvain Kastendeuch. e Ces remaniements 
permettent un brassage de Joueurs mais ne contribuant pas à forger 
des automatismes de jeun , reconnaît le sélectionneur. J'attends de 
F équipe de France qu'elle montra au moins tes qualités correspondant 
à sa jeunesse, r enthousiasme et la générosité. Le reste devrait nous 
Are pardonné, a 


(!) Les négociations pour nue éventuelle retransmission télévisée de 
n'av ^im t taujOOXS pas abODti lundi marin. 


Les résultats 


Automobilisme 

GRAND PRIX DE FI 
D’AUSTRALIE A ADELAÏDE 

I. Berger (Ferrari) tes 309,796 km en 
1 b 52 min 56 s 144 (moyenne 
164,631 km/b) ; 2. Alboreto (Ferrari), 
à 1 min 7 s 884 ; 3. Bourses (Benetton 
Ford) à I tour; 4. Palmer (TyneU- 
Cosworth), à 2 ton» : 1“ des atmosphé- 
riques ; 5. Delmas (Lola LC- 
Coswortb), à 3 tours ; 6. Moreno 
(AGS-Cosworth). 

Classement final 
dn c ham pionnat da inonde 
Pilotes. - 1. Nelson Piquet (Bré). 
73 pu, champion du monde 1 987 ; 

2. Mansell (GB). 61 ; 3. Senna (Bré.), 
57 ; 4. Prost (Fr.). 46 ; S. Berger 
(Antr.), 36. 

Marques. — I. Williams-Honda, 
137 pts ; 2. McLaren TAG-Porsche, 76 ; 

3. Lotus-Honda, 64 ;4. Ferrari, 53. 

Basket-ball 

NATIONALE I A 
(o nz i èm e tour aller) 


RCF Paris h. •Lorient 96-76 

•Orthezb. Reims 125-101 

•Limoges b. Saint-Etienne 89-64 

•Chalet b. Mulhouse 93-77 

•Avignon b. Antibes 78-70 

•Monaco b. Caen 106-87 

Nantes b. "Tours 93-89 

•Villeurbanne b. Vichy 101-78 


Ou—Mt — 1. Cholet. 31 pts; 
2. Limoges, Nantes, 29; 4. Ortnez, 
Monaco, 27. 

Football 

CHAMPIONNAT 
DE DEUXIÈME DIVISION 
( dix-huitième journée) 


Groupe A 

ARab. "LePny 2-1 

•Tours b. Lyon 1-0 

"Bastia b. Grenoble 1-0 

•Dijon et Ajaccio 1-1 

•Sochaux b. Montoean 3-1 

•Martigues b. Orléans 2-1 

•Sète b. Gocugnon 1-0 

•Nftnes b. lstres 1-0 


•Cuia eaui -L. b. ÇhfitcUcrauli .... 1-0 
Onswrmft — 1 . Sochaux, 31 pts; 
2. Lyon, 24 ; 3. Cuîseanx-L, 23. 


Groupe B 

•Quimpcr et Beauvais 06 

•Abbeville et Angers 1-1 

•Dunkerque et Mulhouse 1-1 

•Nancy et Caen 1-1 

•Strasbourg b. Reims 1-0 

•Guingamp et Valenciennes 1-1 

•Rouen b. Entente MF 77 4-1 

•Saint-Dizier b. Rennes 1-0 

•La Roche h. Lorient 3-1 


Classement. — I. Strasbourg, 29 pts; 
2. Caca, 25 ; Rouen, 24. 

Rugby 

FIN DE LA PHASE 
PRÉLIMINAIRE 

En raison de licences incomplètes, 
Nice est le seul club important à ne pus 
avoir franchi ta cap des poules de cinq 
dans ta phase préliminaire du cham- 
pionnat de France qui fut également 
difficile pour te RCF. finaliste 1987, et 
pour Biarritz. Les trente-deux clubs 
sélectionnés pour ta suite de la compéti- 
tion, qui constitue ta véritable première 
division, sont répartis en quatre poules 
dont la composition est la suivante: 

Poule 1 : Toulon, Béziers, Lourdes, 
Grenoble, Agen. Saini-Jean-de-Luz, 
Pau, Tarbes. 

Poule 2 : Bégles-Bordeanz. Granlhct, 
Valence, Dax, Tulle, Audi, AnrOlac, 
Perpignan. 

Poule 3 ï Toulouse, M o n tf er r and. 
Bourgoin, Montchanin, Racing, 
Romans, Bayonne. Biarritz. 

Poule 4 : Tyrossc, Brive, Bagnèrcs, 
Narbonne, Mont-de-Marsan, Mar- 
mande. Lombaz-Sa mania. Hyères. 

Tennis 

GRAND PRIX 
(Wembley, Francfort) 

Après avoir battu Henri Leconte en 
demi-finale du tournoi de Wembley à 
Londres (6-4 : 7-6). le Tchécoslovaque 
Ivan LendI s'est imposé face au Suédois 
Anders Jarryd f 6-3 ; 6-2 ; 7-5 ) rempor- 
tant son septième titre de l’année et son 
soixante-neuvième match officiel sur 
soixante-seize. 

Quatrième victoire de l'année pour 
l'Américain Tint Mayotte, qui s’est 
imposé en finale du tournoi de Franc- 
fort à l' Equatorien Andréa Gomes (7- 
6:6-4). 


Drames 

C*est en sa portant au secours 


d'un stagiaire que François Cîrot- 
teau. un (érigeant da La Fédéra- 
tion française de canoë-kayak, 
s'est noyé samedi 14 novembre, 
dans la Du mère, une rivière de 
l'Ardèche. 

Alors qu'il encadrait un stage 
d'une dizaine de personnes, le 
détenteur du record du monde 
du saut da chute en kayak a 
plongé pour aider l'un des parti- 
ci parts, en dtfficuftë dans un 
rapide. Après le sauvetage, Fran- 
çois Grotteau a glissé du rocher 
sur toquai 3 s'était hissé, et s'est 
trouvé coincé dans un éboulis 
submergé par les eaux. Agé de 
trente ans, l’amoureux des 
rivières avait réafisé, avec Ber- 
nard LamboUez, Corstcayak un 
film primé dans de nombreux fes- 
tivals de fBms sportifs, Corsi- 
kayak. 

C'est, à la suite d'un malaise 
après quelques centaines de 
mètres de l'épreuve réservée aux 


handicapés physiques du Cross 
du Dauphiné qu’un concurrent a 
succombé è une crise cardiaque. 
Immédiatement secouru après sa 
première défaillance, le sportif de 
trente ans semblait, selon les 
médecins, hors de danger lors- 
que quelques heures plus tard, H 
a été victime d'un arrêt cartfia- 
que. 

Troisième et dernier épisode 
de cette série noire du week-end, 
tout aussi cruel, mais encore plus 
révoltant, puisque c’est à la suite 
d'une bagarre générale lors d'un 
match de rugby que Dominique 
Leycfier. un joueur de vingt-trois 
ans, a trouvé la mort. A quelques 
minutes du coup de sifflet final 
de la rencontre USPEG Marseille- 
Mont eux (Vaucluse), tes coups 
ont commencé à pleuvoir entre 
joueurs. Victime d'un violent 
coup de pied au visage, Domini- 
que Leydier, de Monteux. s'est 
effondré sans connaissance. 








J 
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Economie 




m Le dollar a remonté sensible- 
ment sur les places financières 
européennes et asiatiques le 
lundi 16 novembre. A Paris dans 
le cadre de l'OCDE, à Bruxelles 
aux réunions des ministres des 
finances des Douze, à Washing- 
ton entre le Congres et la Maison 
Blanche, les discussions sur les 
conséquences de la crise repren- 
nent (tire ci-dessous). 

■ Les marchés boursiers asiati- 
ques ont réagi très différemment 
au krach financier de ces der- 


nières semaines. Séoul a pu 
maintenir une certaine stabilité 
des cours. A Hongkong, la chute 
des valeurs a provoqué une perte 
de confiance préjudiciable à l'éco- 
nomie (lire ci-dessous). 


■ La Mutualité sociale agricole 
de la Nièvre a connu une grave 
crise. Faute de rentrées suffi- 
santes — certains agriculteurs ne 
payant plus leurs cotisations, — 
la caisse a dû suspendre des rem- 
boursements (lire page 42). 


■ Le patronat pourrait accepter 
un relèvement des prélèvements 
obligatoires pour permettre la 
généralisation du régime spécial 
des retraites des cadres supé- 
rieurs (lire page 43). 


■ Les investissements directs 
japonais ont progressé de 82,7 % 
au cours de la dernière année 
budgétaire : le continent améri- 
cain reste la cible privilégiée des 
sociétés nippon es ( lire page 45 K 


Deux places financières d’Asie face au krach 


Résistance à Séoul, malaise à Hongkong 


Depuis le Inndi « noir » 
(19 octobre), qui marqua le 
début de la débâcle boursière, 
deux places en Asie ont réagi de 
manière diamétralement oppo- 
sée : Séoul où les cours n’ont 
pratiquement pas bougé et 
Hongkong qui, an contraire, a 
été an cœur de la tempête et a 
connu, comme le dît on courtier, 
mie «descente aux enfers» sus- 
citant la colonie on climat 
d'incertitude dont elle se déga- 
gera difficilement. 


de S % au cours de la même journée, 
expliquent en partie la stabilité de la 
Bourse de Séoul Les cours ont, 
d’autre part, bénéficié du climat de 
confiance engendré par la reprise de 
l'économie coréenne, malgré les 
inquiétudes suscitées par les reven- 
dications sociales de l’été et de 
l'automne. Les augmentations de 
salaires et surtout les profits enregis- 
trés à l’exportation ont, en outre, 
créé des excès de liquidités énormes 
(ayant an demeurant pour corollaire 
une reprise de l'inflation) qui se sont 
dirigés vers la Bourse. 


TOKYO 

de notre correspondant 


Le rôle 
de Pékin 


Séoul a fait preuve d’une résis- 
tance à la bourrasque partie de Wall 
Street due essentiellement an fait 
qu’Q s’agit d'un marché certes spé- 
culatif mais isolé. Les étrangers 
n'ont pas le droit d’y investir directe- 
ment. Ils ne sont présents qu’à tra- 
vers deux fonds d'investissements 
(dont l’un a pour siège New-York et 
l’autre Londres) et les émissions 
internationales d’obligations conver- 
tibles opérées depuis 1985 par Sam- 
sung Electronics, Daewoo Heavy 
Ind. Yukong (pétrole) et dernière- 
ment Goldstar. La conversion en 
actions des obligations de Samsung, 
qui aurait marqué l’entrée des étran- 
gers sur le marché boursier coréen, 
devait avoir lien en octobre. Elle a 
été retardée probablement jusqu’en 
1989. 


Un marché 
contrôlé 


Des nuages s’accumulent néan- 
moins sur le marché financier de 
SéouL Tournée vers F exportation, 
récono mie coréenne est très sensi- 
ble à la conjoncture internationale. 
Une récession aux Etats-Unis (qui 
absorbe 40 % des exportations 
coréennes) ne manquerait pas de se 
faire durement sentir sur l'économie 
coréenne. Déjà la chute du dollar et 
l'appréciation, encore modeste, du 
won (7,6 % en un an) ont incité les 
investisseurs à bouder les actions des 
industries exportatrices (qui ont 
perdu 26 points sur un indice de 
482,33) : les actions de Samsung 
Electronics, Hyundai Motor ou Kia 
Motors ont été les premières à être 
affectées par cette baisse. Un 
second facteur d'incertitude est 
l’issue de l’élection présidentielle de 
décembre : Si, par exemple, M. Kim 
Dae qui, comme son rival de l’oppo- 
sition, a promis de «casser» les 
grands groupes, est élu, la Bourse 
risque fort de s’effondrer. 


Les autorités évoquent plusieurs 
raisons pour expliquer leur réticence 
à ouvrir le marché de Séoul : 
d’abord son étroitesse (seulement 
363 sociétés sont cotées). La 
seconde raison, déterminante, relève 
d’une réaction de protection : nue 
internationalisation du marché signi- 
fierait en effet sa « japonisation ». 

L'isolement du marché coréen et 
les contrôles exercés par les auto- 
rités, qui ne permettent pas de varia- 
tions en hausse on en baisse de pins 


Si Séoul parait en sursis, Hong- 
kong a déjà « plongé ». Les actions 
conjuguées du gouvernement, des 
banques (dont la Banque de Chine) 
et des grands groupes ont certes 
contribué à restaurer une stabilité 
relative de la Bourse. Maïs le 
malaise persiste : la confiance reste 
fragile et elle sera difficile à restau- 
rer. 

□ convient assurément de relativi- 
ser la chute des cours à Hongkong. 
Ce fat une des plus importantes 


(- 44%), avecceBe de la Bourse de 
Singapour, mais Hongkong est aussi 
la place où, depuis plus d’un an, les 
hausses ont été les pins élevées. En 
outre, l’économie de Hongkong se 
porte bien (les exportations, profi- 
tant de la chute du dollar et de la 
hausse du yen, étant en forte crois- 
sance) . La participation de la Chine 
populaire au sauvetage de la Bourse 
par sa contribution au prêt supplé- 
mentaire de 2 rninînrdc de dollars 
HK consenti pour soutenir le mar- 
ché à terme était d’antre part un 
geste éminemment politique visant à 
démontrer que Pékin entend mainte- 
nir la prospérité de Hongkong. Déjà, 
en janvier 1987, lorsque les cours 
chutèrent à la snïle de la mort du 
gouverneur de Hongkong et du limo- 
geage à Pékin de M. Yu Haobang, 
ht Chine avait pris une participation 
de 12 % dans la compagnie aérienne 
Cathay-Pacific, contribuant à faire 
redémarrer la Bourse. Cette fois, 
l’action de Pékin est d’autant plus 
significative que les «capitalistes 
rouges » opérant à Hongkong 
s’étaient fortement engagés sur la 
Bourse de la colonie (on estimait 
leurs profits avant la crise A quelque 
8 milliar ds de dollars américains) et 
qu'ils ont essuyé de tris sérieuses 
pertes. 

Si l'atmosphère est toujours 
morose bien que de grands capita- 
listes de Hongkong aient soutenu les 
cours par des achats massifs et que 
M. Li Kashïng, l'un des magnats de 
la place, ait lancé le 10 novembre 
une vente d’actions pour 6 milliards 
de HK dollars, c’est pour plusieurs 
raisons. D’abord parce qne la crise 
qu'a traversée Hongkong a démon- 
tré que, contrairement à ce que 
beaucoup pensaient, son marché 
boursier n’avait pas atteint un 
niveau de maturité suffisant. 
Notamment en ce qui concerne les 
techniques de gestion et les systèmes 
de protection. En particulier, la 
décision de fermer le marché pen- 
dant quatre jours à la suite du 
«lundi noir», qui se justifiait sans 
doute à l'origine mais se révéla a 
posteriori une erreur; elle fut très 
critiquée. 

L’année écoulée avait été mar- 
quée par une arrivée massive des 


investisseurs étrangers sur cette for- 
midable «machine à sous» qu’était 
le marché de Hongkong. La crise et 
les pertes sévères enregistrées 
(1,8 milliar d de dollars US au total) 
les incitent pour l'instant à observer 
une attitude de prudente expecta- 
tive. Afin de remédier à Ce climat 
d'incertitude, les autorités ont pris 
une série de mesures visant à assai- 
nir le marché beurrier. Une quaran- 
taine de courtiers opérant sur le 
marché à terme ont été suspendus, 
l’un deux, Sotid Futures, avec un 
défaut de paiement de 83 millions 
de dollars. Quel qne soit le mérite 
des réformes entreprises par les 
autorités, il est peu probable que le 
marché à terme de Hongkong 
retrouve rapidement son caractère 
florissant 


Beaucoup de petits porteurs qui 
cherchaient à faire fructifier leur 
épargne ont souvent emprunté pour 
investir davantage. Four rembour- 
sa-, ils vont être obligés de vendre ce 
qu’ils ont : en particulier des loge- 
ments. Le krach boursier risque de 
se répercuter ainsi sur le marché 
immobilier, déjà affecté par le souci 
de beaucoup de diversifier leurs 
avoirs en vue d'une immigration. Le 
souvenir de la chute de 92 % des 
cours de la Bourse en 1973-1974 est 
présent dans tous les esprits, et les 
milliers de drames personnels des 
petits porteurs peuvent se répercuter 
sur le climat général. Si le marché 
immobilier eat aussi affecté, 
l'hémorragie des cerveaux, c’est-à- 
dire le départ de cette frange supé- 
rieure de la classe moyenne, de toute 
façon inquiète de l’échéance de 
1997 (dix mille personnes émigre- 
ront cette année), risque de s'accélé- 
rer. 


Impôts régionaux : 
le Picard paye beaucoup 


l’Alsacien peu 
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La pression fiscale régionale - qu *efie touche les entreprises, 
tes salariés on les retraités — varie selon, qne Ton considère la Bre- 
tagne ou la Cosse. Le Ministère de nrérienr a étaWï un classement 
des régions en fonction des recettes fiscales par bahitant . S roi ne 
prend qne la Frace continentale (en excluant la Guyaae, la Marti- 
mque, la Réunion, ht Guadeloupe et la Cmseqnî bénéficient dnpro- 
<hrit dPfapôts spécifiques), c’est la Picanfie qui prélève sur ses bah»- 
tanta les pins forts fanp&ts (382 F) suivie dn Centre (368 F). C’est en 
Alsace (183 F), en Lorraine (195,7 F) et en Bourgogne (1963 F) 
qne le contribonHe est an titre de la fiscalité régionale le moins sol- 
licité. Et P endettement des régions? LHe-de-France et le 
Laagnedoo-Rottssïïloa sont les mottes bien placées avec un peu pins 
de 76 F par habitant à rembourser par as. L’Alsace avec 163 F est 
la moins en d ettée . L’ en s caibte des boigets régionaux de métr o po l e 
a attréat 253 mOBards de francs en 1987, soit nne augmentation de 
16,1% par rapport à 1986. Le Centre, la Picardie, la Lorraine et 
Champagne- Arde»e ont beaucoup angmaifé ienr budget, tandis 
qne F Auvergne, la Corse et Midi-Pyrénées rfftnfamaient h? leur d'mte 
année sur Fantre. 




Les militaires an secours des pétroliers 


Hongkong a prospéré comme un 
lieu « magique ». Si l'argent hésite à 
s’y investir, ri l'exode s'accélère, la 
Chine populaire eDe-mcme risque 
d’y porter moins d'intérêt. La crise 
boursière pourrait avoir érodé plus 
que la réputation de Hongkong : le 
goût du risque chez ceux qui misent 
sur son avenir. Pour L’instant du 
moins. 

PHILIPPE PONS. 


Détente sur les marchés 


(Suite de la première page. ) 

Mais si ce début de semaine 
s’annonce d’importance pour 
déblajrer le terrain d’une telle réu- 
nion, U reste nn sérieux chemin à 
parcourir avant de pouvoir envisa- 
ger un consensus suffisamment 
solide pour rassurer les marchés 
comme les économistes. 

Aux Etat-Unis, les esprits sem- 
blent désormais prêts A ridée d’un 
accord budgétaire allant A l’encon- 
tre de bien des positions politiques. 
Pour éviter le pire, A savoir les 
coupes automatiques prévues par 
la loi Gramm-Rudman pour le 
20 novembre, qui réduisent de 
façon aveugle de 23 milliards de 
dollars les dépenses américaines, 
chacun a fait sa part de chemin. 
M. Reagan se résigne A une réduc- 
tion des crédits de la défense de 
4,5 A 5 milliards de dollars. Les 
relèvements d’impôts et les aban- 
dons d’abris fiscaux pourraient 
représenter 10 à 12 milliards de 
dollars sans toucher au cœur du 
débat, l'impôt sur le revenu, tou- 
jours intouchable aux yeux du pré- 
sident américain. Mais, pour que 
cette trame se concrétise, Q faudra 
discuter de «détails* difficiles 
entre républicains et démocrates. 
Et, en tout état de cause, nn 
accord avant jeudi minuit devra 
être complété au cours des 
semaines à venir entre la Chambre 
des représentants et le Sénat avant 
que la possibilité de réduire à 
135 milliards de dollars le déficit 
budgétaire 1988 n’entre dans les 
faits. 

L’imminence d’une entente sur 
le dossier budgétaire permet mal- 
gré tout aux Américains d’aborder 
ae façon plus sereine les discus- 
sions, les 16 et 17 novembre, du 
comité de politique économique à 
rOCDE. Les nouvelles perspectives 
économiques examinées par ce 
comité s'annoncent peu enga- 


geantes. Les secousses boursière et 
monétaire des dernières semaines 
ont amené les experts de l’organi- 
sation h revoir en baisse leurs pré- 
visions. Les vingt-quatre pays de 
l’OCDE ont peu de chance de voir 
leur croissance dépasser 2 % en 
moyenne l’an prochain, au cas où 
une entente à sept permettrait de 
calmer le jeu. Et si les Etats-Unis 
sont les premiers A reconnaître un 
tassement probable de leur expan- 
sion - l’idée d’une récession est 
fermement exclue en année électo- 
rale, — les Allemands risquent de 
se retrouver sur la sellette. 

Même secouée par la vive 
remontée du yen ces dernières 
semaines, l’économie japonaise 
paraît partir sur de bonnes bases. 
L’agence de planification écononri- 


a ue nipponne vient, en effet, 
'annoncer une progression de 
13 % du produit national brut 
durant le deuxième trimestre, soit 
un rythme annuel de croissance 
supérieur à 5 %. On ne saurait en 
dire autant de l’économie alle- 
mande, qui, en l'absence de toute 
mesure de relance, risque de se 
traîner encore aux alentours de 
13 % d'expansion en 1988. 

Après avoir scruté jour après 
jour l'état des discussions budgé- 
taires aux Etats-Unis, va-t-on sui- 
vre A la kmpe l’évolution de la 
polémique allemande sur le même 
sujet ? Outre un signal positif sur 
les taux d’intérêt, sous forme de 
réduction du taux de l'escompte, 
les partenaires de Bonn prônent au 
minimum l'accélération de la mise 
en œuvre de la réforme fiscale pré- 


An « Grand Jury RTL-ie Monde » 

M. Bérégovoy prévoit pour 1988 


on sévère ralentissement de la croissance 


La crise boursière va entraîner un 
ralentissement de l’activité dans le 
inonde en général, et en France en 
particulier, a estimé le dimanche 
1S novembre M. Pierre Bérégovoy, 
avant de pronostiquer pour 1988 nne 
croissance de 1 % seulement dans 
l’Hexagone. 

« J’en redoute les conséquences », 
a ajouté l'ancien ministre socialiste 
de l’économie et des finances, invité 
du «Grand jury RTL-ie Monde». 
- Cela signifie que le budget que 
vient de voter l'Assemblée nationale 
est à corriger car l'hypothèse de 
croissance sur laquelle il était fondé 
était de 2.2 55 ». a poursuivi 
M. Bérégovoy. « Quel qu'il soit, le 
gouvernement en place en Juin pro- 


chain aura à refaire un budget pour 
Ut France. » 

Interrogé sur les privatisations, ü 
a rappelé que * personne au Parti 
socialiste ne s'est prononcé pour une 
renationalisation systématique ». 
•Notre doctrine est la suivante : 
nous examinerons cas par cas la 
situation des entreprises privati- 
sées», a-t-il précisé. •Ce que nous 
n'acceptons pas. c'est le quadrillage 
de l’économie française opéré par 
l'Etat RPR à travers la mise en 
place de noyaux durs dans les entre- 
prises privatisables. Ce qu'une loi a 
fait, une loi le défera», a réaffirmé 
M. Bérégovoy, pour qui la privatisa- 
tion de nJÀP n’est pas * oppor- 
tune ». 


vue pour 1990. En Allemagne, les 
industriels ne sont plus seuls A 
pousser en ce sens, et le ministre 
libéral des affaires étrangères, 
M. Hans Dietrich Genscher, invite 
A son tour son homologue des 
finances, M. Gerhard Stdtenberg 
à lâcher du lest. Les partenaires 
européens de ce dernier pouvaient- 
ils apporter à Bruxelles, le lundi 
16 novembre, quelques arguments 
supplémentaires en faveur d'un tel 
assouplissement budgétaire outre- 
Rhin ? Le ministre belge des 
finances, M. Mark Eyskens, devait 
soumettre une sorte de « plan 
d’action commune » de l’Europe 
face à la crise. Après la réaffirma- 
tion d'un axe Paris-Bonn lois du 
sommet de la semaine dernière à 
Karlsruhe et la création d’une com- 
mission économique et financière, 
un réveil européen s’impose. Le 
fait que ce plan d'action soit pré- 
senté par le représentant d’un pays, 
la Belgique, n v appartenant pas au 
groupe des Sept n’est pas indiffé- 
rent. Tout renforcement d’une 
Europe tristement absente du trai- 
tement de la crise, ces dernières 
semaines, serait positif. Mais on ne 
peut se faire d'illusions. 

Test d'importance les discussions 
qui reprennent sur le fond A 
Bruxelles, Paris ou Washington ne 
déboucheront sur aucune décision 
concrète. Aux acteurs de ces réu-* 
nions de paraître suffisamment 
constructifs pour faire patienter les 
marchés encore quelques jouis, le 
temps d’ultimes préparatifs au 
groupe des Sept. Plus facile à dire 
qu’à réaliser, si Fan en croît les 
réactions snr les marchés dos 
changes, où le dollar remontait 
dans la matinée du 16 novembre à 
1,7140 DM, 137,10 yens ou : 
5,7850 fF dais l'espoir d'accords 
encore hypothétiques. 

FRANÇOISE CROUK3NEAU. 


Les mauvais plaisants évoqueront 
1e souvenir douloureux des fameux 
«avions renifleurs». Pourt a nt, ce 
n’est cette fois ni une escroqu e rie ni 
un gag : le secteur parapétrbuer et la 
défense nationale se rapprochent. 
Ces fiançailles, a priori ina ttendues, 
ont été annoncées par le très, sérieux 
comité d 'études pétrolières et 
marines (CEPM) avec la participa- 
tion de M.Habcrt Curien, président 
du conseil scientifïqne de la défense. 

.Les raisons de ce rapprochement 
sont fort simples : les deux secteurs 
s ’in t ére ssent de prés au milieu marin 
. pour des motifs différents, les. pétro- 
liers, car ils soit contraints de pins 
en {dns A travailler dans ce milieu, 
hostile (mer du Nord, Alaska, 
ctc_); les militaires, car ils cher- 
chent *à mieux s'y cacher -et à 
découvrir ceux qui s'y cachent ». a 
expKqué l’ancien ministre. 

Jusqu’à nne date récente, les 
échanges restaient toutefois limités. 
Le secteur pétrolier, “porté par on 
développement et nne envolée des 
prix dn brut qu’on -crqyait sans 
finales, n’avait pas besoin de la 
défense pour financer ses recher- 
ches. 

Cette belle époque est finie. Sinis- 
trée par la chute des prix du brut et 
la baisse d’activité qui s’en est ensui- 
vie depuis 1985, le secteur para pé- 
trolier français - sous-traitant des 
compagnies, — n’a désormais, 
d’autre atout que Finnovation pour 
s'imposer sur te marché internatio- 
nal et p erm ettre aux compagnies de 
développer de nouvelles ressources 
même aux prix actuels - faibles - 
du pétrole (18 A 20 dollars). Or, 
affaibli par la crise, il u’a guère les 
moyens d'effectuer seul l’effort 
nécessaire. « Cest l’exemple parfait 
d'entreprises obligées d'inventer 
pour survivre », a expliqué 
M. Curien. 

La défense, elle, a des moyens, en 
France comme ailleurs, puisque, a 
précisé l’ancien ministre, aux Etats- 
Unis 72% des crédits fédéraux de 
recherche et de développement pas- 
sent par tes militaires, contre •seu- 
lement» 50% en Grande-Bretagne, 
30% en France, 12% en RFA et 1 % 
an Japon. Mais F •abri » offert par 
le milieu marin devient de moins en 


moins •sûr» à mesure qne tes sys- 
tèmes de détection fondés notam- 
ment snr la propagation des ondes 
sonores se perfectionnent. 


Dans ce domaine, les connais- 
sances acquises par les pétroliers 
sont précieuses, notamment pour 
l’étude des températures, de la sali- 
nité des eaux, des cornants, etc. Le 
« secours * de la défense au pétrole 
s'est déjà manifesté par quelques 
cont ra ts de recherche. D’autres sui- 
vront. « Nous attendons des Indus- 
triels. même petits, qu'lis viennent 
nous faire des offres de service ». a 
dit M. Curien. 


Les fiançailles sont désormais 
officielles. La cérémonie de mariage 
sera célébrée te 17 novembre pro- 
chain an Palais des congrès, lors de 
la remise du trophée CEPM 1987, 
placé cette année, pour la première 
fais, sons le haut patronage conjoint 
dn ministre de l’industrie (et de 
l’énergie), M. Madelin, et de 
M. André Giraud, actuel ministre 
delà défense et ancien «patron» de 
tout 1e mili eu pétrolier français. 


VÉRONIQUE MAURUS. 


• L'économie italienne. - Le 
Monde et l'Association internationale 
des étudiants en sciences économi- 
ques et commerciales organisent, le 
mardi 17 novembre, à 12 h 30, A 
l'université de Paris-X Nanterre, un 
débat-conférence sur la situation 
économique italienne. .MM. Inno- 
cenzo Gpàletta, directeur du centre 
d'études économiques de b Confin- 
dustria, Carlo Santira, directeur géné- 
ral à te Banque d'Italie, et Bernard 
Wacquez, administrateur principal à 
P OCDE, participeront A ce débat,: 
animé per M*"» Françoise Croulgiwau, 
responsable de. te *robrique « écono- 
mies étrangères » de notre jourtiflL ■ 

* Amphithéâtre C du bâtiment G de 
nwwwsité Paris-X Nanterre. Accès .: 
RER, station Nanterre-Université. 
200, avenue de la RépubBque, 92001 
Nanterre cedax. Ï€L- fr) 47-25*2*% 

poste 870. 


Hausse de 8% 
des prix des Tins 
aux Hospices de Beaune 


Les cours ont progressé de 8,18% 
en moyenne, dimanche 15 novem- 
bre, A la cent vingt-septième vente 
annuelle des Hospices de Beaune. 
La hausse a été plus sensible pour 
les vins rouges (+ 9,19%) qne pour 
tes vins blancs (+ 3,50%) . 

Cette progression, qui intervient 
après une chute de plus de 40% en 
moyenne l’année der ni ère, succé- 
dant éfiomëme à une véritable flam- 
bée en 1985 (+ 86% sur les rouges 
et 39 % sur tes blancs) , a été accueil- 
lie, peu favorablement par 1e négoce, 
sensible à la dégradation du climat 
international. La chute du dollar a, 
en effet, provoqué, en 1986-1987, un 
recul de 27 % des exportations de 
vins blancs français de Bourgogne 
vers les Etats-Unis, le premier mar- 
ché étranger avec 36 % du tntni, ce 
recul étant limité à 11% pour les 
rouges. 

_ - Mais, cette aimée, nn facteur a 
joué en faveur d’une fermeté des 
prix : te. diminution de la récolte, 
inférieure de 30 % A .40 % à celle de 
1986, avec des rendements de iwnin* 
de 30 hectolitres à rhectare. En 

jure, le froid et l’humidité put provo- 
qué la «coulure» de te fleur de te 
vigne, ce qui a réduit fe nombre et te 
grosseur, des grains - de raisin. En 
te qualité est jugée tout à 
fait satisfaisante, not am ment ! pouf 
tes vins rouges, meilleurs qu’en 1986 
et qüi pourraient être bu assez rtpi- 
demfcut, tout e& étant -bien efcaô-- 
Une .. mention particulière 
doit être donnée an .beaujolais, qui, 
cette année, est mnànpuhianefd 
fruité et gouteyaçt,. retrouvant le 
banquet et te savcfcrtraditiohnels de 
ce cru passablement perdus ces der- 
nières années»' 
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ALPHAPAGE 
CEST DANS 
LA POCHE 


Les TELECOM fini un grand bond en avant en laçant leur nou- 
veau service de «aSomessagaie: ALPHAPAGE ALPHAPAGE 
clest un pett réceptar de poche el trais services par rester au 
courant toi en bougeant Avec ALPHAPAGE Texte, on peut vous 
joindre pat Minitel à tout moment et vous adresser un message 
alphanumérique (chiffres et lettres) de 40 ou 80 caractères qui 
vient s’afficher sur votre récepteur Vous pouvez aussi avec 
AlPHAPAŒ 15 recevoir (tes messages de 15 chiffres et avec 
ALPHAPAGE Bip être averfi qu'un correspondant cherche à 


vous jointe. Quand vous mettez le pied dehors, vous gardez 
vos affaires m main : rendez-vous annulé, informations de der- 
nière minute, occasion à saisir au bond, avec ALPHAPAGE 
c'est dans la poche. ALPHAPAGE est en service dès le 
18 novembre 1987 dans la région parisienne et le sera dès 
1988 sir Lyon, Marseille puis Lille. Pour en savoir plus, télé- 
phonez au Nÿj||||yiiS 2HUOI , faites un saut 
à votre agence commerciale .des TELECOM ou chez un 
distributeur agréé (liste disponible au Numéro Vert). 
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Economie 


Les difficultés de la Mutualité sociale agricole 

La Nièvre ne payait plus 


La Mutualité sociale agricole 
de la Nièvre a repris ses verse- 
ments depuis la Toussaint, après 
avoir suspendu pendant plus de 
cinq semaines la plus grande 
partie des remboursements 
d'assurance-maladie et retardé 
de quinze jours le paiement tri- 
mestriel dès retraites des exploi- 
tants. Accident de parcours, 
conséquence de déficits accu- 
mulés ou reflet d’un malaise 
général de la protection sociale 
agricole dans un département en 
difficulté? 

DEOZE (Nièvre) 
de notre envoyé spécial 

• D’ici à la fin de Cannée, Ü fau- 
dra que je verse 30000 F a la 
Mutualité sociale agricole. Sinon, 
je n'aurai plus de couverture 
sociale... » Une situation que 
Richard Lancien veut éviter : 
qu’arriverait-il s'il avait un accident 
ou même si son fils — trois ans et 
demi — tombait malade? Mais il 
n’a pas payé ses cotisations pour 
1986 et V9o7 : plus de 57 000 F au 
total, pénalités de retard comprises. 
Ce n'est pourtant qu’une partie de 
ses dettes : ü a aussi deux années de 
retard sur une partie de ses 
emprunts au Créait agricole, et 
quelquefois a du mal a payer à 
temps le téléphone et l’électricité, 
bien qu'il n’aime guère cela : • On 
dort mieux quand on a tout payé ». 
dit-fl. Mais il a du mal à s'eu sortir 
en raison du poids des emprunts. 

Ayant repris en 1981 une exploi- 
tation en dedin de 80 hectares de 
« surface agricole utile », Q a eu à 
faire de lourds investissements, pour 
racheter du matériel, améliorer des 
terres trop acides, irriguer... 
300000 F d’emprunts la première 
année. Moins aujourd'hui, mais 
l'état des bâtiments de la ferme 
montre qu'il n'a pas fini. Et. en six 
ans, trois sinistres sont venus com- 
promettre ses récoltes : en 1983, une 
inondation sur 25 hectares eu bord 
de Loire; en 1985, la grêle qui a 
réduit de moitié ses recettes; la 
sécheresse enfin eu 1986, «mais 
c était moins grave ». Ce jeune agri- 
culteur au visage ouvert et rieur lait 
contre mauvaise fortune bon coeur : 

• C'est un beau métier. On est son 
propre maître. Mais c'est une 
liberté qu'on paie un peu cher. » 


Sa situation reflète une partie des 
difficultés qui frappent la Mutualité 
sociale agricole de la Nièvre. Au 
conseil d’administration du 24 sep- 
tembre, les responsables départe- 
mentaux ont annoncé que l'institu- 
tion, dans l'incapacité d assurer tous 
ses paiements, verserait aux dates 
prévues les prestations familiales, 
les pensions d'invalidité et d'acci- 
dents dn travail (vers le 5 octobre) 
et les retraites des salariés payées 
mensuellement (vers le 15). Mais 
ou retarderait les retraites versées 
par t rim es t re des exploitants agri- 
coles, et on attendrait — sauf excep- 
tion — que la trésorerie s'améliore 
pour rembourser les dépenses de 
maladie aux assurés et aux pharma- 
ciens ou aux cliniques pratiquant le 
tiers payant (de fait, avant la Tous- 
saint, on a seulement versé deux 
journées de prestations). La caisse 
refusait d'emprunter pour faire la 
soudure. 

UebeantoHé 

Ce fut un beau tollé. Déjà, à 
l'automne 1986 et au prin- 
temps 1987, il avait fallu décaler les 
paiements de deux semaines. On mit 
en cause la gestion de la caisse : ne 
traînait-elle pas trop d'impayés 
depuis des années : 24 millions fin 
1984 (11 % des cotisations), 31 mil- 
lions fin 1985, 35 millions fin 1986 
(14.5 %) et 24 milli ons encore fin 
septembre? On l'accusa de favori- 
tisme, de laxisme, au minimum 
d'imprévoyance. On accusa les 
employeurs, les forestiers, on 
réclama des comptes plus clairs... 

Incident de parcours, affirme 
aujourd’hui le président de la caisse 
départementale, M. Jean Soulié. 
L’essentiel des difficultés provient 
d’un décalage, depuis deux ans, des 
versements des caisses centrales de 
mutualité agricole (subventions de 
l'Etat et mentant de la » compensa- 
tion » avec les autres régimes) qui 
couvrent les deux tiers dès dépenses 
(416 millions de francs sur 627). 
Les caisses retiennent sur ces verse- 
ments l’équivalent des cotisations 
recueillies sur place. Or elles ont 
avancé d’un mois les dates des rete- 
nues. Celles des cotisations n’avaient 
pas suivi, les dates ne correspondant 
pas aux rentré e s des agriculteurs, 
selon les administrateurs. 

En novembre, tout devrait rentrer 
dans l’ordre. • En fait, si nous 
avions pris la décision sans rien 


dire, cela attrait fait moins de bruit. 
affirme M. SouKé. Je n'ai pas eu 
plus de protestations que tes fois 
précédentes. » D'autres caisses, il est 
vrai, ont adopté une méthode plus 
discrète. 

La crise cependant n'a pas eu que 
des inconvénients : apparemment 


payais vingt-cinq heures d'ouvrier 
avec la vente triât agneau, dit un 
éleveur. Aujourd'hui.- je n'en paie 
que dix-kutL En mime temps, mes 
cotisations sociales représentaient 
30 agneaux en 1984. 3b en 1985 et 
51 en I9&L. » 

M. Claude Hertnet, cmquante- 


Pendant cinq semaines, la Mutualité sociale 
agricole de la Nièvre a été aux abonnés 
absents pour la plupart des remboursements 
maladie, qui ont été suspendus. Déjà endettés, 
certains agriculteurs ont des retards de coti- 
sations. Incident de parcours ? La crise a mis 
en cause le système des cotisations. 


elle a accél é ré les rentrée s de cotisa- 
tions, puisque au 27 octobre, gad- 
oues jouis avant la date butoir, SI % 
du montant global étaient déjà 
encaissés. Le préfet y a sans doute 
contribué en décidant de retenir le 
montant des cotisations (Tassurance- 
maladie des retardataires sur leurs 
indemnités â venir pour la séche- 
resse de 1986. 


difficulté 

Reste que le nombre d’agricul- 
teurs en difficulté tend à s’accroître 
dans la Nièvre. Parmi les jeunes, 
notamment : « Un jeune qui s'ins- 
talle ici doit faire 12 000 F d'inves- 
tissements â l’hectare », affirme 
M. Maneheut, président de la Fédé- 
ration départementale des syndicats 
d’exploitants agricoles. •Il ne peut 
éviter d ’ emprunter. Or la rentabilité 
data l'élevage est faible. Avec des 
emprunts à 9%. on ne boucle pas. » 

Les jeunes ne sont pas seuls, dans 
ce département composite, juxtapo- 
sant forêts (en Morvan), herbages 
(sur la plus grande partie), culture 
céréalière (notamment près de la 
vallée de la Loire), et vignoble (près 
de Pouiily). Avec la baisse des cours 
de la viande depuis 1973, interrom- 
pue seulement eu 1976 et en 1982, 
les éleveurs y font aujourd’hui figure 
d'aristocrates ruinés. Les surfaces 
s’étendent, mais la rentabilité dimi- 
nue. Et ceux qui ont converti des 
prés en cultures n’ont pas toujours 
réussi... Avec deux sécheresses 
consécutives pour faire bonne 
mesure. Tandis que les cotisations 
sociales montent. « En 1984, je 


cinq ans, délégué communal de la 
MSA, adhérent du MODO 7 , syndi- 
cat minoritaire (1), élu â la Cham- 
bre d'agriculture eu. socialiste, qui 
1 exploite eu Puïsaye un élevage d’une 
vingtaine de charolais sur 50 hec- 
tares -de prés, n’a jamais été en posi- 
tion de jouer les aristocrates. Malgré 
un plan de développement entamé 
en 1981 3 a dn mal à garder la tête 
hors de l'eau, même en vendant une 
partie de son cheptel depuis plu- 
sieurs aimées, 3 a accumule les cala- 
mités. 

Lui aussi, pour la première fus, 
n'a pas payé ses cotisations : 

« Jusqu’à cette année je n’ai jamais 
eu de retard pour la MSA ni les 
coopératives, ni les fournisseurs. Je 
n’a de dettes qu’au Crédit agricole. 
C’est plus clair pour moL. et pour 
eux aussi : iis savent que je n'ai pas 
de dettes ailleurs. » M. Herbiet s’en 
tire avec un petit troupeau de chè- 
vres, et un petit élevage de vo!a31e_. 
Mais 3 s'inquiète de sa retraite : 3 
n’a jamais pu payer une retraite 
compIémemairc Et si Je Crédit agri- 
cole lui réclamait le remboursement 
de ses emprunts 3 n'aurait d'autre 
ressource que de vendre son exploi- 
tation. 

D’autre part, la cessation de paie- 
ment de la MSA est intervenue 
après une aimée d’agitation provo- 
quée & l'automne 1986 par un réé- 
quilibrage des cotisations an détri- 
ment des e cultivateurs » (2) 
essentiellement les céréaliers de;la 
Bourgogne nivemaise près de là * 
Loire. Cette opération motivée par 
la surévaluai»» dn •revenu cadas- 
tral». des zones d’herbages et pre- 


nant en compte d’autres données — 
retenu brut d’exploitation et béné- 
fice fiscal forfaitaire des zones 
concernées — entraînait on relève- 
ment de 70% des cotisations des 
céréaliers (limité en fait à 50% par 
le préfet sur 1986). Tollé des inté- 
ressés, qui formeM une « association, 
de défense* réunissant 570 agricul- 
teurs et refusent de payer pins que le 
tarif habituel.- Après ceux qui ne 
peuvent pas payer, ceux qui ne veu- 
lent pas— 

«An détriment 
de la qualité de la vie» 

• Nous aurions accepté un relève- 
ment mais pas de cette importance. 
D’autant que nous contribuons au 
BAJPSA par des taxes spécifiques- 
que paient les éleveurs ». M. Joseph 
Zw&nepoel, un des animateurs de 
l’association, qui a vu sa cotisation 
passer de 17700 F à 27900 F. 
conteste la prospérité attribuée aux 
céréaliers — surtout après une année 
1986 médiocre. La maison conforta- 
ble, l'installation moderne reflètent 
un certain niveau de vie comme le 
chiffre d'affaires brui de l'explmta- 
tion : 700000 F en année normale 
pour 86 hectares, bien an-dessus de 
la moyenne des éleveurs du départe- 
ment (400000 F). Mais » tw niveau 
de vie acquis au détriment de la 
qualité de vie. souligne M. Zwanc- 
poel : »SI mes terres ont changé de 
catégorie en douze ans, c’est par le 
travail que fy ai fait ». 

Et de noter qn’on a été moins bru- 
tal avec les vignerons : le relèvement 
de leurs cotisations, décidé en 1987, 
s'étalera sur trois années, à raison de 
30% par an. • Après le bruit fait par 
les céréaliers, nous avons compris », 
reconnaît le président départemen- 
tal de la MSA. 

L’association de défense a attaqué 
la décision du comité départemental 
des prestations sociales devant le tri- 
bunal administratif. Mais les céréa- 
liers ont fini par solder leurs cotisa- 
tions cet automne : trente et un 
agriculteurs de la région de La 
Charitfe-aur-Loire ont maintenu un 
« abattement de 20% » pour «mani- 
fester leur désaccord sur la gestion 
de la caisse, et ne pas se substituer 
aux déficiences chroniques de cer- 
tains adhérents». 

Le versement des prestations dort 
se normaliser d’ici à la fin novem- 
bre. D’autre part, l'émotion provo- 
quée par l’affaire a permis.de modi- 


fier le calendrier de prfBvemcut des 
cotisations désormais réparti sur 
mars, juin et septembre pour suivre 
les versements des caisses centrales 
et éviter les ruptures de trésorerie. 
Et M. Soulié ne désespère pas d’arri- 
ver & faire payer les réfractaires. Du 
moins ceux qui peuvent payer. 

L’affaire a ma en cause le mode 
de calcul des cotisations. Pas seule- 
ment la r épa i titi o n entre éleveurs, 
cultivateurs ou forestiers, exploi- 
tants ou employeurs. Mais le sys- 
tème lui-même, fondé sur un ensem- 
ble d’éléments complexes, contestés 
et variant suivant les lieux et les 
années, sans être nés au revenu réel. 
« C’est encore moins clair que les 
prêts du Crédit agricole, s'exclame 
un agriculteur. Et comment justifier 
que les taux diminuent quand la 
taille de l'exploitation augmente ? » 
D’autres, comme M- Claude Her- 
biet, réclament « plus de solidarité » 
ifaiK . une profession ou les revenus 
sont très inégaux, »de / à 27». dil- 
3. « Il n’est pas possible de préten- 
dre que le système est juste, recon- 
naît M. Maneheut, président de la 
fédération départementale des syn- 
dicats d'exploitants agricoles. Et 
tout le monde ‘ a l'impr ession de 
paya 1 trop cher. » Maïs 3 considère 
qu’on ne peut décourager les béné- 
fices et les investissements : «Nous 
avons besoin de gens qui innovent, 
compétents et compétitifs. Celui qui 
ne fait pas de bénéfices est-ce uni- 
quement à cause des cours, ou parce 
qu’il gère moins bien ? » 

Baisse des cours, hausse des coti- 
sations sociales et évolution démo- 
graphique de la profession suscitent 
une inquiétude sur la protection 
sociale agricole. «La moitié des 
agriculteurs du département ont 
plus de cinquante-cinq ans. souligne 
M. Soulié. Et parmi ceux-là. un 
tiers n’ont pas de successeur. » Au- 
delà de Fappel à la solidarité natio- 
nale. quelques-uns vont jusqu'à envï- 
. sager une intégration au régime 
général des salariés. Position, très 
minoritaire : * Les agriculteurs sou- 
haitent conserver la maîtrise de leur 
couverture sociale ». affirme 
M. Maneheut Mais qui traduit bien 
le malaise... 

GUY HERZLICH. 


(1) ADSé 1 la Confédéral*» pay- 
sanne, le MODEF a recueilli 32% des 
voix aux élections à la chambre cf agri- 
culture de la Nièvre. 

(2) Par opposition aux ■ éleveurs». 



Pour beaucoup de gens, les gros volumes de' production 
entraînent nécessairement une qualité insuffisante. An mieux; 
ils empêchent de parvenir à l’excellence. Ce n'est qu'une 
idée reçue. 

Le succès du Groupe Teknecomp a été bâti précisément sur une 
philosophie alliant le plus grand souci de la qualité aux très gros 
volumes de production. Teknecomp, qui fédère différentes entre- 
prises individuellement puissantes dans leurs secteurs d’activité 
respectifs, est le fournisseur de tous les leaders de l’informatique 
européenne. Le Groupe Teknecomp, douze ensembles industriels, 

2.000 salariés, un chiffre d'affaires de plus d'un milliard de F dont 30 % 
à l'exportation, conçoit et fabrique composants et modules destinés à des 
applications industrielles et informatiques pour le marché européen. 

Circuits imprimés professionnels (Zincocelere, Nord Elettronîca, (CSI) ; compo- 
sants thenmoplas tiques et éléments d’écriture (Eleprint) ; moteurs et 
appareillages électriques (MAE) ; moulage de résines thermoplastiques et 
thermodurcissables (DLW.S. Plastic) ; pièces frittées pour groupes fonction- 
nels (Tecs inter) ; composants de précision (MVO) et techniques (SGE) en élasto- 
mère, ne sont que quelques-uns des produits les plus significatif^ du Groupe. 

Teknecomp est largement affirmé dans des domaines tels que l’informatique, les télé- 
communications, l’avionique, l'automation industrielle; sa présence s’est étendue à 
d'autres secteurs d'avant-garde comme le secteur biomédical, celui des composants auto- 
mobile, de la protection individuelle et stratégique. Puissant; car constitué d’entreprises 
elles-mêmes puissantes, Teknecomp propose une solution spécifique pour chaque cas. 

Quantité et qualité ne sont plus contradictoires. 

TEKNECOMP &pJL - Via A. Bertone 12 • 13042 CAVAGLIÀ (Verceffi) - TéL (39-161) ü6 295 TEkNECOHP 

Qualité et Quantité ne sont plus contradictoires 

Groupe Teknecomp. Une solution pour chaque cas* 

Le Groupe Teknecomp est présent an Salon des Composants : HaD L Allée 16. Staud'50 et an MSdest: HaU/Tencasse 5, Allée N, Stand SL 
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Le régime de retraite spécial 
des cadres supérieurs 
pourrait devenir obligatoire 


Le CNPF va-t-fl pr e n dr e la déci- 
sion d’augmenter les prélèvements 
obligatoires, même faiblement? 
L’pnjea est la générabsaûoa des 
de retraite des cadres supé- 
rieurs, dits régimes T3 parce qu'ils 
concernent la troisième tranche des 
alaîres, celle qui dépasse le plafond 
da régime des cadres. EUe va de 
quatre 2 huit fois le plafond de la 
Sécurité sociale, c’est-à-dire d’un 
peu moins de 38000 F 2 près de 
76000 F par mots ; des salaires 
somme toute confortâmes. 

Les principaux régimes des 
cadres supérieurs actuels — OÙ- 
CASE et IRCASUP, auxquels 
s'ajoute la Caisse -des cadres supé- 
rieurs du bâti ment et des travaux 
publies (CCS BTP) -- regroupent 
un peu plus de cinquante mille per- 
sonnes, appartenant surtout 2 de 
grandes entreprises (Kodak, Shell, 
Pbçfamey, SchJum berger, Bull, Val- 
lonnée, Peugeot, etc.), sur une popu- 
lation potentielle de quatre-vingt dix 
mille personnes. 

Fonctionnant par répartition, ils 
sont facultatifs, donc fragiles, sur- 
tout avec les transformations et les 
fusions d'entreprises. Les nouvelles 
sociétés on les nouvelles filiales 
n’accordent pas nécessairement les 
mêmes avantages que les anciennes. 
Elles ont plutôt tendance 2 recourir 
à des contrats de capitalisation plus 
souples, permettant à l'entreprise de 
moduler ses efforts et de limiter à sa 
guise le champ des bénéficiaires. 

Pour consolider leur avenir, on a 
depuis longtemps pensé & intégrer 
ces régimes de cadres supérieurs 2 
TAGIRC (1), le régime de retraite 
complémentaire des cadres. Mais les 
responsables de T AGIRC sont restés 
longtemps hostiles à l'a lig ne men t, 
qui risquait d'alourdir leurs - 
dépenses car • les agents de maî- 
trise ne veulent pas payer pour les 
cadres supérieurs ». La formule 
envisagée aujourd'hui comporte 
moins de risques. Les régimes T3 
deviendraient progressivement obli- 
gatoires. Ils apporteraient en outre 
1,8 mflUard de francs de réserves. 
Les entreprises cotisant déjà conser- 
veraient leur taux aetnd : 12% en 
moyenne) , les autres adhéreraient 2 
un niveau plus bas, de l'ordre de 8%. 

Mais la décision n'est pas encore 
acquise, et la commissiou nationale 
du CNPF doit en débattre ces jaurs- 
ci. La généralisation de là tran- 
che 13 sc heurte aux létiflcpccs des 
PME; qui craignent une alimenta- 
tion de leurs charges (mais beau- 
coup ne seraient pas concernées), et 
des compagnies d'assurances, qui 
redoutent un détournement «Je clien- 
tèle. En février, lots d’un débat à 


Assurexpo, M. Claude Bebear, pré- 
sident «TAXA, avait affirmé que si 
on lui imposait cette obligation, fl 
déduirait le montant de scs cotisa- 
tions au régime T3 de ses cotisations 
au CNPF. 

Les autres as s ure u rs ne sont pas 
aurai virulents, tant s’en faut. Il est 
vrai qu’ils se trouvent dans une posi- 
tion embarrassante, puisqu'ils adhè- 
rent eux-mêmes 2 un régime profes- 
sionnel qui couvre la trotsâème 
tranche et même au-dessus». Le 
taux de cotisation peut donc encore 
être un enjeu. L'adhésion 2 
F AG IRC pesé, en outre, des pro- 
blèmes d r a justement : certains 
régimes professionnels, par exemple, 
souhaitent rester indépendants, et 
leurs situations sont diverses. Maïs 
le coût de la généralisa tien serait 
limité pour les entreprises. On peut 
l'évaluer grossièrement 2 moins de 
800 millions de francs au total (2), 
étalé sur plusieurs aimé» (on parle 
de trois 2 cinq ans). On est loin du 
montant des retraites complémen- 
taires des cadres (27 milliards de 
francs environ). 

Le' passage des régimes actuels 2 
la capitalisation serait encore beau- 
coup plus coûteux : certains en éva- 
luent le coût 2 21 milliards de 
francs. Le vrai problème est plutôt 
d'ordre symbolique : n’ouvre-t-on 
pas la porte 2 une généralisation des 
cotisations facultatives ? Mais les 
PDG peuvent-ils se désintéresser, 
sinon de leurs propre s retraites, du 
moins dé celles de leurs adjoints ou 
subordonnés directs qui n’ont pas 
démérité? Terrible dilemme. 

GUY HERZUCH. 

(1) Association générale da institu- 
tions de retraite des cadres. 

(2) La cotisations et la prestations 
de HRICASE, de ITRCaSUP et de b 
CCSBTP s’élèvent actuellement 2 
1 A milliani de francs. 

• Grève au survie» iw form a ti- 
qua de fANPE — Un mouvement 
de grève affecte, depuis le 
13 novembre, le centre informatique 
de F Agence nationale pour remploi. 
Las agents réclament la paieme n t 
d'heures supplémentaires et de nou- 
velles qualifications techniques. Des 
négociations étaient prévues pour le 
.16. novembre et pourraient, h cas. 
d'échec, entraîner un arrêt de travail 
la lendemain. Si las perturbations m 
poursuivaient, elles entraîneraient 
la non-parution des chiffres men- 
suels du chômage, prévus pour le 
25 novembre. 


æMONDÈ 


taue 


Novembre 1987 

UNIVERSITÉ 

LA CRISE LARVÉE 

Un an après les mouvements étudiants, les problèmes de 
fond de V Université restent entiers ; centralisme bureau- 
cratique, pauvreté des moyens financiers , absence 
d’objectifs clairs, malaise des enseignants. Autant de 
maux auxquels les politiques n’ont su porter remède. Le 
Monde diplomatique propose une réflexion lucide sur 
une institution ébranlée. 

NATIONS UNIES 

UES ORGANISATIONS 
INTERNATIONALES 
SUR LA SELLETTE 

Les remous médiatiques autour de la succession de 
M. ATBeno ne font que dissimuler les causes d’un malaise 
plus profond des organisations internationales. Au-delà 
des difficultés financières, le véritable enjeu réside dans 
le débat Nord-Sud et dans la remise en cause de la coopé- 
ration multilatérale. 


Un sondage sur les syndicats 

Une confiance amoindrie 
maïs une influence jugée insuffisante 


La grève des mineurs marocains 
du Nord-Pas-de-Calais 

Polémique entre M. Ghazzi et M. Sainjon 


Les Français restait critiques 2 
régard des syndicats, mai» souhai- 
tent qu’ils exercent une influence: 
pins importante; selon un soudage 
publié par Liaisons sociales , un 
mois avant les élections 
prud'homales du 9 décembre. Ce 
sondage a été réalisé par la 
SOFRES du 17 au 21 octobre 1987 
sur un échantillon national de 
1 000 personnes de dix-huit ans et 
plus. 

36% dès salariés et 28% des 
Français’ estimait que l’influence 
des syndicats n’est pas assez impor- 
tante, alors que les pourcentages 
étaient respectivement de 25 % et de 
21 % lors d’un précédent soulage en 
décem b re 1986. 30% des Français 
(contre 33% en décembre 1986) et 
24% des salariés (contre 30%) esti- 
ment que leur influence est trop 
importante. 


En revanche, les pourcentages de 
confiance ont baissé : 47 % des sala- 
riés (contre 49%) et 45 % des Fran- 
çais ( idem ) ont tout & fait confiance 
ou plutôt confiance. 60% des sala- 
riés (contre SI % en décembre 
1986) jugent que les syndicats ne 
traduisent pas très bien ou pas bien 
du tout leurs aspirations. 

Au palmarès des organisations 
syndicales, FO est en tête avec 27% 
chez les salariés (22%) et 30% 
chez les Français (27%). devant la 
CGT : 21 % chez les salariés (23%) 
et 19% chez les Français (21 %), et 
la CFDT : 20 % chez les salariés 
(22 %) et 15 % chez les Français 
(17%). M. Bergen» gagne, avec 
31 %, 7 points chez les salariés, et, 
avec 37%, 6 points chez les Fran- 
çais. En revanche, les cotes de sym- 
pathie de MM. Maire et Krasncki 
fléchissent légèrement. 


Alors que les marocains dn Nord- 
Pas-de-Calais ont entamé le ven- 
dredi 13 novembre leur septième 
semaine de grève, une polémique a 
opposé M. Akka Ghazzi, député 
marocain et ancien délégué CGT 
chez Citroën 2 M. Sainjon, secré- 
taire général de la fédération de la 
métallurgie CGT. M. Ghazzi a fait 
partie d’une délégat io n parlemen- 
taire marocaine venue récemment 
rencontrer la 2 500 mineurs maro- 
cains du Nord-Pas-de-Calais. 

La fédération des travailleurs 
CGT du sous-sol a accusé cette délé- 
gation « d’avoir organisé des pres- 
sions intolérables contre les gré- 
vistes et leur collectif CGT (~) 
visant à rompre l'unité du mouve- 
ment ». Intervenant le 14 novembre 
sur Radio-France-Fréquence-Nord, 
M. Sainjon a jugé « totalement inac- 
ceptable » l’attitude de M. Ghazzi : 
« J’ai connu un Akka Ghazzi diffé- 


rent de celui qu’on me rapporte 
aunourd'hui », a-t-il assuré en rap- 
pelant le rôle dn député marocain 
lors des grèves chez Citroën en 
1983. • S’il est un homme qui 
devrait être attentif aux difficultés 
de ses frères, c’est lui ». 

M. Ghazzi a répondu 2 M. Sain- 
joo qu'il est * tout simplement man- 
daté par le parlement marocain 
pour veiller au respect de la conven- 
tion signée entre le gouvernement de 
son pays et les Houillères du Nord- 
Pas-de-Calais. Je ne comprend pas 
André Sainjon qui, selon moi, se 
trompe d'adversaire. Ma mission 
est d’expliquer à mes compatriotes 
mineurs, cégé listes ou non, les 
termes de leur contrat, parce que la 
majorité d'entre eux ne les connais- 
sent pas. Je suis un homme honnête 
et intègre et Je suis aux côtés de mes 
compatriotes ». 




Michel LACOMME - Responsable du Département Obligations de FIMAGEST 




E n gestion de trésorerie, nous 
simplifions votre choix en 
restant strictement dans notre 
spécialité : gérer des valeurs 
mobilières pour le compte de nos clients 
et en fonction de leurs objectifs. 

La gestion obligataire s'inscrit désormais 
dans un paysage transformé, en 
quelques années : explosion des 
volumes traités, sophistication extrême 
des émissions, recours accru aux 
marchés à terme,... 

Dans ce nouvel univers, nous restons 
des généralistes, rompus à l'analyse 
fondamentale, mais nous sommes 
également ancrés sur les marchés afin de 
conjuguer dans nos gestions opportunités 
d'analyse et de négociation. 

Le marché esc seul juge du résultat 
atteint. Au terme fixé, nous acceptons 
son verdict et nous basons la 
rémunération de notre gestion sur la 
différence entre la performance de votre 
compte et l'index de marché que vous 
aviez choisi. 

Pour la gestion de sa trésorerie, votre 
entreprise a besoin d’une gestion 
d'entrepreneurs. Nous connaissons le 
problème... Aux côtés du 
Groupe Suer (45%) et de deux sociétés 
connues pour la qualité de leur gestion 
financière (18 %), la salariés de 
FIMAGEST possèdent 35% du capital 
de leur entreprise. 

Cela vaut un contact. 

Avez-vous le téléphone de Fimagest ? 

147-149, boulevard Haussmann 
75008 PARIS 
Tél. 42.89.03.89. 
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Photo : Michel LACOMME (à gauche) 

Patrick RIVIERE (Marchés obligataires) 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


1 n ASSEMBLEE 


DES ACTIONNAIRES 


DEPUIS LA PRIVATISATION. 


L’Assemblée Générale Mixte des 
actiomiaàresdelaSodétéGénérales’est 
ternie le 29 octobre au Palais des 
Congrès à Paris. Environ 1200 action- 
naires étaient présents. Une soixan- 
taine de questions écrites ou orales ont 
été débattues. Les 21 résolutions pro- 






pour adapter les statuts du Groupe et 
hâ donner les moyens de réaliser les 
opérations financières nécessaires à 
son développement ont été adoptées. 
Les 12 admmstratears proposp par le 
Conseil ont été nommés ; trois autres 
seront élus par les salariés de la Société 
Générale. 

Le Conseil dAdministration, qui 
s’est réuni aussitôt après l’Assemblée 
Générale ; a porté à sa présidence 
M Marc VJÉNOTetà la direction géné- 
rale M Jean-Paul DELACOUR. 




• La deuxième attente de nos actionnaires 
porte sur la prise en considération de leurs 
intérêts et de leurs besoins, particulièrement 
ceux des petits porteurs. 

La voie que nous avons choisie, consiste 
à mettre en place un dispositif permettant 
de bien connaître nos actionnaires et leurs 
préoccupations grâce au fichier “porteurs 
d’actions Société Générale” disponible 
auprès de la SICOVAM, grâce au réseau 
Société Générale qui est à la disposition des 
actionnaires clients ou non dients et à la 


“Notre réunion se tient à un moment par- 
ticulièrement difficile pour les investisseurs 
que vous êtes et je sais que la tourmente 
boursière que nous traversons préoccupe 
chacun et chacune d’entre vous. 

Je crois que ces événements récents, pour 
sérieux qu'ils paraissent, ne doivent pas faire 
oublier les qualités intrinsèques ni les atouts 
de la société dont vous êtes devenus action- 


création d’un service chargé tout spécia- 
lement des relations avec nos actionnaires. 


naires. 

C’est pourquoi je m'efforcerai, en vous pré- 
sentant notre groupe, de prendre un peu de 
recul par rapport à l’événement et de placer 
votre investissement dans une perspective à 
long terme? 

“Pour mener à bien la privatisation de la 
Société Générale, nous avons fait appel aux 
investisseurs, notamment aux investisseurs 
privés, clients ou non de notre établissement, 
qui nous ont apporté massivement leur 
confiance, ce dont je les remercie. « 


Relation avec nos actionnaires 


La responsabilité de ce service a été confiée 
à un Directeur de la Société Générale, 
M. Jean-Paul FOURNEL, ce qui montre toute 
l’importance que nous attachons à cette 
mission. 

• En charge de la remontée des informations, 
ce service est également chargé de diffuser 
largement des informations à nos actionnai- 
res, par des moyens d’information classiques 
et télématiques. Notre service Minitel (36.14 
code GÉNÉRALE), vous donnera accès à des 
informations sur le cours de l’action, sur les 
opérations financières en cours, les résultats 
du Groupe». 

Nous envisageons démettre en place dans les 
prochains mois une messagerie qui rendra ce 
service véritablement interactif Nous aurons 
également recours aux grands médias 
(presse et télévision) mais de façon moins 
systématique que d’autres sociétés qui ne 
disposent pas des mêmes possibilités que 
nous de contacts individuels...” 


“Mais la privatisation n’est qu’un point 
de départ, et notre relation avec nos action- 
naires sera bien entendu durable. Pour pour- 
suivre le développement de nos activités, 
nous aurons en permanence besoin de leur 
confiance, de leur fidélité. 

C’est pourquoi nous cherchons à répondre à 
leurs attentes, particulièrement sur trois 
plans : 

• L'objectif primordial des actionnaires est, 
à juste titre, de valoriser leur investissement 
et d’en obtenir un rendement satisfaisant 
Depuis la première cotation, le 9 juillet der- 
nier jusqu'à ces jours derniers, la tendance 
des marchés n’a cessé de _se dégrader. Le 
cours de l’action Société Générale a mieux 
résisté à la baisse que l’ensemble du marché 
et surtout que le compartiment des banques 
et sociétés financières : respectivement 
- 13,7° o (entre le 9 juillet et le 28 octobre 1987), 
- 28,9 °o et- 32,3 û o. 


Structure du Groupe 


“5 e banque en Europe, 20 e banque mon- 
diale (d’après le total du bilan), la Société 
Générale dispose de 2 200 points de vente en 
France, est en relation avec 3,5 millions de 
clients dont 300000 entreprises et est pré- 
sente dans plus de 60 pays avec 420 implan- 
tations. 


La Société Générale est aussi un groupe 
diversifié et structuré comprenant 226 socié- 
tés consolidées, françaises ou étrangères, 
dont 10 cotées en Bourse, qui offre à sa dien- 
tèle de particuliers et d’entreprises une 
gamme complète de services bancaires et 
financiers : crédit-bail, location simple ou lon- 
gue durée, assurance vie, banque de trésore- 
rie, crédit à la consommation, affacturage,.»* 


Stratégie de développement 


Cette évolution moins défavorable que celle 
d’autres valeurs peut s’expliquer par l’an- 
nonce de résultats satisfaisants pour le pre- 
mier semestre de 1987, et de perspectives 
relativement favorables pour l'ensemble de 
l’année. 

La volonté que nous avons de consacrer une 
part croissante de nos bénéfices à la distribu- 
tion dedividendes doit contribuer à renforcer 
la tenue de notre titre en Bourse. 


“Dans le contexte de mutation rapide du 
paysage financier, nous nous sommes fixés 
deux axes prioritaires de développement : 
le marché des particuliers et le marché des 
capitaux et trois lignes d’action en matière 
de gestion: 

- amélioration de la rentabilité ; 

- flexibilité des structures et élévation du 
niveau de compétence des hommes ; 

renforcement des fonds propres. 


Les secousses brutales subies tout récem- 
ment par les marchés financiers -ne nous 
conduisent pas àchanger fondamentalement 
notre stratégie maîstioivent nous conduire à 
une vigilance et une rigueuraccrues, qui sont 
d’ailleurs tout à-fait dans l’ésprit des orien- 
tations données. 7 


RÉSOLUTIONS 


ballon des actionnaires ont été adoptées : 
Les premières, résolutions ! à 7, correspon- 


2 AXES PRIORITAIRES 
DE DÊVnüPPEMENT 


Le oKiitiié des paricâHeis 


• Poursuite de notre politique de conquête 
de parts de marché en matière de crédita à 
l’habitat et de crédits à la consommation. ■*- 

• Un fait marquant :.Ia prise de contrôlerai 
août demis - de Bardays Fkütaüa, l’un des 
établissements spécialisés sur le marché des 
crédits à la consommation en Italie (2 mil- 
liards de francs d’encours - 250 personnes). 

Cette acquisition s’inscrit dans le cadre 
du marché unique européen de 1992 et ren- 
force iwtre dispositif d’exploitation en Italie 
qui comprend une agence à Milan et une à 
Rome, une société financière ainsi qu’une 
société de crédit-baà. 


uonjiu a u. jw*"* r- . — 

blée Générale Mixte Blés portaient notam- 
ment sur les modifications des Statuts, le 
capital et. les autorisations à donner aa 
Conseil d’Àdminisfration en matière finan- 
cière. • . 

Les secondes, résolutions 8 à 21, relevaient 
de la partie ordinaire de l'Assemblée et por- 
taient sur les nominations des nouveaux 
adminis trateurs et sur la fixation des jetons 
de présence. 


NOUVEAU CONSUL 
D'ADMINISTRATION 


Le marché des capitaux 


t Ont été élus administrateurs : Monsieur 
Michel ALBERT (Prérident des Assurances 
Générales de France), Commercial Union 
Assurance Company PLC (représentée par 
Monsieur Bernard AÇEàll, Président des 
filiales françaises), Messieurs Marcel COTIL- 
LON (Directeur Général Adjoint Honoraire de 
la Société Générale), Jean-Claude DEGAUX 

- * j jl tv ■ i 


• Accroissement de nos capacités de négo- 
ciation et de mainteneür de marché 
(“maiftetanalàng”) en matière d’obligations 
et d’actions. 

Deux faits marquants : 


(Président-Directeur Général de la Société 
J.-CL Decaux), Guy DEJOUANÏ (Ptéadent- 
Directeur Général de la Compagnie Généfâie 
des Eaux), Jean-Paul DELACOUR (Adrainis- 
trateur-Kreçteur Général de là Société Géné- 
rale), Jean-Louis DESOOURS (Président- 
Directeur Général des Chaussures André), 
Jean DONNEDIEU DE VABRES, Jean-René 
FOURTW^flPrésideiit-KrecÉeur Général de 
RhÔne- Pbnfenc SA), Ernest-Antoine SEIL- 
UERE DE LABOBDE (Président-Directeur 
Général dé lia Compagnie Générale d’indus- 
trie d; de -PartidpatH>ns - C.G1R), Pierre 
SUARD (PrésideniJMrecteur Général de la 
Compagnie Générale d’Électricité), Marc 
VIÉNOT. A ces administrateurs s’ajouteront 
trois administrateurs élus par tes salariés 
de laSociété Générale. 


en Australie et à Paris la charge Ddahaye- 
Ripault (spécialisée dans les transactions 
sur actions -120 personnes. 60 MF de fonds 
propres au 3U2.86), 

• la constitution ensepfcembre dernier d'une 
filiale de contrepartie commune avee la 
charge Delahaye-Ripault, pour intervenir 
comme mainteneür de marché sur le nou- 
veau marché des options négodablesde 
Paris, le MONEP. 


EXPOSÉ DE JEAN-PAUL DELACOUR 
ADMINISTRATEUR DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Il était axé sur deux thèmesU’évohitiqn favorable des résultats et la qualfté des actifs 
du Groupe, conditions de base qui doivent être réunies pour préserva: de façon durable 
le rendement et la sécurité de L’investissement réalisé par les actionnaires. 


Résultats consolidés du 1 er semes- 
tre 1987 satisfaisants 


• Bénéficenet part du groupe : 1202 MF, soit 
52,2 % de celui de 1986. Il n’indut pas déplus 
values exceptionnelles d’importance signifi- 
cative qui représentaient en 1986 87,9% du 
bénéfice net. 

• Produit net bancaire ; 14 158 MF T soit 51,2 % 
de priai de 1986. H a bénéfkâéde la bonne pro- 
gressionries activitésde la société mère sur le 
marché des particuliers : tesdépOts des parti- 
culiers se sont accrus de 14,1% en un w, tes 
encours de crédit de 29%. 

• Frais de gestion : 9201 MF, soit 52,5% du 
montant de 1986. Ceux de la sodétémère qui 


incluent les charges Bées à la privatisation se 
sont accrus en un an dè 2,9%pour une infla- 
tion de 3,4% sur la même période. 

» Résultat brut d’exploitation :4957MF T soit 
49,2% de celui de 1986. 


Perspectives ; 

Les résultats du ,1 er semestre 1987 sont 
favorables. Malgré- la corgoncture actuelle 
qui est plus difficile que celle du premier 
semestre, tes résultats pour Tannée 1987 
devraient permettre à la Société Générale 
d’augmenter la part distribuée du bénéfice 
net. 

La politique g&iérale vis-à-vis deTaction- 
naire est à plus long terme de lui procurer une 
rémunération en progression régulière. 
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Montée dû yen et baisse au dollar 



-,*#**** '■*. I 


Qaand les Japonais se paient les Etats-Unis 

lfe:: Æda, n^?ësfafibte montée Ai exportations, qui est pourtant le les exportations à mus croissance feulement débiteurs. Il est alors ten- ches. Déjà Ton accuse les firmes nîp- dire que la confiance ne règne gnère 


La devise japonaise bat ainl chaque 
jow de nonreux records à la 
bs»e. Et pourtant le Japon a* ■■ 
trop souffert jusqu’à prêseut. aa 
grna dm de ses coaeorreats com- 

■SŸÏÏÎ,* 1 ***** * doter de 
242 à 14® yens aa cotas des dtn 
denBra aimées. C’est que les 
catreprins nippon» ont sa réagir 
aaec aae rap^té extrême à cette 
aMwffleantfwctiiie. 

Tont es ont d’abord cherché à 
réduire leurs frais. Ou a vu ainsi 
rété dernier Toyota faire travailler 
ses ouvrière le dimanche pour profi- 
ter de menteurs tards d'électricité 
ou encore Canon in t ér es se r ses sala- 
riés, an moyen d’nn « chal- 
lenge 150», à traquer tontes les éco- 
nomies possibles jusqu'aux plus 
petites. Mais le plus spectaculaire 
est sans doute le développement très 
rapide des investssements à l'étran- 
ger. Menacées par la baisse du dol- 
lar qui réduisait leur avantage coût 
rt par te montée dn protectionnisme, 
les entreprises japonaises ont été 
appelées à appliquer aux pays ïndus- 
triaHsés leur ancien schéma asiati- 
que : « contourner les bar rières en 
produisant sur place ». comme te 
souligne tme étude sur tes investisse- 
ments directs à l'étranger récem- 
ment publiée par rambassade du 
Japon à Paris. 

En un aa (an coure de Faimée 
budgétaire qui va de ma» 1986 à 
mars 1987), Ces in wgtwa- mgnttt ont 
progr es sé dé 10,1 milliards dé dol- 
lars (+■ 82,7 %) pour atteindre 
223 müBards. Us avaient déjà aug- 
menté de 24,7 % en 1984 et de 
203 % en 1985. La stratégie nïp- 

r s est claire : si tontes tes régions 
Hxwiifc <mt bénéficié de cet 
argent, le continent américain en a 
profité plus que les autres zones 
(10,4 müHards de dollars sont allés 
aux Etats-Unis — 4-90 % - et 
4,7 müEaitis en Amérique latine). : 
Si FAsâe est moins qu’avant un Heu 
privilégié — c’était te. première 
région d'investissement ja ponait 
jusqu’en 1984, - c’est sans doute 
que le niveau cumulé des investime- 
ments y est élevé (21,8 müHards de 
dollaa). Cdt n’empécbe d’axHeure 
par nombre d’e ntrep r i ses — nomme 
Aiwa récemment — de 1 

délocaEser leur production h Sinp- 
pour ou à Taiwan. 


taRnohififf 

S ressemble des In vestissements 
japonais en Europe a dépassé 
33 müHards de doüaxs, les dépenses 
en usines de production ou de mon- 
tage n'ont atteint que 400 millions 
de dollars, preuve sans doute que 1e 
protectionnisme e uro pée n n’est pas 
considéré comme une me na ce Aux 
Etats-Unis, eu revanche, plus de 
2 milliards de dollars ont été consa- 
crés à l’industrie, rantomobsle 
ou r fie ct ro n i quc. la chimie ou tes 
métaux. Aussi les Japonais 
prévoôent-üs de const r u ire pins d*im 
million (Fautamobites dans ce pays 
avant te fin de la décennie. 

Fhs nouvelle est la pénétration du 
secteur banque, finance et assu- 
rance, auquel les firmes nippooes 
ont consacré là encore quelque 
2 milliards de dollars. La prise de 
participation de 123 % de la banque 
d'investissements Goldman S fteha 
and Go par Sumitomo à la En de 
r&zmée dernière, ou celle do 13 % dc 
Sbearsou IrJiman Broth er s cédée à 
Nippon Life Insurance ne sont que 
les parties visibles de Fîceberg. 

Si les 2 müHards de doüare consa- 
crés aux réseaux de vente et de dïi- 
Cributk» des produits japonais ne 
sont pes une surprise, c’est ffmzaQbi- 
licr, avec 3,6 milliards de d ollar s, 
qui a été le domaine de prédilection 
des investisseurs japonais. L’Exxon 
Btnkfing à New-York (610 m illion s 
de dollars), le Tiffany Building sur 
la 5 1 Avenue (94 millious), FARGO 
Plaza à Los Angeles (165 xnüHous) 
ou FHAtel Hyatt Regency d’Hawaii 
(245 miHtens) sont tes opérations 
les plus spectaculaires d'un mouve- 
ment qui a fait des Japonais tes pre- 
mière des étrangers parmi tes pro- 
priétaires de terrains et 
d'immobilier. 

Cette stratégie, 2 fret 1e voir, 
peut préparer te prospérité de 
demain. La firme Bozz AQen et 
HwrwTtwi, qui suit un indi cat eur 
dénommé- balance des acquisitions 

étrangères». souEgnaat récemment 
que tes sociétés japonaises avaient 
acheté as cours des dernières années 
trois fiais phts d’entreprises bore de 
rardüpd que les firmes étrangères 
n’en avaient acquis an Japon. Et te 
président de Boaz ADen Acquisition 
Services, Martin Valdcnstroau 
d’ajouter que c’ôait & « un facteur 
potentiellement beaucoup plus 
important que Vaetud niveau des 


Japon et ses partenaires commer- 
ciaux ». 

Reste & savoir ai cette stratégie 
peut avoir te même succès si te dol- 
lar baisse nettement au-dessous de 
140 yens. L'institut de recherche 
Nomma ne conchnit-ü pas, ü y a 
quelques mois, qu’une société 
comme Sanyo ne dégagerait pas de 
bénéfices si le billet vert descendait 
au-dessous de .166 yens ? De plus, 
toutes les entreprises japonaises ne 
sont pas au s s i perfo rmant es, et celles 
qui ont » du mal à s'adapter A te 
nouvelle parité des monnaies sur- 
monteront mm* doute difficilement 
une nouvelle hausse du yen. «Il y à 
d’ailleurs beaucoup trop d'entre- 
prises japonaises dans chaque sec- 
teur», affirme un spécialiste du 
Japon. 

Deux facteurs joueront donc un 
rôle important dans les mois à venir. 
Le premier sera la capacité des diri- 
geants j aponais de conduire leur 
éc on o mi e d'une croiss an ce tirée par 


C'était là la volonté de M. Naka- 
sone, ce devrait être celle de 
l'homme qui vient de hn succéder, 
. Notera Takesbha. 

Le second, c'est révolution des 
rel a ti o ns nippo-américaines. Pres- 
sions pour que Fîjxtsu abandonne te 
rachat de Fairchüd, sanctions écono- 
- nuques — . les premières depuis la 
seconde guerre mondiale - sur les 
.importations japonaises d’électroni- 
que, adoption d’une kn commerctete 
permettant d’exercer des repré- 
sailles contre les pays disposant d’un 
large surplus commercial à l’égard 
des Etats-Unis, interdiction faite à 
Toshiba d'importer ses produits aux 
Etats-Unis — , le contentieux n’a 
cessé de s'alourdir depuis un an 
entre les deux alliés. Et nombreux 
sont tes ptÆticiens qui dénoncent 
■ * le néo-colonialisme» des Japonais 
dn fait de teins investissements sur 
te sol américain. Les élections de 
1988 seront tes premières depuis 
pratiquement cent ans (1896) qui 
auront pour contexte des Etats-Unis 


récemment David Haie dans le 
Financial Times, un parallèle entre 
le créditeur d’alors - te Grande- 
Bretagne — et celui d’aujourd’hui — 
1e Japon, devenu en quelques années 
le banquier de la planète, le flux des 
. capitaux à long terme entre ce pays 
et le reste dn monde étant passé de 9 
& 129 milliards de dollars entre 1981 
et 1986 (ce qui n'est pas sans risque, 
puisque les cinq principales campa- j 
gnies d'assurances nippooes ont dû 
déprécier leur portefeuille des 
valeurs américaines de 13 ^nii»nk 
de dollars du fait de la baisse de la 
matmaim américaine, une opération 
plus douloureuse que tes annulations 
de créances brésiliennes pour le sys- 
tème bancaire international)! Et le 
FT démontrait que les britanniques 
étaient alors devenus les croque- 
mitaines des élections de 1988 
comme de 1896. 

Les cent trente-trois -lobbyists» 
japonais répertoriés à Washington 
n’y chang eront donc rien : 1988 
devrait voir monter encore les repre 


usines tournevis, la valeur ajoutée 
étant dégagée au Japon ; et plu- 
sieurs études démontrent que les 
entreprises japonaises s'installent 
avec leu» sous-traitants (quatre 
cents sous-traitants de Fautomobfle 
devraient s'installer an Japon avant 
1990), leurs banques, leurs compa- 
gnies d’assurances, bref qu’cites tra- 
vaillent en circuit fermé. Autant 


mumv. 


A PARTIR DU 


CHEZ VOUS MARCHAND 
K JOURNAUX 


tant le parapluie américain est aussi 
indispensable aux Japonais que le 
sont les capitaux et la technologie 
nippooes aux Etats-Unis. Toute 
dégradation dans les rapports de 
deux grandes puissances ne pourrait 
donc qu’être préjudiciable aux deux 
pays» et aux autres. 

BRUNO DETHOMAS. 
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Indosuez rachète 
la charge Cheuvreux de Virieu 


Dans la chasse aux charges 
d'agents de change, déclenchée par 
la suppression du monopole des tran- 
sactions en Bourse d'ici à 1992, la 
Banque Indosuez est la dernière 
grande banque à choisir un parte- 
naire. Ii s'agit de Va charge Cheu- 
vreux de Virieu, comme la rumeur 
en courait sur le marché (le Monde 
Affaires du 24 octobre). 

Pour la banque, déjà active sur les 
obligations, le rachat de cette 
charge va lui permettre de prendre 
7 % des transactions sur le marché 
français des actions : Che livre ux de 
Virieu occupe le troisième rang à 
Paris dans ce secteur, et le premier 
pour les courtages avec l’étranger, 
qui constituent sa véritable spécia- 
lité. notamment vers le monde 
anglo-saxon. 

La charge a réalisé en 1986 un 
chiffre d'affaires consolidé de 
210 millions de francs et un bénéfice 
de 27 millions de francs, ces chiffres 
devant être portés respectivement à 
240 millions de francs et 30 milli ons 
de francs en 1987. 

Son rapprochement avec Indo- 
suez prendra une ferme tout à fait 
inhabituelle : une société qui regrou- 
pera les deux agents de change, qua- 
torze cadres supérieurs de la charge I 
et la banqoe elle-même, prendra 
progressivement 92 % du capital de 
la charge. Une telle formule prend 
en compte la structure particulière 
de cette entité de cent quarante per- 
sonnes, bien connue sur la place de 


• Création do la première 
société mixte franco- soviétique. 
- Le premier accord de fondation 
d’une société mixte franco-soviétique 
a été signé le 13 novembre à Moscou 
encre la SNMI, une société d’Avi- 
gnon, filiale du groupe CEA Industrie, 
et un institut dépendant du ministère 
soviétique des engrais minéraux. Il 
s’agit du premier contrat signé avec 
la France dans le cadre du système 
soviétique autorisant depuis janvier 
les c joint-ventures ». La nouvelle 
société, Technicor, produira des 
matériaux anti-cnrrasâon. Elle sera 
dotée d’un capital de 4 muions de 
roubles (40 millions de francs). Une 
usine de vingt personnes devrait 
fabriquer, en URSS, à partir de la fin 
de 1988, des matériaux de projec- 
tion à chaud. 



■■ — ( Publicité ) 

Dans le cadre de sa collection 


« Analyses de secteurs » 

La société Eurostaf-Dafsa vient de publier 
trois études sur: 


Les sociétés de services 
et dfïBgéiiierïe informatique 

Le secteur des sociétés de services et d’ingénierie informatique tra- 
verse une importante mutation que l'on peut observer tant au niveaa des 
produits que de la structure de TofTre. 

Cest ainsi qu’eu raison de la part croissante des services dans la 
dépense informatique totale, les constructeurs s’orientent de plus en [dus 
vers la prestation de services. En outre, certains grands u til isateurs cher- 
chent à amortir les inve s t issem ents importants engagés par leurs départe- 
ments internes, en ewmme w-iaikaw t a l’extérieur les produits et les services 
de ces départements. 

Parallèlement, on assiste à un certain renouveau de la sous-traitance 
informatique, notamment à travers le développement du système de 
gérance d'exploitation. 

Face à ces grandes tendances, les SSII développent des stratégies 
a ppropri ées, destinées à assurer leur part acquise non seulement sur le mar- 
ché français, mais également sur le marché international, principalement 
européen. 

L'étude présente une typologie des produits et des firmes, évalue le 
marché et met l'accent sur révolution des principaux groupes français. 


LT ra hnt ri e e a u o pte— e des pfleg 
et ■ccuiwlnUnr» 

Les piles et accumulateurs trouvent leur application dans les secteurs 
électrique, électronique, informatique, automobile et militaire. 

La part des générateurs alcal ins augmente rapidement ; celle des piles 
alcalines atteint en Europe 60 % en 1986, alors qu’elle était négligeable il y 
a seulement une dizaine d’années. Cette évolution se traduit par une réduc- 
tion de te taille des marchés nationaux malgré une hausse soutenue de la 
demande d’énergie. L’arrivée prochaine - fin 1987 — de la pile au lithium 


- durée de vie jusqul dût fois supérieure à celle dos piles ordinaires - ne 
peut qu’accentuer ce tassement. D faut ajouter à cela U réduction des mar- 


peut qu’accentuer ce tassement. D faut ajouter à cela U réduction des mar- 
chés extérieurs du fait de la montée en paissance des nouveaux pays indus- 
trialisés (NPI) et notamment de l’Asie du Sud-Est. 

Au niveau des entreprises, on observe déjà une concurrence plus 
sévère, que traduisent les frais de plus eu plus élevés de recbercbe- 
dévekrppemem et de communication, provoquant des regroupements, 
l'intervention de gr o up es étrangers au secteur, mais aussi des pouvoirs 
publics. 

L’observation des échanges fait apparaître quelques particularités. 


dont la suprématie écrasante du Japon, la montée fulgurante des NPI, la 
nouvelle position de la France; qui, après une erreur de stratégie en 1976, 
devient importateur net de pDes électriques dès Tannée 1981. 


devient importateur net de pDes électriques dès Tannée 1981. 

Une analyse économique et financière a été menée sur une dizaine 
d’entreprises jugées rep rés en tatives du secteur. 


L*iud« st rë n ow fia fc des boissons 
■on alcoolisées 

Le nom de bois s o ns non alcoolisées recouvre des produits très diffé- 
rents quant à leur nature, leur prix, leur nécessité : eaux minérales, {dates 
ou non gazeuses, à connotation presque médicale, jus de fruits, plus ou 
moins luxueux, toujours onéreux, boissons rafra î c hi ss ant e s , fortement tein- 
tées d’exotisme, ri Ton excepte les sirops traditionnels. 

Les productions de ces boissons ne sont pas plus hom o g è nes : eaux 
naturelles qu’il suffît d’emboutsQler près de leur lieu de captation, jus de 
fruits à presser ou à co nc e nt r er non loin de leur lieu de production, produits 
sophistiqués réalisés à partir d’arômes, d'édulcorants, etc^ soit trois types 
de boissons, autant de types de production. Cela n’implique aucunement 
des sociétés à production unique : une diversification des productions per- 
met à une société de compenser un secteur peu bénéficiaire - parce que 
attrayant pour la clientèle - par un secteur plus sophistiqué répondant 


exempte. 

La conquête des marchés extérieurs est freinée par le poids important 
des produits et de leur coaditionaemexit. H y a peu d’échanges, sauf fronta- 
lier», mais on note l'installation d'urines prod u ctrices sur place, avec ou non 
1a participation de capitaux nationaux. La seule exc ep tion notable est cefle 
des eaux gazeuses minérales. 

Les industries nationales ont des implanta lions très variées, soit avec 
un ou deux - géants * de la production, soit avec des entreprises moyennes, 
qui, de plus en pins, s’associent les unes aux autres. 

Les bilans des entreprises, compte tenu de toutes les variations énumé- 
rées dans Tétude, sont le reflet des habitudes locales aussi bien que de la 
situation économique des pays et de l’agressivité commerciale des établisse- 
ments, de la pugnacité de leur publicité, de leur aptitude à étendre la pro- 
duction vers des activités plus larges où les segments déficitaires sont com- 
pensés par des prises de position sur des marchés plus porteurs, y compris 
dans d’autres secteurs. Cest ce que confirme l’analyse financière menée sur 
les leaders mondiaux. 


Ces études sont disponibles. Elles sont en vente à Enrastaf (Europe 
stratégie analyse financière). 16, rue de la Banque, 75002 Paris. Pour rece- 
voir gratuitement la présentation de ces études, têL : 42-6 1-54-24. 


Marchés financiers 


DE LA BOURSE DE PARIS 


Paris et sur les autres pour son 
équipe d’analystes Financiers et de 
négociateurs avec l’étranger, parti- 
cularité qui a provoqué l'intérêt de 
la Banque Indosuez, déjà très axée 
sur le commerce des titres Haas le 
monde, avec le rachat de la firme de 
courtage W. I. Carra Londres et d» 
prises de participation dans des 
firmes canadiennes. 

Par ailleurs, la grande banque bri- 
tannique Bardays aurait engagé des 
discussions avec la charge Puget 
(8 e rang & Paris), très active sur les 
échanges de blocs d’actions. 

F. R. 
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La seconde quinzaine de novembre 
a mieux co mmencé que la première et 
même que la romain* écoulés. Après 
l'intermède do vendredi, ta Benne de 
Paria a comu lundi ea doudèmo jour- 
née chic. Dans la mat i n d u déjà. le 
marché avait revêtu ses plus beaux 
alorn |+ 3,7 % environ). B devait 
par la suite ajouter encore quelques 
pièces à sa tenue. A la clôtura cte ta 
séance officielle, TimScateur instan- 
tané, un instant monté de 5.25 %, 
enregistrait une avance da 4,93 96. 

La plupart des eBkm Chipa» ont 
été à la fête (Peugeot, CSF, Parte», 
L’Oréal, MU, BSN, Sanofi, Compa- 
gnie Bancaire. Saint-Gobain. Presses 
de ta Qté— ). Mds le BTP a été vie 
entouré aussi, de mime que les 
grands ma g a s i ns at las grandes sur- 
faces. 

Tous tas b uu i stare affichah ni t une 
néneraefieuse. 

Aucun ne mettait en clouta l*« effet 
Reagan», bénéfique sur toutes les 
placés internationales. Beaucoup, 
quand même, tempéraient leur 
enthousiasme en eoufignant ta danger 
que pourrait comporter une prolonga- 
tion ïnopportime des conv er s a tions 
entra r Administration at ta Congrès 
a m éri c a ins pour réduire le déficit bud- 
g é t air e. 

Tous trouvaient que le Bourse y 
aüait trop farta, et qu’avec rapprocha 
de ta liquidation générale des dégage- 
ments aRalont inévitablement sa pro- 
duire pou- éponger une partie des 
pertes subies durant ta cyclone. «Las 
investisseurs viennent en Bourse avec 
leurs Mae West », assurait un g é rant 
de portefeuille. Si, d’une façon géné- 
rale, le plus grand nombre estima que 
le pire est passé, à peu près les 
mêmes appréhendent encore quel- . 
quee secousses. 

La charge Tuffisr-Ravtar-Py eeiene 
è l'eau. Retardée è cause de ta crise 
financière, son introduction an Bourse 
aura Beu mercredi 18 novembre. 

Fermeté fur le marché nhBgwalm. 
maie aussi et aratout sur le MATF, 
où. là aussi. Ton a t t en d Reagan, 
c Mois n'a-t-on pas anticipé un peu 
vite 7 » faisait remarquer in spécâa- 
Ssta. 


LONDRES 


Un Tien informatique 
entre la City et New-York 


TOKYO, i6 kk. T 


Nouvelle hausse 


La NASDAQ (National Asso- 
ciation oT Secunties Dealers Auto- 
maied Quota lions) , ta première 
Bonne mondiale entièrement auto- 
matisée annonce rétablissement 
d’un lien direct par ordinateur entre 
les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne, q ui permettra à ses mem- 
bres londoniens de donner immédiat 
tentent des ordres sur ce marché. 

Le président de la NASDAQ, 
M. Joseph Hanfiman, a déclaré que 
ce développement apportait une 
nouvelle duneoskn : la concurrence 
entre des courden opérant 9 partir 
de pays différents, mais sur le 
même marché. U a nié le risque 
d’aocrotarement de ta volatilité des 
marchés, affirmant qne le système 
informatisé de ta NASDAQ faisait 
mieux face à l'afflux d’ordres de 
ventes qne tas professionnels. 


Sur sa lancée dut veodnxfi pcâoédent, 
te marié do Tokyo a p o unuiw son 
avance dorant la première séance de te 
semaine. En im de matinée; Ihxfice Nik- 
kiJ avait progressé de 184^7 points. Ala 
dtane de ta journée; a stiaUtasaft à 
22615/0 (-«- 167^8 panas). LTnfioe 


2261543 (+ 1674» panas). LTnfioe 
général atteignait, hn, ta cote 1 854J07 
{+ lL34pcmts). 


La NASDAQ, fondée en 1770, 
est aujourd’hui ta deuxième Bonne 


est aujoura nui ta acuxieme sonne 
des Etats-Unis et la trentième do 


Orvrw n»l« 

Est ariatiqae,* Tctfo a réagi à l'effet 
Reagan. Les mvtgtiiMrnTi ne mettent pns 
en ta patate (ht chef de Pexécâtif 
américain et s'attendent, pour cette 
■f mai llé | & h ooDcinrion <nm accord 
entre mmWawfiM «n Aln ii » d fa 
Congrès sur une forte réduction do défi- 
cit budgétaire. A combien se chif fiera 
cette réduction ? Beaucoup estiment qne 
cefled saa «yiavaniv & A buts yeux, ta 
fera repose an dollar snr ksd SBfa t ntt 
mandiés en témoigna ftrr apport ftvea- 
thedi demis; tautefts, ftcnvnéa dn»- 
noé de moitié; et 300 mü ficns de titres 
oot changé de msiift auze 600 ndfiara. 


monde, après celles de Tokyo et 
Wall Street. La fourniture aux 
membres landomens de terminaux 
d'accès an NASDAQ leur permet- 
tra de participer an marché aux 
heures ouvrables américaines 
Le NASDAQ avait déjà couda 
un accord snr rechange dworma- 
tions snr les cours avec ta Stock 
Excbange de Londres Tan dernier. 



Candi j Cous do 
13m. ! 16m. 



FAITS ET RESULTATS 


• Trofedètne trimestre: un bas 
cru pow les entreprise* amëri- 
rafnrs, — Les bénéfices nets trimes- 
triels de cinq cent vingt-six grandes 
e n treprises américaines, publiés 
avant le krach boursier d'octobre, 
ont progre s s é de 33 % par rapport 
au troisième trimestre 1986, selon 
une compilation publiée par The 
Wall Street Journal 


D’après le quotidien américain, 
avant le lundi noir 19 octobre, les 
experts ta blaien t snr une limitation 
des bénéfices i venir des grand» 
e n trep ri ses américaines, et le krach 
bourricr n’a fait que renforcer cette 
prévision. La p rog r e s sion au troi- 
sième trimestre, ta pins forte depuis 
le premier trimestre 1984 
(+ 54 %) , fait suite à une contrac- 
tion de 21 % au second trimestre 
1987 et à une progression de 13 % 
an premier trimestre par rapport 
aux périodes correspondantes de 
1986. Parmi tes secteurs industriels 
dont tes bénéfices ont fortement 
progressé nu troisième trimestre, 1e 
Wall Street note l'automobile 
(+ 61 % à 1,88 milliard de daDara), 
la chimie (+56% à 2 milliards), 
les compagnies pétrolières 
(+135% à 2,8 milliards) et tes 
mé t a ux non ferma (+544% à 
686 millions) ■ 


30 novembre 1987. Durée : neuf 
ans ; d’un emprunt A à taux varia- 
ble (TAM) novembre 1987 
(300 millions). Valeur immiy i ni *» ; 
5 000 F. Prix d’émission 97,76 %, 
soit 4 888 F par obligation. Jouis- 
sance: 30 novembre 1987. Durée 
huit ans; d’un emprunt B à la va 
variable (TAM) novembre 1987 
(130 millions de francs). Valeur 
nominale: 5 000 F. Prix d'émis- 
sion : le pair. Jo u issan c e : 30 novem- 
bre 1987. Durée : neuf axa et 
soixante-quatorze jours ; d’un 
emprunt C à taux variable (TAM) 
novembre 1987 (150 millions de 
francs). Valeur nominale : S 000 F. 
Prix d'émission; 101,44%, soit 
S 072 F par obligation. Jouissance : 
30 novembre 1987. Durée: huit 
ans ; d’un emprunt D à taux varia- 
ble (TAM - 0,25 %) novembre 
1987 (100 mil lions de francs). 
Valeur nominale : 2 000 F. Prix 
d’émission: le pair. Jouissance: 
30 novembre 1987. Durée: huit 
ans. 


• Le Crédit national tance cinq 
emprunts. — L'établissement tance 
cinq emprunts d'un montant global 
de 1,2 milliard de francs. Il s'agit : 
d’un emprunt à taux fixe 10% 
novembre 1987 (500 millions de 
Fruks). Valeur nominale : 5 000 F. 
Prix d’émission 98.86 %. soit 
4 943 F par obligat ion. Jouissance : 


• Hasase de 3 % du bénéfice de 
BP au trofadèase trimestre. — Bri- 
tish Petroleum a annoncé une aug- 
mentation de 3 % de sot bénéfice 
pour le troisième trimestre de 
l’année courante (juillet- 
septembre) & 356 raülicns de livres, 
contre 34S millions pendant ta 
période correspondante de Tan der- 
nier. Ce résultat est supérieur aux 
prévisions des analystes, qui se 
situaient une fourchette de 
300 à 350 aillions. II tient compte 
d» plus-values sur stocks enregis- 
trées du fait de la remontée des prix 

du brut depuis Tan denier. 



Second marché faétuetion} 
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VALEURS 


PRIX 

exercice 


OPTIONS D’ACHAT ! OPTIONS DE VENTE 





MAT 1 F 


Motionna! 10 %. — Cotation On paurcontagndu 73nov. 1987 
Nombre de contrats : 70 024 



COURS 


ÉCHÉANCES 


Déc. 87 Mais 88 Juin 88 Sept 88 



r 

■s* 


* tu* 

- 

m 

F 


« m . 


« m 

y ï* 

t* 




■ s 


INDICES 


CHANGES 




Dollar : 5,7935 F T 


Le dollar se montrait très ferme 
en début de semaine, dans Tespair 
d’un accord sur ta dimi ran inn du 
déficit budgétaire américain. Le 
franc s’est rafTenni par rapport au 
dcutschemark, dont le cours est 
revenu de 3,3950 F i 3,385 F. 


(B^KEE, base 100 : 31 déc. 1986) 


12nor. 

13 BOT. 

Valons françaises . . 

74 

733 

Valeurs étrangère* . 

973 

9M 



FRANCFORT 13 un. lés*. 

DoBar (es DM) .. U8M 1,7MB 

TOKYO I3nr. lôanr. 

Dofiar (rayon) .. m* VH# 



1 NEW-YORK 

(Indice Do» Jones) 


12nov. 

13 non. 

IndustrîeUes .... 1960^21 

1935,01 

LONDRES 

(Indice ■ FütaociaJ limes») 

12 nw. 

13 DW. 

Industrielle* 1328^0 

13174 

Mine» d’or 282,69 

2884 

Fonds d’Etat 9144 

mja 

. TOKYO 

13 nw. 

16 nw. 

NückcïDwJHH ....2244125 

ZZ6U43 

Indice général... 18423 

1*5447 



xt: 



<»77 4,1027 

4,6946 4,6143 

104786 103)897 


+ 218 

+ 297 

+ 164 

+ 192 


+ 2SS + 280 + 760 
+ 180 + 196 + S38 


! * + U* 1+ » + 342 |+ MB +1056 


des 


SErIL.... 


TAUX DES EUROMONNAIES 


r.fmf. . 



I 7 1/117 3/* 7 1/2 

i J 4 - '*« 


3 K/16 4 1/16 
11' 1/2 12 



-"MST 
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Marchés financiers 

BOURSE DU 16 NOVEMBRE 

C 2T VALEURS C»», [tentai Pote I * 7 - 

Jüü. Reglement mensuel 


Cours repavés 
à 14 h 64 


S *1873... 
LEW .... 
u>.m» .... 

iF.TP..... 
id.Mna.TJ». 
arttlP. ... 
wtftüLTP. 
GûbrtnTJ», . 
vmTP... 


-&«apr-* 


P. Cl .... 


rarHrV...., 

«tes**.. 
iprM ... 

:* 


. wes i«o 

. 2916 3915 

• *J53 T057 

■1KB «B6 

MX .... 

ÎS20 tSEO 

1750 1780 

1223 1230 

1073 1080 

334 349 80 

429 435 

520 544 

1876 1820 

M00 14» 

270» 289 
27290 276 
1620 16» 

304 349 

783 7» 

878 8» 

814 336 

278 296 

810 845 

2» 300 ' 

437 4» 

305 306 

383 3» 

9» 607 

B19 535 

730 778 

21» 2236 

946 983 


VALEURS .J" 

' pVCVL 

QftSNtt*.. 7» 
CMunt* .... 138 
tanwtSA ... 2136 

a«r* 287 

tatfffip} .... 222 20 
DeDtanta.... 15» 
0fv.pjlC.ft4 ■ 2» i 


tofiraw* 

«B* 

KtfifoJ ... 

»* 


7S0 752 

143 142 

ywn vnt\ 

29090 290» 
234 248 

16» 1535 

258 258 

411 419 

3» 355 

1540 15» 

720 728 

1081 1094 

1(01 1031 

647 643 

288 262 
245 246 

SI 5» 


ûmp«j- 

Eatkn 

VALEURS 52 

17» 

latar 16» 

680 

Loeataitanafa. 640 

675 

Loeafcpnceÿ .. 385 

86S 

Lodndne ..... 870 

445 

Udnta 210 

1840 

LV-AUi 1448 

13» 

Lyon. Eaux* . 11» 

78 

Mafe-PWeii ... 60 

0» 

UfaonOByl.. 525 

330 

Mar- Wandat* . 207 

ISO 

Marert 1615 


Ma 1505 1 

2600 

Utatata* . 1840 

265 

^ictafc 21 * | 

1050 

240 

MU (CM OS 

hHulBkSA+ 203 


|Sta* 

Srfmgg*... 
l&FJJL 


lMn.Srtsg.afa] 7» 
IHM-Prtwrap 344 


fark*.<DF). 1620 
sSJU%* . 388 
■ton.... il» 
Bon* ... 885 
motte ...a» 
«•BPI*.. 473 ï 
r* 878 


Stmnonjgnpl 
Stainco..-.. 
SocürtBérrttrt 
Sodacco 


A * ; -"is 


34-15 




vr-v: v i « 


1P.FCBM.... 70 

7250 

7280 

4365 

LSJL 4210 

436S 

QraGin.SL* . 17» 

1750 

17» 

^Sniterf _ _ m _ _ . im 

fowfqw* ... 2600 

10» 

2600 

1035 

26» 

Caino 1» 

3ns» AGP. .. 100 

130 

no 

13040 

102 

ICÜ.C. 1006 

teste...... SK 

tes 46S 

CJFJUJL 1370 

raô 

505 

13» 

eià 

511 

1385 

1G£ 2» 

2»» 

240 

IGiP.dc 781 

TtagemSJL . 70 

815 

784 

787 

784 

aôeaCUdL.. 48» 
Ctansfaop.* 853 

46» 

810 

46» 

906 

QrtJlIMtaj;.. 361 
Codart* 148 

3» 

148» 

381 

154 

tewg 303 

Sotas 1305 

CoaptEntapc. 208 
CmVLMod. .. 498 

308 

15» 

2» 

SOS 

307» 

15» 

2» 

513 

ML Fonder .. 300 

9» 

as 

^UtF.ieat... 377 

382 

385 

X f. M®9i 

110 

103» 

(CtÉLLym-KO 605 

615 

815 


FSaHwta.. 925 

râote* 1» 

Fivat-Llt »■ 

FraraagafWBrt 1118 
Sd-Ufaratte* 9» 
Bmga..... 248 
GvzmEmr ... 1182 
GfapbfakpM*. 345 

Gedart 1438 

STM C naipaw 425 
Gb | — G nu* 412 
Ffcdam* ...2040 

WrtU 416 

Itactt m.... 10» 

WM ms 

tam-ffata-M.. 3» 

bgU» 8» 

tatU&tan ..37» 
W4 * .... 491 
Wamc hl» » . 877 
Lltebm.,.. 5» 
LMxfafta.... 1070 
UtogeCcppfa 1092 

Lebon* 1379 

blOWS* .... 2210 
lf®sad(DPJ* 1686 
LanrGonar* . 523 


tadErt »! 

NordonWyt ... 3» 
NMMftaGrt. . 338! 
OccfantCGfaJ B» 
OmnJJ’aria .. 9» 
ÜHeCaby .... 212 
OpfrPMbaa... 233 

Otelft.1 2425 

Pri» 322 

Pbfrfliac.*. 415 
Pedribnm* . 8» 


fe«nSA .. 9» 

Pbdrtn 158 

PbM 18» 

PüUbinrt ... 587 
PnaaCte... 23» 
ftôsMSfc .. 1138 

PrimaflK 6» 

Ptimnva* ... 449 
Pianota ... 1725 
HsitanctK ... 1012 
RaftOfaLToH 785 
RedontetU}* . 2901 
SUubmcfae 284 
HMnrt-UeW.. 8» 

Rncart-CJLL 

(LlmpénriaM 42» 

S«fc 155 

Sagan* 1410 

.. 4» 

S Mata 1143 

Srtaniai ..... 10» 
Srtwpr 1145 


815 

TrtEtüaattc. 

33» 

TA. Béa. 

1040 

IhaneajC&F 

380 

Totrt [CW* . 

89 

- (cenffic-l . 

12» 

IAT.* .... 

380 

(LFJL 

9» 

U1CL* 

5» 

WA* 

825 

UiS. 

215 

LLCA* .... 

60 

UAta 

SX 

VrtAj 

6880 

VbfioaK .... 


Ank ... 
Arac-Expra» 
AaMr.Tdfa*.. 
AnRaAoec. C. , 


Caes 

précAL 

Pnetiar 

CDR 

Damier 

cm 

X 

+ - 

525 

555 

583 

+ 724 

486 

474 

475 

+ 216 

1070 

1100 

1100 

+ 2» 

28S 

289 

289 

+ MO 

76 

8020 

U» 

+ 563 

48S 

540 

540 

+ 1134 

694 

721 

737 

+ 820 

424 

432 

XI 

+ 165 

11» 

11» 

1185 

+ 1» 

41» 

43 2C 

XS5 

+ 5» 

34a 

345 

348 

+ 235 

840 

641 

8» 

- 119 

503 

625 

545 

+ 835 

340 

348 

348 

+ 176 

895 

9S5 

1040 

+ 452 

648 

640 

6» 

+ 062 

335 

348 

348 

+ 30 

171 

174 

174 

+ 175 

188 

1» 

1» 

- 426 

1902 

1940 

19» 

+ 410 

102 

104 

104 

+ 188 

358 

343 

357» 

- OM 

2238 

2375 

2384 

+ 6 48 

595 

830 

6» 

+ 688 

7» 

741 

740 

+ 27B 

343 

358 

367 

+ 408 

4» 

4» 

«1 

+ 025 

271 

288 

2B5 

+ 517 

255 SC 

264 

284 

+ 333 

664 

5» 

5» 

+ 105 

2770 

2670 

28» 

+ 217 

774 

827 

825 

+ 659 

359 

383 

375 

+ 446 

» 

80 SE 

83 40 

+ 426 

9» 

10» 

338 

+ 1B4 

3» 

386 

3» 

- 083 

815 

795 

SX 

+ 30 

620 

515 

520 


7» 

770 

800 

+ 667 

187 

197 

196» 

+ S» 

686 

681 

6» 

+ 1» 

427 

469 

XI 

+ 562 

42 5C 

44 SC 

4510 

+ 6 12 

274 

20 

291 

+ 6» 

720 

726 

726 

+ 089 

95 2£ 

98 

98» 

+ 347 

1» 

145 K 

IX W 

+ 364 

170 

173 

170 


493 

610 

5TD 

+ 346 

866 

879 

881 

+ 186 

910 

955 

9» 

+ *96 


■Sr ^urs a “f s 

123 UMdori. ... TU» 107 107 

1» ChnaU**. .. 1K 1S» 15850c 

79 DtBoam 6380 «20 «20 

18» DautacfaBafc . 1632 1675 1576 

S» DaadnarBa* . 812 834 834 

145 foAtttaCtf. 121» 128» 128» 

625 fofttttea... 4» «6 4» 

510 EaaPraaKofc*. 433 447 447 

78 Eut FM .... 60ï® 81» 6070 

255 BocUtte 20050 207 207 

IBB Eriaoon 168 18050 1»» 

265 Exxon Cap. ... 2» 240 240 

4» Ford (taon ... 438 » 453 453 

93 FnogoU 7710 79 » 79» 

U1 Gencar 33 94» 94» 

2» GtaBactr. ... 254 273» 273» 


iGen. Motors ...I 349 


GdMgirapoBrtn 38! 

Hnnr 711 

Mtaeti 60 £ 

Hosdatükt .. 840 
ln*i.aMmiGd.. 108 e 

BM 701 

ITT 288 

hn-Yrtado.... 137 
Martfa.... » 

Itefc 1042 

UmnnaM... 348 
Motif Gap, ... 224 
ItomnJJ.... 2» 


FknfcHytto... 142! 

OM 186 

PrtroGm 1540 

Ptiip Morris ... 813 

Mips 922 

PtanrDons... » 

Otante 299 

Flattâtes... 618 
RoydOmti ... 810 
HoriNoZine.. 314 
StHrtmCB .. «1 
S Mutera*.- 188 
ShalBwp... » 
SdmA£.. 13» 

Sony 197 

TJXJC 174 

TostiUCMp.. 282 

(Jnlwar 3TB 2 

UnLTschs. ... 2» 

Vart Resta .... 9» 

Vota» 2» 

WestDmp.... 243 
XaratCocp. ,. 337 
ZsmtfaOopL .. 1E 


Comptant (réfection} 


SICAV (réfection) 


VALEURS 


% %do 
do non. coopon 


Obligations 


Enp.7%1373 

Enpft»X77 .... 

9tB*nm 

RLUX79/M .... 

13.25 * 80/90 .... 

1 3» X 81/89 .... 

1820X82/» .... 

M%|M2 ....... 

Hmxffaia .... 

13^0 K die. 83 .... 

1220 K KL 84 .... 

11 Vite 86 

RUBXontt ... 
CRT 0.75X83.... 
QMMX2000 .... 
0W9»XO97... 
ÛAT9J»*1«5... 
Ch. Race 3% 

OBlmfnttt 

OBMs 

CWSw 

C«âkK 

PTT 11.20X86 

CFFMJM86 

OE11»X8S .... 
COT9X» | 

amanxdfe.» J 

MfatiognL 9X8/7 .1 


VALEURS 

cm 

prie. 

Dater 

cou» 

Ctamlfai ....... 

U7 

186 

Omfaed 

101 

U5 

CheafnecyO!} .... 

B» 


CtamW 

135 

139 

CLCXmtU.... 

2» 

233 

CL Mariai 

585 

810 

OnatStan 

2X 


One.» 

XO 

370 o 

One 

384 

346 

(teeilri 

150 

1303 o 

«te 

335 

33610 

ComipbK 

323 

342 

GeWonMa 

210 

22» 

CbofLMte-AIan. ... 

405 

385 

Ccatadeta} ...... 

770 

790 

cm*. 

» 

19» a 

Qid.GiD.lnd. 

518 

537 < 

CfcUwmrtlCU.... 

502 

538 ( 

Qfttal 

131 


DabtapSA 

402 

.... 

Détende GA 

1075 

737 


VALEURS 


[AMS 8l4... 

Laos 

IfaM M l l * 

Ifa^nUnfriv 
IfapauSLA. . 
ftbDÉMcPrtt 
MWMpM* 
Mta 

Htng.(MiL(b4 

OPBPMins... 


OrUft-ICL... 
Oogoj Dmitin 
Pntax IftxMUé 
PrtteOP — 
Pins tan. ... 
FkMfas... 


0rt#ar«4.ffjaJ .. 

MotBotû 

EnBMS-VSdqr ... 

BmWi 

EeomrtaCMs .. 


f fa MBll .. 

EULUfatac. 


VALEURS 


10440 4723 

»» 4957 

101 8654 

6820 68» 


Cm I Omar 
r*dc. [ non 


BmpfasrWi.. 
Epmbn» .... 
EoepAandL. 


Mm 

F» 

te 

FoncâwW.. 

Fm i l l ysw i n 


Actions 


4«eta(SaLFW... 
l&F.»QaO ... 
fanfalKdart. .... 
Mrt 


Bm&tfmn» ... 

MÜMvrCU .. 

ftfii 

Bhsrfam 

BJtf.lMaofa, . 
BMSan 


{tanh 

FmUUUL .. 

Farafti) 

FteMM 

GW 

Ganont 

G Mx 

„ Gk.Hn.Cbm; .. 
0 Gdi Mal te .. 

finp Vfcuirs .. 
0 aTmipW.... 

H£F. 

■ tantatoSA.... 

O liMHisall 


1130 d 
19» 

385 o 
205 20 d 

570 
215 
379» 
27» d 
37» d 
17» d 
172 

231 Mo 
STB a 


230 
4800 
428» d 
805 

423 d 
«1 d 
3» 

3» 

2078 

480 


PKnn.Hiq.fo. ... 

PBDMWoa 

PidÉiay (coïtai . 

TteWnda 

P pafWriwrT , .... 

PliL 

Fada 


PlnirianSJL ... 

PiéEh 

fULSMLR 

FBAa-fb4.fe.btJ 

HR fktm 

RodHfatns&A. . 

fteetaorCwps ... 

RanriBftnJ 


ftaBvrrtFfa 

Sna 

SAFAA 

SAjMboi .. 

SMT 

SiR 

SUSobrtnCl 

SdndBMtt 

SUfrH.... 


Cm f Oaifar 
prie; I cous 


3255 
165 O 
72 

205 p 
4» 

88» o 
39» 
176 

, « 

1347 a 
835 d 
529 o 
418 d 
240 
233 
275 


864 O 
110 
4» 

10» j 
12» 1 
19» 

88 20 

305 

510 0 

» 

717 d 
j 1» d 
U 
4W 
2 » 

i S80 p 
1252 
18720 d 
418 d 


VALEURS 

Cm 

rade. 

Dater 

cours 

SfaatffaihKF.... 

271 

278 

Stea 

9» 

9» 

Tatangir ......... 

T24S 

13» 

TotnaAaquba ..... 

5» 

415 

ToorBH 

XI 

429 l 

Ufew&MA 

620 

550 

UAP. 

238 

248 ( 

GIJU 

BSD 

802 

VbmaCioqoat 

3000 


Vlcst 

ton 


Vête 

12» 

ISO 

Ve» 

IX 

«0 vo 

VtauamnSLA 

6» 

658 

anscdnlfame 

118 

.... 


VALEURS 


Bniufan I Ffadhst 
Hratalnd. nm 


v**urs sa v 


VALEURS 


Étrangères 


SEP.B# 

Swv.Eqofp.Vih. ... 

sa 

Skxni 


famttWCrtdJ 


lasèatütes. 


... ~ ç rî'’ s 


Cndwatmm ... 

CEfiJrig. 


ol leu Eqandnn 


1536 1 1536 


6» 

676 d 

StaB’taLHMta .. 

650 

88» d 

SüGfatataCP .... 

462 


SnMfinacaa 

2875 

2876 

8oGcrt 

130 

136 20 d 

Soft 

424 

435 

Sofaoni 

158 

184» d 

SLQELP.H 

615 

641 d 

So te» 

242 

250 

Soodmitfag. 

330 

330» 

Staalta 

6» 


GPi 


210 

358 d 
301 p 
15» 

4» 

460 

629 d 
137 o 
U» 

306 d 
8» 

521 


Cote des changes 








MARCHÉ OFFIcaEL 
tefaMtfu ......... 

ECU 

«HapHinODW 

UûMluon 

teBfanoox) ........ 

temrkdOOtatS 

- 

terti narra» tri) 

WcnOOOjtadxM 

tenante 

Stetwow....,...,. 

Stade f 100 tit) 

tencht(T00*±) 

topallOOpiL) 

teflrttttOrteJ 

tedettanll 

•IrannODym} 


COURS 

COURS 

COURS DES BALETS 

P te. 

16/11 

Achat 

Vente 

5748 

5793 

5570 

6070 

7005 

6977 

• Ml 

m'mmm 

33800 

33700 

32700 

3475» 

«252 

18 174 

156» 

166» 

3015» 

2899» 

2» 

3» 

5B0B0 

878» 

H 

91 

895» 

89230 

.... 

.... 

10143 

10093 

BR» 

105» 

4325 

4 310 

35» 

44» 

4606 

4512 

42» 

47» 

40 MO 

410550 

398 

418 

841» 

S4 180 

» 

» 

48220 

43 

«fl» 

492» 

5 OS 

6022 

47» 

52» 

4 165 

4m 

35» 

44» 

43» 

4402 

41» 

4550 

■ 422B 

4223 

40» 

42» 


Marché libre de Tori 


MONNAIES COURS 
ET DEVISeS prie. 

Orfaftfe an boa» 880» 

OrfinfoiEngad 886» 

FXcs ltançrti ePPW .... 540 

PBcofnaçrtnflOlr) .... 376 

PBosrtfaiaQDti «8 

paenWinat»9i 4» 

Smmm 940 

Pftctds 20 dotas 8110 

PXesdsiOdoin ...... M» 

nècsdi5doBK 9» i 

nkada»ptMS 33» 

PaoadslOfloâB 522 

Qrlpodns 48420 

Ûr Zurich 485» 

OrHongkong 46495 1 

Argent Londres { 


AEG. 9» 

4km 230 

tacite lit 

«ganta» Ba* 117 

Amrimtefa .... 247» 

Am.Pait4*w 410 

Mai 2» 

AstnwfleKnee .... 128 

BkndiSenaata .. wn 
BnPspEfaanl .... 2» 

Impllgjga .... 

Baoque Odorant ... 3500 
EFUOLteta. .... 410» 

fa.Lartm 387 

Cmtim-PicSB 80 

CR 19» 

Cbamtao* 710 

Dot sari fait 25010 

DeBMalpaU » 

OnrChnlGrt 445 

GtaBdOfa» 3» 

Gnon 8» 

Ou 108 

Goodyvtr 280 

Grâce end Cb 252 

GtifOmerieCorp ... 132» 

HoaeywellBe. 324 

LCtatastriK 1» 

J ita î mitira 13» 

bitte 22 

Letonii 280 

IfatetePle .... 39» 

MmctaBeesmc. ... 81 

Nadaf 1824 

Cmk 8910 

OfiMlil 23 

PtatnedHoUog .... 171» 

PR»- tac. 2» 

PmcarGiatalâ 4» 

RkwhCyUd 42 

Rofim 226» 

Robeco 242 

Roden» 429» 

Srtpem W» 

SMfafaat) 1» 

SAf.AWetotag .... 178 

Steel Cf a/Cen. 117 

Tmeoa 218 | 

IhomBI 48 

TarantaLne .... 30» 

VWtaMattpa .... 902 

WegonUs 570 

Wwtad 18 

Hors-cote 

- CÉfaH 2» 

CEM. 

Coctary 1B4» 

Cogafar 111 

aOetaLFunain .. 183 

Cbposi 27S 

Dtaaii tas. (Otto) .. 7» 

G achat 110 

U pÉa Euo gie 336 

Hoogoueni 2» 

Kfaneaneeelbaad .. 36» 

Nuira 523 

PxMPtatalU L 34» 

RMn 333 

BaamtKX 162» 

SJ»Jl 3S3 

ShilectanB de Hardi 8S6 

Ufctt 3» 

UanBnaemt 128» 


LU 

datai 

idosfam ...... 

AdôalMrti 

« taiirt taaiv ra .... 

Aad&aodi 

A£P.MÂnlB»On - 

AGE 50» 

AGE ECU 

AGE Morte 

AGEbmt 

AGE (BUG 

AGf.Sfcxai 

Ag&eo 

Atafi 

ALTA 

AmariGm 

«aekaAMa 

AnopRude 

MÉagei sut rama . 
Agraus 


Ftaeob 

Bs âB ra 

Franc A&m 

FwaM e Mâdwe... 
FÎBBiHpl ......... 

Focùxut 

!■■■•*■ 


Fncùamo ........ 

FncMiar 


1750 o 
43000 
4» 
8990 
15 
7» 


tm± ... 

An Etape. 
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3 Italie : crise politique. 

4 Le Koweït et le Yémen du 
Nürd renouent avec Le Caire. 

5 Honduras : les t con- 
tras». 

6 Grève au Bangladesh. 

7 L’engagement de Pretoria 
aux côtés de TUNITA. 


8 La précampagne. 

9 La situation en Polynésie. 
10 La discussion budgétaire. 

« INNOVATIONS 87 » 

La supplément «Innovation 
87, bilan des technologies de 
pointe >, annoncé en tète de 
ce numéro, n'est diffusé que 

dans les pays francophones 

d'Europe. 


11 La multiplication des 
mariages entre Français et 

immigrés. 

— Les prolongements de 
l'affaire Luchaire. 

SPORTS 

39 Automobifema : doublé 
Ferrari au Grand Prix 
d'Australie. 


15 Le vingtième anniversaire 
de l'Orchestre de Paris. 

16 Le Marchand de Venise : 
Shakespeare vu par Luca 
RonconL 

17 L'art d'épingler les archi- 
tectes. . . 

— Communication : tes 
artistes à n er prê te s repor- 
tent leur grève. 


40 Deux places financières 
d'Asie face au krach : 
résistance à Séoul, 

malaise à Hongkong. 

42 Les difficultés de la 
mutualité sociale agricole. 

43 L’avenir du régime de 
retraite spécial des cadres 

-- - supérieure. 

46-47 Marchés fmanders- 


Abonnements 2 

Météorologie 19 

Mots croisés ..... 20 

Carnet 20 

Ratfio-télévision 1® 

Loto, Loto sportif ....... 19 

Annonces dasséas . .22034 


• Loto des prix Bttémres : 
avez-vous gagné F UT 

• Jeu Prime : fes dix ans 
de la Chapelle royale l 
BACH 

• Le poctefeuSto de* priva- 
tisées. PHI 

ASuaité. j Bûmu abnrt Sparts. 

Boom. Jean. Mtamamts. 
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Radicalisation en N ou velle-Calédonie 


Le FLNES appelle les Canaques à la « résistance » et an châtiment des « collabos » 


■Sur le vif— 

Fauteuil orientable 


NOUMÉA 

de notre correspondant 

Les temps ont changé. Il y a tout 
juste un an, le congrès de l'Union 
calédonienne (UC, principale com- 
posante du FLNKS) préconisait 
sagement • la poursuite du dialo- 
gue avec le gouvernement fran- 
çais •- La formule laisse rêveur 
devant les propos belliqueux qui 
font florès ces derniers temps dans 
les réunions indépendantistes. 

Ce n'est pas le durcissement de 
ton enregistré lors du congrès du 
l'UC, le vendredi 13 et le samedi 
14 novembre à Yaté, dans le sud de 
111e, qui démentira l'impression 
qu'une page est bel et bien tournée 
dans la stratégie du FLNKS. Le rai- 
dissement verbal est tel que le pro- 
cureur de la République die Nouméa 
a requis l'ouverture d'uue informa- 
tion contre les auteurs et les respon- 
sables de la diffusion des propos 
tenus à Yaté qui constituent, selon 
un communiqué du parquet, « des 
provocations à commettre des 
infractions graves contre les per- 
sonnes ». 

Le Rassemblement pour la Calé- 
donie dans la République (RPCR) 


• Doux Van Gogh retirés de la 
vente Renand. — Les deux tableaux 
de Van Gogh qui devaient figurer 
dans la vente de la collection 
Renand, vendredi 20 novembre sont 
retirés de la vacation, a annoncé te 
commissaire-priseur, M* Jean-Marie 
Millon. Initialement estimés à 2,8 et 
40 millions de francs, ils devraient 
rejoindre les musées français, l'un 
faisant l'objet d’une donation, l'autre 
d’une proposition de dation à l'Etat. 


avait été, pour sa paru extrêmement 
prompt & dénoncer ces « propos ter- 
roristes » qui constituent aux yeux 
de ses dirigeants « un appel à la 
haine et une véritable incitation au 
meurtre relevant des tribunaux ». 

C’est principalement te discours' 
d'ouverture du congrès, prononcé 
par M. Jean-Marie Tjibaou, qui est. 
visé par cette contre-attaque judi- 
ciaire. Le chef de file indépendan- 
tiste n'avait pas mSché ses mots en 
évoquant les « Canaques collabos » 
dont les informations fournies à la 
gendarmerie avaient été à l’origine 
des récentes opérations de police 
judiciaire de Koné et de Saint-Louis. 

« Pas de pitié pour ces gens là !». 
s'est exclamé M. Tjibaou, après 
avoir rappelé les châtiments que 
réservaient aux - traîtres» les résis- 
tants français et les fellaghas algé- 
riens. -Je ne veux pas dire qu'il 
faut les supprimer, a toutefois 
ajouté le président du FLNKS, mais 
il faut être vigilant. » 

Avant de s'envoler, dimanche, 
pour New-York où il assistera, à la 
fin du mois, au débat de l’Assemblée 
générale de FONU consacré au dos- 
sier calédonien, M.Tjibaou est, une 
nouvelle fois, revenu sur la situation 


créée par le verdict d'acquittement 
des auteurs de la fusillade de Hien- 
ghène : « Nous sommes <3 un 
moment où l’autorisation de tuer du 
Canaque est officiellement donnée à 
nos adversaires qui n’ont qu’une 
envie, c'est de nous supprimer défi- 
nitivement. Alors, c'est une respon- 
sabilité pour nous, pour chaque 
militant, de protéger chacune de nos 
maisons. » 

Ce thème de Y* autodéfense» a 
ensuite été abondamment développé 
lors d'une conférence de presse par 
le numéro deux du FLNKS, M. Yeï- 
wésé Yeiwéné, qui a considéré que 
« le peuple canaque doit organiser 
sa résistance » car - le pays est 
occupé». Cette nouvelle orientation 
est dictée, selon lui. par •la politi- 
que d'agression du gouvernement 
Chirac- Pons -, mais aussi par « les 
limites de la stratégie de non- 
violence qui a été perçue par les 
militants comme de la faiblesse. » 
M. Yeiwéné a ainsi révélé la consi- 
gne qui est actuellement diffusée 
aux tribus canaques en cas d'inter- 
vention des forces de Tordre : • Il ne 
faut plus se laisser faire ; défendez- 
vous avec les moyens dont vous dis- 
posez. Le FLNKS sera toujours 
solidaire. » 


Le recours à des actions terro- 
ristes n’est, toutefois, pas clairement 
envisagé : • Nous n'en sommes pas 
encore à ce stade, mais il faut 
s’organiser. » L'échéance des 
futures élections régionales consti- 
tuera certainement une occasion 
pour les indépendantistes de mettre 
à l’épreuve leur nouvelle stratégie, 
car il est, d'ores et déjà, acquis, a dit 
M. Yeiwéné, que le FLNKS 
» s'opposera par tous les moyens au 
déroulement du scrutin et à la mise 
en place des nouvelles institutions 
du statut Pons ». Un vocabulaire 
qui rappelle étrangement les termes 
utilisés avant le « boycottage actif » 
des élections territoriales de novem- 
bre 1984 qui avait créé une situation 
quasi insurrectionnelle sur Farchi- 
peL 

FRÉDÉRIC B061N. 

• M. Wihzer : « dialogue » et 
« ouverture » en Nouvelle- 
Calédonie. — M. Pierre-André WBt- 
rer, député (UDF) de l’Essonne, un 
des bras droits de M. Raymond 
Barre, préconise une poétique ede 
dialogue et d'ouverture » en 
Nouvelle-Calédonie, qiTB a quittée, le 
vendredi 13 novembre, pour la Poly- 
nésie française. 


Je suis bien c ont e nt e pour ha. 
il vient de recevoir un prix, 
Delors, le prix PoUtico, décerné 
par mes c onf rères au politicien ta 
plus pofitiden de Tannée. Faut 
cfire, 3 était tout désigné. Com- 
ment ne pas couronner l’homme 
qui a souffert sous Pompidou 
- je cite, - qui a été crucifié 
sous Mitterrand, qui espère res- 
susciter sous Barre et qui par- 
donne à tous ceux qui le soumet- 
traient au supplice de Matignon. 

Au palmarès : un «Noyau 
d'or» à Balladur. Un «Joyau 
dis» à Chalandon et une vraie 
fausse mention à un ministre 
dont l'identité est protégée par ta 
« secret défense s. Fabius, lui, a 
bénéficié d'un non-lieu : 8 n’était 
pas premier ministre quand les 
affaires ont commencé. Et if ne 
l’était plus quand elles ont 
âdaté. 

C’est quoi, la récompense ? 

. Un fauteuil orientable, gracieuse- 
ment mis à ta disposition de 
l'heureux lauréat. Non, c’est pas 
un prix de circo ns tance, pas du 
tout. Il a déjà couronné Barre en 
1985 et Léotard Tan dernier. 
Parmi les membres du jury, un de 
mes collègues de la me des Ita- 
liens, celui qu’on surno mm e Mar- 


cel, je vous en ai souvent parlé. 
Ce maria je ta félicite : 

_ C'est chouette de lui 
avoir donna un fauteuil, à Delors. 
tfofHijg le temps qu'il en rêve. 

- Remarque, celui qu'il 
occupe à la présidence de la 
Communauté européenne lui 
donne rang de chef d'Etat. 

. — Ouais, mais comme per- 
sonne ne la sait. H en a gros sur 
ta patate. Tu te rappelles ce qu’il 
était colère quand Fafa fui a 
piqué la place à Matignon î 

- C'est pour ça qu'il est tel- 
lement pressé, là. maintenant. 
Dans ta course au pou voir, s i tu 
vaux arriver, pas question rie 
faire la pause. C’est ce qui f’a 
perdu â r époque. 

- Dis donc, c'est pas an peu 
risqué, quand même, de miser 
sur Barre? Imagina que mon 
Mimi remette ça. Jamais if don- 
nera Matignon à un mse qui a fait 
le jeu de ta concurrence. 

- Arrête I C'est le meiBeur 
moyen de mettre ta gros Ray- 
mond dans sa poche. Imagine un 
peu Delors premier ministre et 
Barre secrétaire d'Etat au bud- 
get! 

CLAUDE SARRAUTE. 
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M. Jacques Delors, vedette du week-end médiatique 


En n’écartant pas l'hypothèse de 
devenir premier ministre de M. Ray- 
mond Barre, jeudi soir 12 novembre, 
sur TF 1. M. Jacques Delors a gardé 
la vedette ce week-end. 

C'est dans son propre camp que 
le président de la commission des 
Communautés européennes essuie 
les réactions les plus sévères. 
M. Pierre Mauroy juge les déclaration 
de son ancien ministre e maladroites, 
incompréhensibles et inadaptées au 
contexte actuel »■ « Pourquoi prendre 
le risque de faire trébucher le candF- 
dat sodaBste dors qu'il n'est pas 
encore connu ? », s'est dem an dé le 
mare de Lite avant de rappeler qu’en 
mai 1981, lors de son arrivée à 
Matignon, i avait hérité de M. Barre 
du e paquet de 1 700 000 chô- 
meurs. de 14 96 eTrrBatioa (..J, do 
pans entiers de t économie française 
entamés». 

M. Jean Poperen, invité du « Club 
de la presse » d'Europe 1 , qui lui 
aussi a bonne mémoire, estim e que 
ce qu'a dit M. Delors est « énorme *. 
« Ceux qui rêvent à autre chose 
[qu'au rassemblement à gauche] 
n'ont ùnakw n o nt pa confiance dans 
notre capacité à rassembler une 
mqorité». a ajouté le député du 
Rhône. 


Le numéro du « Monde » 
daté 15-16 novembre 1987 
a été tiré à 483 075 exemplaires 
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A la même question, nul douta 
que M. Affichai Rocard aurai apporté 
«me réponse négative. La peut-être 
can d ida t à réfection présidentielle qui 
participait à rémission «Face en 
France » sur la Cinq, a tenu à procla- 
mer haut et fort qu’3 n'a «pas du 
tout l'intention de faire en ce qui 
concerne le partage du revenu natio- 
nal (...) la même politique que 
ML Raymond Barre» et que sa 
«r vision de T effort dans un pays qui a 


besoin de l’effort n'est pas la 
même». 

Tout cala laisse sceptique 
M. André Lajoinie pour qui la décla- 
ration de candtiatro de M. Datera à 
Matignon en cas de succès de 
M: Barra n'est que le reflet de « ta 
position fondamentale du PS ». ela 
partie i mmergée » de cette déclara- 
tion, «c'est selon te canrÿ da t du 
PCF, îhypothèse d'une aSance avec 
fa drode for rne Be ment adaptée par b 
thmetion sodaBste ». 


Tous» à gauche: ne orient pas 
haro sur M. Delors. Pkn ambigu que 
critique, M. Paul QuXàs, sur M6, pré- 
voit qu'âpres l'élection présidentielle 
fl pourra s se produire un regroupe- 
ment «des forces po&tiques. 

Quant au président du AffîG, 
M. François Doubte, fl est candidat 
pou- participer à un gouvernement 
Delors, avec M- Barre à TEfysée- 
(nvité du « Grand Oral a Padfio-FAS-te 
Matin de Paris, M. Doubïn a salué ta 
« courage » de M. Datera. 

üh Stator» Vefl ae réjouirait plu- 
tôt da voir ara eh jeu troublé». 
invitée da«7 »« 7 » sur TF 1, 
cfe na nche 15 novembre, r ancienne 
présidente de l’Assemblée euro- 
péenne considère quV on ne peut en 
même temps dire que les idéologies 
ne sont plus ce qWeOes étaient U J et 
avoir Tek affolé à ridée que Pan 
partait se retrouver, une fois en 
France, \ dans une coalition poétique 
qui serait, au fond, semblable i celle 
(tue connaissent nos voiainB ». 

Troubler le jeo, brouiller les 
cartes»., n’est pas du goût de 
M. Jacques Totfcon. Le secrétaire 
général du RPR, qui était sameefi 
14 novembre à Arras, a reçu oe bel 
«exempte do confusion» comme de 


« Yambition perscmeêes. Le même 
jour à Lyon. M. Alain Madelin a 
m an ifesté aussi sa dé sa ppro ba tion 
devant des emmouvras cousues de 
S rose lancées ici et là potr essayer 

de (Bwser tes esprits». En tout cas, 
le ii wrsu b rie findustne, qui était 
l'invité surprise da l’émission 
« Questions à domicile », au cours rie 
taquele M. Datera a lancé sa petite 
bombe, resta incrédule: fl ne croit 
«pas plus au Datais en Barre qu'au 
chat qui aboie es au chien qui 
marée s. 

AL Jacques Barrot, tararagé dans 
le Jbumat du dimanche. met une 
c on diti on à aa entrée de AL Dotera 
à Matignon, si RL Barre est i l'Ely- 
sée : c'est qu'il rompe « les 
amarres » avec son sodabrmecri- 
gmef pour adhérer fermement au 
projet de Raymond Barre». 

Délégué auprès du secrétariat 
national du Parti aodafiste, M. Pierre 
Carassua, enfin, qui appartient au 
corsant SodaBsme et Réfxtofique 
(animé par M. Chevènement), 
estime que AL Dotera doit, sans 
attendre, donner sa démission des 
«organes dirigeants» auxquels fl 
participe (comité cfirectaur et groupe 
des experts du PSL 

A. Ch. 
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La nouvelle formule du Quotidien 


« Le Matin » cherche toujours 
de l’argent frais 


Heurts entre police et etudiants à Nairobi 

De violents hauts ont opposé cessé aa début de l'après-midi après 
dimanche matin 15 novembre dans l’intervention de forces paramili- 
tes rocs de Nairobi la police kenyane taires, spécialement équipées de cas- 
aux é tudi an t s de Fumversrté de la ques et de boucliers. 
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Un soleil levant rouge en toile de 
fond dn titre le Matin de Paris . une 
pagination pins dense passée de 
vingt-quatre à trente-deux pages, 
une maquette à la fois pins rigou- 
reuse et plus classique : la nouvelle 
formule dn Matin est présente en 
kiosque ce lundi 16 novembre. Le 
dessin dn soleil levant est dû au gra- 
phiste américain Bill Chevalier, col- 
labora teor de rintemational Herald 
Tribune, tandis que la maquette des 
pages intérieures est 1e résultat des 
recherches de l’agence firfhtenccs et 
des journalistes dn quotidien. 

Après avoir déménagé, ce week- 
end, dn siège de la rue Hérold, où □ 
était installé depuis sa création en 
mars 1977, au boulevard de La V3- 
fette, dans une ancienne fabrique de 
mongdflères entièrement remaniée 
sur trois niveaux, le Matin souhaite 
par sa nouvelle formule signifier 
qu'3 est eu train «le sortir de la «aise 
qui Ta affecté ces derniers mois. 

Trois grandes sections rythment 
le contenu du journal : «l’actua- 
lité », politique, économique, 
sociale, médiatique et sportive, qui 
sera émaillée par un bloo-notes 
d'écrivains (c’est Françoise Sagan 
qui r inaugure) ; «l'époque», où. est 
regroupé tout ce qui concerne Ja 
consommation, l'éducation, la santé, 
etc, et «la culture», troisième 
«noyau dur» de cette nouvelle for- 
mulé. La page de «d e rnière heure», 
qui, auparavant, apparaissait eu 
deuxième page, a réintégré son 
emplacement traditionnel en fui de 

journ&L 


Dans ses articles, s» chroniques 
et ses points de vuê, 7« Matin veut 
« défendre à tout prix l’essentiel : la 
liberté individuelle ». • Nous ne 
cacherons pas notre indignation 
contre les racismes, tes exclusions, 
les abus de pouvoir», précise le 
journal à ses lecteurs, qu’fl espère 
plus « nombreux et plus divers ». 
Car, si b diffusion du Matin a légè- 
rement augmenté (12500 exem- 
plaires vendus à Paris chaque jour 
en octobre contre 11 800 en septem- 
bre), le pari de b nouvelle formule 
n’est pas encore gagné. 

Striai b direction dn quotidien, b 
diffusion totale actuelle (environ 
65 000 exemplaires) devrait croître 
jusqu’à 70 000-75 000 exemplaires 
pendant le premier trimestre i988 
pour permettre le rétablissement de 
l’équilibre financier. Le Matin a 
déjà notablement réduit ses pertes 
(moins de 2 millions de francs , par 
mois au üeu de 5,7 millions au début 
de l’année), mais il reste à trouver 
de l'argent fiais. 

Le capital de- 10 xmUkms de 
francs, cons ti tué eu août autour du 
«groupe des Dix », devrait être dour 
blé par trois des actionnaires actuels 
(Mcrtivaction, Fox Trot Productions 
et APRES). Une banque déjà pré- 
sente. dans b presse régionale pour- 
rait participer aussi au capital, qui 
ne comprendra cependant aucun 
actionnaire majoritaire. Enfin, après 
la constitution du dossier de b Com- 
mission des opérations de Bourac, un 
appel public à l'épargne pourrait 
être lancé début 1988. 

YVES-MARIE LABÉ. 


De violents heurts ont opposé 
dimanche matin 15 novembre 
les rues de Nairobi b police kenyane 
aux étudiants de Tunivessité de b 
capitale à b suite de l'arrestation de 
plusieurs de leurs dirigeants au 
cours de b nuit Selon des informa- 
tions non confirmées, un étudiant 
aurait été blessé par balle. Quatre 
journalistes étrangers, doit le repor- 
ter de UPL ont été battus par les 
forces de police et brièvement 
détenus au cours des écbaufiburées. 

Les étudiants ont lapidé les poli- 
ciers, qui ont répondu par «les jets de 
gaz lacrymogène. Les accrochages, 
qui avaient commencé b matin, ont 


Selon les étudiants, les incidents 
oit été déclenchés par l’arrestation 
da n s leur fit au milieu de b nuit des 
membres nouvellement élus de leur 
conseil représentatif, au nombre 
d'une demi-douzaine. Ces arresta- 
tions pourraient être en rapport avec 
une g>ande assemblée organisée ven- 
dredi par Ira étudiants, au cours de 
laquelle Os ont condamné le triba- 
lisme et fortement critiqué le prési- 
dent Daniel Arap Moi et son gouver- 
nement. - jUPI. AFP. ) 




VOTRE sisœ SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
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Ordinateurs 


l'hebdomadaire informatique 
au format NEWS 
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